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P R É F A C E. 
T 'Hiíloire, cft la Science des 

Faits dónt la connoiííancc cft, 
utile aux hommes. J appclle uti-
tile aux hommes, tout événement 
qui peut faire connoiíre la vérita-
ble Religión & démafqner les fauf-
fes montrer les reílbrts des Gouvet-
nemens, & donner des connoiflan-
ces rclarives á leur tranquillité cu 
á kur gloire 5 influer, par le déve-
loppcmciu des Loíx , fur le bon-
hear des Sociércs; fournir des mo­
deles de conduite , & augmenten 
les Yertas 5 contribuer aux progres 
des Sciences & des Aiis , & en 
nous rendant plus éclairés, nous 
rendre plus heureux. 

a y 
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I I eft inutile de faire Icloge 

de cette Science , elle eír l'inépui-
fable dépót oíi refprit humain va 
chercher fes connoiíTances & fes 
devoirs. Uti de fes caraderes dif-
tindifs , c'eft quelle na point 
de partie qui ne foit une fource 
d'inrtrnclions & d'agrémens. -Mais 
íi les Hiíloires partieulieres ont 
de íi précicux avantages , qotls 
doivent ctre ecux des Hiftoires 
généralcs ? Les premieres nous 
peignent un Siécie , un Peuple , 
un gran i Homme ; les autres 

• BOUS peignent tous les Siécles ? 
tous les Per-pies y rHumaniré cu­
tiere. Qoti fpedacle que de voir 
les Hommes ifolés d*abord , fe 
réunir infeníiblcment par le lien 
des befoins & des plaifírs ; les 
Sociétés s'ccendre , s'aggrandir & 
devenir des Etats j les Ero pires 
s'éiever , ^accroitre > devorer les 
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pLiiííances voiíines , pirren ir ais 
faite de la grandeur , & menaccr 
d'engloutir un hémifphere , puis 
s'écroiiler tout-á coiip pour rcaaí-* 
trc daas une foule d^aatres qul 
doivent á leur tour briller & pé« 
íir 1 A travers ees innombrables 
févolutions <Sc ees eontinueís bou-1 
ieverfenieos qui frappent íes ycux 
du rpedateur , rhomme d'Etat exa­
mine les refíbrts des Gouverne-
mens, lenrs vi ees & leurs avanta-
ges , i kurs forces & leur foibleík $ 
i l étudie les progres des Empires, 
Igs principes qui les ODÍ- eleves, & 
les. caufes •éloignées qui ont -pre­
paré leur chute. Le Légíílatcur ob-
ferve les Loix innombrables qui fe 
prcícntent á • fes ycux, refprit qul 
les a fait naitre , les biens qu'ellcs 
ont operes les malheurs dont elleg 
ont été la íource. Le fage nourrit 
ion ame des grands exemptes qui 
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VA font oíFerts 5 ü voit la récom- . 
penfe de la vería dans la gloire 
dont la poftériíé couroune i'inno-
ccnce qui a. langui daos les mal-
heurs, & la peine du vice dans 

•l'opprobre qu'clle imprime íur le 
nom des tyrans. Le Savant & i 'Ar-
tifte fui ven t la marche du génie , 
fes efforts , fes découvertes, fes er-
reurs, fes progrés , les raifons qui 
ont fait fleurir les Arts chez un. 
Peuple, les motifs qui les ont ravis 
a un autre. Alais le Phllofophc 
trouve dans ce fpedaele , un ayan-
tage plus precieux & plus univerfal. 
Quelle que foit la fphere de notre 
vie, ríen n'cft plus néceííaire que la 
jiiftefle d'efpritj qualité ineftimable 
qui ncus faic difdnguer le fceau de 
la verité , au milieu de tant d'em-
preintes du menfonge. Un Cito vea 
qui ne l i t que rHiftoire de fa Na­
ilon ou de fon age, croit facile-
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ment que les fenrimcns qu'il y volt 
régner , íbnt les fculs railbnnables: 
i l n'appercoit ríen qoi confpire á 
accréditer ectte illuíion 5 ramoor 
pi:opr.e , i'amour de fon Pays, ce-
luí de fon fícele , cetre multitude 
de témoíns qui dépofent en faveur 
des opinions publiques, l'habitude, 
rufa ge, tour lui perfuade que les 
mocurs 5c les idees du coin de la 

erre oü i l exilie, doivent régner 
dans toos les licux, & ont dd étre 
révérés dans tous les tems, L'Hif-
toire genérale rappcllant á fes yeux 
tous les fiéclcs & tous les Pays , lu i 
montre les objets fous un jour bien 
difrérent 5 elle lui déploie une mul­
titude innombrable de ficlions que 
la folie a fait naitre & dont le 
tems s'ell joué 1 elle lui préfeotc 
Ies febles les plus groííieres accré-
dicees parmi les Peuples les plus fa-
ges 5 elle lui fait voir des fentimens 
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plus vrairembkbles, píos htm* v 
plus dignes de notrc croyance , 
q u i , aprcs avoir régné long-tems 
íur une partie du Monde , font 
tombés daos les goufFres de ifooblf 
& da méprís: -elle luí développe 
Fefprít humain marchant d'erreur 
en erreur; & montrant l'illufioa 
prefque toujoiií-s á cóté de la raí-
fon , elle enícigne á fe déíier de fes 
lueurs. De la nait un doure modefte 
qui fait rappeller á un rigoureux 
examen , les préjiigcs quJon a recus 
avec le jour. C'cíl á la ciarte de Ve 
flambeau qu'un Erre raifonnable 
découvre la vaniré des menfonges 
dont i l a été la proie, & que fe dé-
pouillant de fes fauífes richcífes , i i 
s'attachc á un petit nombre de vé-
•rités qul l voit furnager fur une 
mer d'errcurs. 

Mais pour qu'unc Fliftoire foit 
Véritablemcnt genérale ? i l nc fufllt 
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pas qu'cllc cmbraíTc tous les c l i -
mats & toes les tenis 5 i l faut en­
coré qu'cllc ait un point de VLIC 

general: elle devient particaliere , 
íi rEcdvain dirige les événemens 
vers un but favor!, & cherche á 
les pío ver á 1111 fyftéme. L'Abrégé 
de M . Boífuet eft un chef-d'ceuvrc 
de génie & de ftyle; jamáis l'élo-
quenee ne déploya micux la for­
cé & la majefté qui la carac-
tériícnt. CJeft le plus bcau mo-
nmnent que la main des hommes 
ait élevé á la gloire de la Religión. 
C'eft auííi foos ce point de vue par-
ticulier qa'il faut coníidérer cet im-
mortel Ouvrage 5 c'eft-lá que ce 
grand hommc dirige & rapporte 
tout : tout montre ce bot 5 la na-
ture da plan , Ford re des fairs, le 
choix des Epoques, relativcs a la 
íublimité de nos Myñcres, & pui-
fées dans les Livres íacrés. La pin* 

a^ 1 



part des Hiftoriens , admira ten rs 
aveugles de ce Génie, ont cru de1 
voir fuivre Rrvilcment la roate 
qu'il a volt eracée. I I eft arrivé que 
cette marche , • cxcellcnte dans le 
modele , eft devenue défectueufé 
dans les Copiftes , 6c que les £po-
qnes admirables dans le Dlfcours de 
FEvéque de Meaux , ont été infutfi-
íantcs dans les ímitatcnrs , parce 
qu'elles -ne tiennent pas affez á 
rHiftoire uni veri elle que ees Au-
teurs avoient en vue. La Voca-
tion d'Abraham, la fortie d'Egyp-
te , le Temple de Salomón , font 
les pivoís des Anuales des Jnifs , 
c'eft-a-dire, da plus petit Pcuple 
& dü plus inconnu de la Terre. 
Mais quelle relation ees faits ont-
ils eu dans leur tems, avec VHif-
toire de i'Univcrs r de quelle in? 
flaence ont-ils été alors íur le relie 
du Monde) Quand OJOL a.véritabie. 
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ment l'Hiíloirc genérale pour ob-
jcr , 011 fe doit des £poqnes qui 
y íbientrelativcs. 11 faut done cher­
cha- ees traiís principaux qui ont en 
un. rapport marqué avec la plupart 
des faíts contemporains, & qui ont 
été les cauíes de pluílcurs atieres. 
Telle eft la fondatiou d'un Eni-
pire devenu par la fuite domina-
teur : teile eft la chute d'un Troné 
puiflant dont les débris auront fait 
mitre pluíleurs Etats : tel eft encoré 
un changement important daos les 
moeurs, dans les lumieres d'une 
partie coníidérable denotre globe; 
cu la vie d'un homme extraordi-
naire qui , par fon génie , aura 
éclairé ou changé la face d'un he-
mifphere 00-

Voila' le plan que nous nous 
foíiisies propoíe daos le coup 

(a ) Yoyez ci-aprés le'plan d'une Hilloirt 
vaiverfells , pag. xxv. 
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Q-ÍXÍI que nons jettons fur VHIC* 
toire Modcrnc. Nous la faiíbns 
comnicnccr á la chute de FEmpire 
d'Occidcnt: en effet l'Hiíloire Mo-
derne doic commenccr á la fonda-
tion des Trónes qui dominent au-
jourd'hui le monde ? par confé-
quent á la deftrudion d'un Empire 
dont les débris ont formé ees T r ó ­
nes. Cct evénement tombe ran 
4 7 6 de l'Ere Vulgaire 5 de cette añ­
il éc jufqu'á la paix de Weftphalie 9 
nous comptons á peu prés douze 
fiécles ; c'eft Tcípace que nous 
avons á parcourir. 

I I paroit d'abord plus facile de 
fuivre la route de tant d'Ecrivains 
qui ont marché de fiéclc en fiécle. 
Mais i i en re ful te un inconvénient 
qui affbiblit les avantages qa'on 
peut tirer de cette étude. Vn des 
plus eflentiels eft de fe faire une 
idee aette des tenis, á la faveur de 
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laque]le on puiííc faifir fans confn-
í ion, les différentes viciííitudes des 
Empires , des Gouvcrnemens & 
des Connoiííanccs humaines. Or les 
principes de ees viciffitudes font 
bien loin de commencer avec les 
íiécies. 11 vaut done mieux fe fixcr 
des Epoques de ees grands événe-
mens qui ont changé une partie de 
la Terre, & qui ont été les íbur-
ces de prcfque tons ceux qui ks 
ont immédiatement fui vis. En voicl 
fept qui forment autant de tableaux 
détachés en quelquc facón les 
uns des autres. NOLIS défignons cha­
qué Epoque par le nom de quelquc 
Perfonnage fameux qui a paru á 
fon commencement, & par l eve-
nement principal qui caraclérife 
fon cours. 

IO. C t o v i s , Fondation Commenc. dure, 
,desRoyaLxmesmodernc3 d'Oc- AN. Ah 
« ^ e n t . . . . ^ , l 
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x«, MAHOMET. Origine ¿zsCotnmenc. dure. 

Empircs G Orient . . . 63 i . . • S 

3o. C H A R L E M A C N E . 
L'Empire de l'Gccident re-
nouvelié par les Franjéis : 
Siécle d'ignorance Soo . . . 93^ 

4o. OTHON LE GRAND. 
L'Empire d'Occident pallant 
aux Allemands : extinftion 
de toutes les lumieres en O c 
cident • • f i ^ , . . 1^ 

5o. G O D E E R Ó I D E 
BOIULLON Les Guerres fa-
crccs : rcnaiílance du Droit . 10^5 . . . 173 

6o. RODOLPHE I . RcnnifTance 
des Beaus-Arts en i tal i e . . . 1173 . . . z i ? 

7° . CHRISTOPHE COLOMB. 
RenaiíTance de toutes les la­
mieres dans l'occidcnt. 1491 . . . 1 56 
PAIX DE WESTPHALIE . . . . 1648 

En déployant cette longue faite 
de fíceles , voici la marche que 
nous tiendrons. 

1 ° . Au commencement de cha­
qué Epoque , on tracera un tablean 
de l état de la Terre , c'cíla dire 
que i'on dect ira la fituauon cu fe 



P R T F J C E . xvij 
trouvoicntles différentes PuiíTances 
qui y fíguroicnt, rétendue de Pays 
qn'dks poñedoient , le degré de 

' coníidérationdontclles jouifibieiir, 
& le role qu'clles jouoient alors 

'daos le Monde Ríen n'eft plus otile 
•que ees fortes de tableaux , quand 
ils font faits avee exaditude j ils 
íbn t une efpcce d'expofition 'qui 
fert á faire mieux fentir les fcenes 
qui doivent fe préfenter au Speda-
teur ; d'aillcursen les réuniíiant, on 
a le plaifir de faifir d'uu coup d'eeil 
les grands changemens que l'arnbi-
tion a operes íur'la Terre. 

On indiquera avee rapidité 
les faits intércílans arrivés dans le 
cours de TEpoque , & le caradere 
des Princes qui s'y feront le plus 
diítingués. On s'étcndra fur les Na-
tions autant qu'clles offriront des 
objets capables d'attacher. Une 
I^uillancc , quclque coníidérable 
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qu'elie puiíTc étre, n'aura t-elle que 
des évenenfiens communs! on n'ea 
dirá qa'un mor : tandis que TEtaE 
le plus foible qui montrera des faits 
intércíTans , oceupera pluficurs pa-
•ges. Le but de Cet ouvrage étant de 
préfenter les fpcdacles les píos frap-
pans de i'HÜtoke , on les choifira 
indiñvvcmmcnt par-tout, fans ex­
cepción de pays ou de períbnne. 

L 'ordre que Ton fuivra fera indi­
qué par le degré d'élévation oíi fc-
ront parvenns les 'Empires, & par 
les relations qulls auront entre eux. 
Ainíl on, commencera toujours, par 
celtú qui feradominant dáosles pre­
mieres années de l'Epoque, & Fon 
pañera aux autres Puiilances , á pro-
porción des liaiíbns qu'elles auront 
avec la premicre. 

Qaaod une. extreme liaiíbn aura 
reodu prefquc commune rHiíloirc 
de deux Nations, on nc fera peine 
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diiliculié d'cntrcmélcr les faits ; 
mais iorfqu'on n'y vcrra qi/un rap-
port médiocre» on les prérentera 
dans des anieles feparés , en pre-
nant garde de ne fe repetir jamáis. 
11 cüt été fací le de Gonfondre toares 
les Anuales d\ui me me age , de 
•faire paroirre enfembie les Héros 
des pays oppofés , de paífer f!,bite­
ñí en t du Jourdain au Tibre , & du 
Tage á lindas. Cerré méthode r 
fuifie par riiiiiftre Bofllict, eft faf-
cepriblc de bcaueoup d'agrémens , 
par la variété qu'clle préfente i 
mais on fent combien elle nu't á 
l'inftrudion , par la confuíion 
qu'elie rend inevitable. 

Comme i'Hiíloire de i'Europe eíl 
le principal obj.r de cet Ouvrager 
on ne parlera des aotres parties da 
Monde , qu'anrant qifí-llcs auroní 
des relarions avec la nótre. La Chi-
ae 3 le Japón , la Grande Tanane p 
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les Indes, dont l'Hiftoire cíl entié-
rement ifolée de celle de l'Occi-
úmt , ne paroiíront que dans le 
lointain de nos tablcaux. 

On jettera un coup d'oeil plus lé-
ger fur les deux premieres Epoques 
déja tracées parTEvéque de Mcaux. 
On s'arrétera feulemenr fur Torigi-

^ ncdu M-ahomériíme; trop négligée 
par ce grand homme. Les Epoques 
de Charlemagne & d'Othon, qui 
h'offrent que des íiécles de fer,feront 

. encoré expofées avee une grande ra-
pidité. AuxCroifades, on commen-
cera á enrrer dans un détail plus 
étendu 5 dérail qu'on augmentera a 
meílirequelesíiécless'approcheront 
du nótre, & que le retour des lamie­
res les rendra plus intérefTans. 

5°. Aprés Texpoíltion desfaits, on 
reviendra en quelque facón fur fes 
pas.Cn examinera lesReligions qui 
guroní r égné , les Sedes qui les au-
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ront divifécs, les Dogtnes qu'elks 
auront enfeignés, les biens ou les 
maux qu'ils auront opérés. 

On rappellcra les révolutions qui 
auront renverfé quelqtVEmpi rejón 
cherchera les caufes de ees chutes; 
on tachera de pénétrer jufqu'á ees 
principes cachés, qui agiííant infen-
fibiement , mais continuellemcnt 
daos un Etat, operent á la longue 
des révolutions íi terribles. 

On fuivra les changemens arrivés 
dans les Gouvernemens, c'eft-á diré, 
les formes difieren tes qu'aura pris la 
conftitution d'un Peuple ; on indi-
quera par quels reflbrts une Nati on 
aura pafíe de l'ana xhie á l'oppref-
fion,de ropreííionala liberté,& fera 
revenue de la liberté á Tcfclavage. 

L a Légiflation, fi importante au 
bonheur de la Société , fe ra un des 
principaux fu jets de nos réfLxions. 
Les moeurs, qui tienqent de ñ prés 
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aux Loix , nc fcroat pas ctudiées 
avec moinsde íbin > on y joíndra 
les Ulages qui ont tant d'analogie 
avec cilcsj rnais 011 ícconteatcra de 
ceux qui pcuvcnt conduire á la 
-connoiílance de Teipric liumain. 
Les objets de mode ou de cap rice , 
tcls que ie ceremonial, les vete-
niens & les manieres, nentrent pas 
aílez dircckinent daos le plan de 
notre Oavrage. 

On déíignera les progres du Com-
merce, ce reííbrt íi déciílf, íi eiíen-
tiel pour la proípérité des Etats > on 
i ndiquera les Peuples q i le fai-
íbieut en grand, Íes Pays ou lis 
Texercoient , & les produdions 
qui en ¿toienc les objets > on mar-
quera en méme-tems Íes fu cees de 
la Navigarion , que le Commerce 
^entraiiie toujours. 

On n'aL'rétcra point fes regards 
íur ceae füule a Annaliílcsqiu UQUS 
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cnt tranfmis íl groiTiérement les 
cvénemeiis de leur age, mais on 
s'atfachera á faiílr le-cara ele re des 
Hlftoriens qui auront fu intérefler 
& peindre : on aura foin dlndiquer 
les circonftanccs dans lefquelies ils 
auront vécu , & d'añigner cpnfé^ 
quemment le degré de conílaace 
qaJon doit á leurs ccrits. 

4.*. A travers les événemens, 011 
fuivra avec une exaditude extreme ? 
le fil des connoiílanccs humaines. 
On indi quera , autant que i'obfcur 
íité des tems pourra le permettre , 
les veftiges des Sciences, lorfqu'on 
m découvrlra dans les íiécles d'igao-
lance > on íaiura les momeas de 
leu-r retour daas des ages plus heu-
íeux, on marquera avec foin les 
les gradarioos par lefquelies elles 
font parvenúes au point ou nous 
les voyons de nos jours. 

Poarnoas - nous négliger Ies' 
Beaux-Ans, í] útiles pour adoucir 
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les moetirs, íl propres á nous don-
ner d'innocens plaifirs? L'éloqucn-
ce , le plus brau de tons , qui rc-
vétiflant la vérité des gráecs de 11-
magination , lui donne íl fouvent 
fes triomphes j la Poéíie , qui nous 
confole des malheurs du monde 
réel, en creant un monde imaginai-
re j la Sculpcure , qui nous rend les 
traits des he ros j la Pcinture, qui 
fait refpirer leurs grandes ames ; 
rArchitedure, qui étonneou char-
me nos ycux par la hardkífe ou la 
jullefle de fes travaux: tous les Arts 
feront recherchés daos les ca-afes de 
leur renailíaoce , fui vis dans les 
fources de leurs progres, examines 
dans les principes de leur gloire. 

Ainíi on tachera de forrner une 
lui te de íablcaux d'nne petite éten-
due, mais oíi tout fera animé par 
des faits intéreífans ou par des ré-
flexions útiles. 

P L A N 
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' I S T O I R E G £ N E ' R A L E , 

'Hiíloire fe partage en ancienne 
& moderne. 

L'í-liíloire ancienne commence avec 
le Monde, & finic l'an 476" de T C 
á ^ d e í l r u a i o n de l'Empire Komain 
en ücciaent. 

La xModerne commence á ce tcrme, 
;& s etend ju íqua nos jours. 

H i s T o i R E A N C I E N N E . 

L'Hiftoire Ancienne a trois divi-
f0113 : TemsTénébreox, Temsfabii-
leux , 1 cms niílorique. 

Temsle'nébrenx : eettediviílon eoir^ 
menee a la Création du Monde, & fi-
mt a la fondation des premiers Empi-
res que i'on connoiííe avec quelqua 
cenicude. Les nuages répandus iur ion 
principe íur ík durée , & íur le perk 
nombre de falts ^ préfente ^ 
1 n i l í^reCmle ,o iKfaic donneracecce 

b 
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divüíon íe nom de Tems ténébreux» 

Tems Fabultux : cette diviíion com-
mcnce á i'origine des premiers Empi-
res, environ deux mille ans avant J. C, 
& íinit a la fondation de Rome : elle 
embrafíe 1246 ans. La fable mélée 
íans ce fie a la vérité dans tout cet eí-
pace de tems, a faic donner a cette 
divifion le nom de Tems fabuleux, 
"Nous la partageons en trois Epoques. 

BELUS: fondation des 
premiers Empires .... 2000 a. av. J. C. 

SESOSTRÍS : fondation 
des plus anciennes V i l -
Ies de la Gréce . . . . . . .ido©av. J.C, 

SIEGE de Troye : naif-
fance des Beaux-Arts 
dans la Gréce .1 zooav. J.C. 

La premiere de ees Epoques pré-
fente rétubiiiTement des quatre plus 
anciennes Monarchies que Fon con-
noiífe ; la Chine , l'AlTyiie , l'Egypte 
& la Gréce. On pourroic donner á ce 
tems, le nom de Tems Divins, parce 
que la iuperítition a divhuíc preíque 
tousles grands Hommes qui.onc vécu 
dans ees ages , & íur- touc les fonda-
teurs des Empires. En Afiyrie , Belus, 



KmuSj Semlramís ; en Gréce , ü r a -
nus, Sacarne, Jupiterjen Eo-yn:Q -
Menes, Oilns , Mercare, om été 
honorés de 1'Apqthéofe. 

La feconde Epoque commence 
aux Conqueres de Séíoílris. Les Vic-
toires de ce Pnnce furenc en ef^c 
les principes des plus anciennes & 
des plus grandes révdüúom dans 
les trois parries du Monde. S-s fue-
ees en Afíe anéandrenr, ou da moiñs 
aiijiblifent ex treme me nc les Mona-
chies des AiTyriens, & plr ce chan-
gemeat donnerent une noavelle f i ­
ce a tnm.CQ qi]i s'éíend ¿ Q ^ H f A U ¿ 

pon.: jufqu'á i'índus. La foule d'é-
trancéis nnp fp o, , , ,^ , ,^ '„ 

, quc ce Uouqi(eranc ramena 
o/r-1- Í nancea 1 antici'ie C ,-ií 

titution de l'Ecat; & prepara de loiñ 
la corrupción des moeurs -Se la i^ca dence de ce Rovmm- Í M Í C " " . c ^ -yaum.. b mu ees 
inemes tnomphes donn-renc au-
Egyptiens le gour des émi^añons^ 
goúc inconnu chez .u-v. On voij 
alors plufieurs Pan res íortir de le-r 
ÍCU;le > P0llr aüer fonder dans ia 
Crece, eesColoniesqa^dana la fui! 
te ' f9nc ¿evenues íi illuílres. Cs& 

b t 
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.dans le cmn ele cette Epoque quQ 
s'élevent Argos , Miccne , . Laeédér 
mone , Athénes? Cqrindié , ,6c tanc 
d'autres Villes, auffi fameufes dans i i 
Fable que dans i'Hiilojrc. ü n pene 
appelier cette divifon les tems hé-
ro'iqms, parce que i'eípric humain í 
plus éclarré daos cet age , ceffa d'ac-
corder le n©m deDieux aux hommés 
chers a Fhumanicé , & fe contenta 
de ieur donner k nom de Héros , 
pu demi-Dieux. Tels fonc Deuca-
lion , Danalis , Pelops, Ja fon , He re­
cule, Théíce , & cette multitude d'A-
yanturiers done les Beaux-Arts ont 
j-endu les noms íi célebres. 

La troifieme Epoque a pour pie* 
inier événement le Siég© de Troye f 
ílége que ía kmgueur , la foule des 
Kois qui s'y font trouvés , le nom­
bre des Héros qui y ont brillé , & 
plus encoré les Gcnies qui l'cm chan-
íé , ont, renda un des plus fameux 
cvénemens du Monde. On pourroic 
appelier cette Epoque tems Poc'ti-
^fifis , parce que pendant fa. du-
iée les Prophétes , c'eíl - a - diré ,? 
|es Poeces infpirés ^ les Foeics pro-



faites j .otít eonlmencé a Inftmire Íes 
humains , en leur développanc de fu-
blimes idées fous le -voile des images 
& avec les charme&de Thaprnonie. 

Tems Hifioríque: cette diviíion com-
nienceá la fondation de Rorae 75 j ans 
a vane J. C. & fe termine avee ITIiñoi-
íe ancienne. On a choiíi la fondation 
de Rome pour le eommencement de 
«ette divifíon importante , parce que 
e'eft alors que jes nnages répandusiur 
les tems fe diífipant de )our en jour , 
i.dííent une cutiere certitude pour les 
principales parties de l'Hiftoire i parce 
que cec événemenr, qui dans la fu i re 
a fervi cf Ere- a tout i'Occident , efe 
voiíin des Jeux Olympiqucs , deve­
nus i'Ere dJune partie de l'Orient j 
parce que cet age p reí eme en Europe 
& en Afíe les plus grandes révolu-
íions; en Afie , i'entiere deftrudion 
de l'Empire d 'Ailyr ie , le plus ancien 
que fon connoiííe, & la fondation de 
trois atures Monarchies célebres, for» 
mées de fes débris i en Europe , fo r i -
gine d*une Ville qui dans la fu i re a 
faic le deftin de notre hémifphere , 
l'écabliífemenc des principales R é p u -
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bliques cíe la Grcce, íes progres éton-
nans de la Légiílation , la naifiance 
de la Philoíbphie , & l'aurore de 
tous les Beaux-Ares. 

On voir que certe divifion embrafTe 
1230 ans. Nous la partageons en fix 
Epoques , oü nous íuivons le méme 
plan que dans les précédenres. 

1. LICURGUE : tems Commetlce 
Icg iñaú t 753. av.J .C 

2. CYKÜS: gioire de la 
Gréce j ^ S 

5. MORT D'ALEXAN-
BRE : gioire de Rome. . 

4. L i s GRACCHUS .- • 
Diícordes de Rome . . . 133 

5. AuGUSTE : Haut-
Empire ^ 1 

6. CARACALLA : Bas 
Empire 211. deJ.G, 

La premierc Epoque comprend 217 
ans. Nous i'appellons temps legijlatif , 
parce que dans fon cours ont paru les 
quatre plus grandsLégillateurs del'an-
tiquité. Ces Légiílateurs íbnt Licur-
gue. Solón , Numa , Confucius. L'an-
cienneté eft le motif qui a fair préférer 
le nom du Légiílateur de Lacédémonc. 
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La feconde Epoque eomprend 

2,13 ans. Nous rappel lons^Wí de la 
Crece ; parce que pendant ees deux 
fiécles , la gloire des armes & celle 
du génie onc été portees a leur com-
ble dans cette illuílre Narion. Nous 
Findiquons par le nom de Cyrus , 
parce qu'á l'origine de cette Epoque, 
Cyrus jouoit le role dominant dans 
l'Univers , paree que fes vidoires onc 
changé toute la face del'Oricnt, parce 
que íes Conquétes dans l'Afie Mineu-
re , rechaflanr dans l'Europe les Co­
lono qui en éroienc fortis,&qiii poffé-
doient les Ar t s , devinrem le principe 
de l'éclar dont brilla la Gréce. 

La troiíieme Epoque eomprend 
ip2 ans. Nous l'appeUons gloire de 
Rome, parce qu'alors Rome a porté au 
degré le plus éminent , les Talens & 
les Vertus militaires, & que le bon-
heur le plus marqué , lubordonné ce-
pendant a la íageíTe , a dirige tous fes 
pas. Nous choififlons le moment de la 
mort d'Alexandre , parce que cet évé-
nement a faic naitre dans toute l'Aíie, 
un des plus grands changemens qui 
le foient YUS fur notre Globe j parce 
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qu'alors a commencé pour ía Gréce 9 
eme décadence dont elle ne s'eíl ja-* 
mais relevée ; parce que la Républi-
que Komaine ne s'eíl íi forc aggran-
die qu'cn devorant les puiílances for-
mées des débris du Troné de ce Con-
quéranr. 

La quatrieme Epoqne comprend 
102 ans. Nous rappellons Sfierde$ 
de Reme , parce que dans refpace 
qu'elie renferme , les guerres civiles 
cxckées par les plus grands Hommes , 
onc agité la Képublique Komaine & 
Font entin conduice a ía perre. Nous 
avons pris i'origine de cette Epoque 
aux querelles des Gracchus , parce 
que les féditions exciiées par ees deux 
F re res ambitieux , ont été le germe 
de toutes les atures , le principe de 
ton tes les guerres domeíliques, & paF 
conféqucm des révoludons qui les ont 
terminées. 

La cinquieme Epoque comprend 
242 ans. Nous i'appeilons ham-Em-
pire , parce que dans fa durée , FEm-
pire Romain triomphant des Barba­
res , elevé au faite de la gloire , 
conlerve une fupérioricé de domina-; 



lion fur les Peupíes de notre hé-
inilphere. Nous la faifons commen-
cer a la bacaiile d'Aíliam , trente Se 
un ans av. J. C. parce que ce fut cec 
cvénement qui affermit la puiíílmce 
d'Auguiie , & qui don na de folides 
fondemens au Gouvernement facré 
& militaire , que ce Frince com-
luenga a établir íous les noms de 
Pontife & d'Empercur. 

La fixierae Epoque comprend. 
5.6$ ans. Nous i'appellons. has-Em* 
pire.. , parce que. dans cec intervalle , 
l'Empire Romain atcaqué de toutcs 
pares 5 ébranlé par les plus aííreuíes 
íecouíTes , s'aííoiblit , chancelle , & 
finir par tomber fous les coups d'u-
ne foule de Nations prefqu'incon-
núes jnfqu'alors. Nous faifons com-
mencer cette Epoque a i'avenemenc 
de Caracalla , parce, que ce fut i o LIS 
ce Prince que cette Puiflance , qui 
depuis Romulus julqu'á la mprt da 
Sévere avoic toujours été en croií-
fanc , commen§a a s'afíbiblir ; vice 
qui' aegmentant tous les jours avec 
Ies continuelles révolutions du Tro-
Be j Ecic par caufer la ruine cntiers 
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de ce corps fi valle 5c fi antique (a). 

L'Hiñoire Moderne ne peuc avoir 
une origine plus con venable que celle 
de prefque tons les Royaumes "mo-
dernes : elle doic done commencer a 
la chute de l'Empire d'Occidenc done 
les débris les ont formes. Elle a dix 
Epoques que nous déíignons de la 
méme maniere que celle de l 'Hifbire 
Ancienne. 

1°. CLOVIS : Fonda-
íion des Royaumes mo-Co)nrreKce 
dernes d 'Occident . . . . 6.de J. C. 

2o. MAHOMET : Orí-
gine des Empires d'O-
n ^ ^ 2 d e J . a 

9Q. CHARLEMAGNE : 
L'Empire d'Occident re-
nouvcllé par les Fran^ois. 
Siécle d'ignorance & de 
iuperñition 8oo 

4 ° . GTHON LE GR. 
L'Empire paffanc aux 
Allemands. Extindion de 

(a) Ce Tableau de l'Hiíloire ancienne eft faít; 
on le donnera inceíTamment au Public, s'ii pa-
roit agréer celui qu'on mer fous fes yeux. 



toutes Ies ImtHeres din$€omme>!ee 
rOt'cidcnt 236. 

SQ- G 0 D E F R 0 I DE 
BOÜILLON , 011 lesguer-
res facrées: renaiffance 
da Droit public 6c par-
ticulier IO95. 

6 ° , RoDOLPHE Ier- . 
DE HAPSOURG : renaif­
fance des Beaux-Arts 
en Italie l2-73' 

7 ° . ClIIUSTOPH E 
COLOMB : renaiffance 
de toutes les lumieres 
dans POccident . . ¡493 

8o. PAIX DE WEST-
PHALIE. Gloire de ia 
France fous Louis XE 

2 ° . TRAITE deRirz- ^ 
wick. Elévation de la 
Ruffie fous FIERRE XE 
GRAND ÍÓQJ, 

10°. MORT de Char­
les V I : l'Empire paOant 
a la Mailon de Lorrai-

par 1 extindion de 
la Maifon d'Autriche . . 1^40: 
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La premiere Époqué comprend­

i ó ^ ans. Elle ofFre récabliffemenc 
de la plupart des Monarehies mo~ 
dernes qui porrent encoré de nos 
jours le nom des Peuples qui les onc 
fondés. Ainl i Von voit dans fon cours , 
les Anglo-Saxons ravir la Grande-
Bretagne aux Komains & a fes an-
ciens Propriétaires , & formcr eette 
Heptarchie dont la reunión a coñi­
po fé la Monarchie Angloife. En 
Elpagne, les Viíigoths, érigent ce 
Troné q u i , pendant pluíiears íiécles , 
a joué un role íi confídérable en Eu-
rope , & qui ^ brifé par une PuiíTan-
ce étrangere , s'eft relevé dans la 
faite par les elTorts de la píos héroí* 
que valeur. Les Oñrogoths font naí-
tre en Itaíie „ cecre Donjinatio® qui 
a eu un temsíi briltant & íi eourt : en 
Germanie , les Allemands fe fonr 
eonnoítre & commeucenc a donner 
leur nom a une partie de qecte vaíl© 
Contrée. Dans les Gaules, les. Bour-
guignons forment une Puiffanee re-
doucable , & méme aprés leur ckü« 
te confervent ta gíoire de donner 
une nouyelk déaomioatiaQ aux r i g -



Tirtees íituées entre ia Seine & \& 
Rhone,- Enfm les Francs fondent cet* 
te pu i liante Monarchie qui eft enco­
ré de nos jours une des plus confidé-
rables de la Terre. On a préféré I® 
nom de Ciovis , parce qu'indépen-
dammenc des grandes qualités de ce 
Frince , le Royanme qu'il fonda , 
efl celui qui a joué conílamment U 
plus grand role ; parce que les Francs 
dont i l étoic le Chef ibnc Ies feuls de 
ees Peupies deflrudeurs de, rErapire , 
qui aient eoníervé fans interruption 
leur Troné juíqu'á nos jours. 
, La íeconde Epoque comprend 
168 ans. Elle préíente un des plus 
célebres événemens que l'on trou-
ve dans les Anuales du Monde. Un 
Peuple obfeur juíqu'alors , habicant 
d'un piys ariJe , denué de Diícipli-
oe (5c d'Arc , fort tout-a-coup de fes 
déferes , fubjugue en quelques années 
la moicié de TA lie, les cotes de i 'A-
frique , une parde de l'Europe , me-
nace d'envahir toute la Terre , Se par 
une double conquere, íoumet les ef-
prits a une nouvelle L o i , en méme-
tems qu'il fait plier les Etats íbus 



nouveau joug. Si TEmpíre qu'il fon-
de eíluie d'irréparables difgraces , 
c'eft de fes débris que naiífem la plu-
part des Monarchies de l'Orienr; la 
nouvelle loi viftorieufe de tant de v i -
díTimdes, rriomphe des Vainqueurs, 
& s'etabüt fur les Trenes des noii» 
vcaux Conquérans. Cet événement 
qui a changé la face de la moiiié de la 
Terre , devoic néceíTairement carac-
térifer cet áge , & ees fiécles ne pou-
voient étre micux défignés , que par 
le nom de l'homme étonnanc done le 
génie a fait de li grandes révolutions. 

La troifieme Epoque comprend 
136 ans. Elle fait voir l'Europe a 
peu pi es au méme point oü elle étoit 
ibus les derniers Empereurs Ro-
m a i n-s , c'eft a diré , réunie prefque 
enciérement fous un leul homme, & 
le nom d'Empire renouvellé par un 
des defeendans de fes plus redouta-
bles deftrudeurs. Charlemagne, au-
teur de cette révolution , le plus 
grand Prince , le plus puifíant , le 
plus eclairé que l'Occidenr poíTédác 
alors, devoit avoir l'honneur de dé-
nommer cet áge. 



La quatríeme Epoque comprend 
164 ans. L'Empire d'AUemagne 
jouic d'une íi haute prcémincnce , & 
a une infiuence fi efíentielle íur rou-
tes les Pu i lían ees de TEurope , que 
ie vérirable moment de fon élóva-
tion devoic étre place dans le rang 
des Epoques. Les traits diílindifs de 
celle ci & de la précédenre fonc l ' i -
gnorance la plus groífiere & le triom-
phe de la íuperftition , triomphe 
qu'elle doit a la nuir que i'oubü de 
toutes les Sciences répand íur les el-
prits. Orhon le Grand , qui fue alors 
le héros de l'Europe, devoit préll-
der a Ion fiécle. 

La cinquieme Epoque comprend 
27^ ans. Les Croifades , ees guerres 
cruelles que la piété fit entrepren-
dre , fonc les evénemens qui carac-

' térifent cet age. On voic alors la Ju-
rifprudence renaítre au fein de la 
Barbarie par la découverte du Code 
Romain, & donner a l'Europe l'ef-
poir de fiécles plus heureux. Godefroi 
de Bouillon n'eíl pas le plus grand 
liomme qui ait paru alors , mais nous 
l'lvons choiíi parce qu'il fut toujours 



regardé comme le Cbef de la ptéJ 
micre ,de ees expédiiions facrées. 

La fixieme Époque comprend ¿ i ^ 
áns. Elle offre un événemenc bien 
précieux a l'Univers 5. c'efl la renaif-
fance de tous les Beaux-Arts qui $ 
aprés avoir été éelipfés íi long-tems; 
dans l'Occideíic, y reparurenc fous 
les aufpiees des- Médicis & des Pa-̂  
pes, L'ítalié euc done le bonheur 
de les montrer la premiere a l'Eu-
rope , & c'eíl de-la qu'ils fe font ré-
pandus dans tous les Royaumes voi-
íins. Nous avofís défigné cet áge 
précieux par le nom de Rodolphe , 
parce que l'éledion de ce Prince 
fot immédiateiaent fuivie de la di ­
minución de TexceíTíve puifíance des 
Papes ; parce que fa íageíTe donna 
queique calme a i'Allemagne , aprés 
trois fiécles enders de trouble & de 
carnage ; parce qu'il fut le premier 
qui eleva h un degré remarquable 
la Maifon d'Autrkhe ? done les for­
cea s'accroiffant tous les jours ^ par-
vinrenc dans la fuiie au point de faire 
trembler TEurope pour fa liberté. 

La íeptieme Epoquc eomprenJ 



m 
i § 6 ans; elle eft peut-étre la plus 

.brillante de toures. C'eíl-lá que i'ou 
-voic TEurope eniiere embcliie des 
travaux des Beaux - Ares ? toutes 
IQS Sciences développées , & le? 
plus fublimes découvertes , don-
mne aux hommes des lumieres in ­
coan ues jufqu'alors ; la fuperflition 
fuyant devane le jour de la Philoib-
phie renaiífante; un nouveau Monde 
s'ouvranc aux yeux des Navigateurs , 
& étendanc ñ loin le cercie de nos 
poffeílions & de nos connoiffances. 
Jamáis íiécle ne fut plus fécond 
en grands Hommes : grands Rois L 
Miniftres excellens ? Guerriers in-
trépides ? Arriíles fublimes , para-
rent a la fois dans ees beaux jours. 
Nous leur ayons préféré Ghriílophe 
Goiomb , parce que la découverte 
(i'un nouvel hémiíphere , inconnu 
de tous tenis á i'anclen ? nous a 
paru ía plus belle qui fe foit jamáis 
iaite ; parce que cet événement a 
procuré les plus grandes révolmions 
dans le Monde policique & dans le 
Monde íavant ; parce qu'im homme 
^ u i , par h leule forcé de fon géiiie ? 
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découvre un íecond Unívers , nous 
a paru préfe/able a ceux qui onc gou-
verné ou embelli quelques petites por-
tions du premier. 

La hui ieme Epoque comprend 4^ 
ans. La Franee brillante alors par la 
gloire des arraes & des Ares, invincible 
lur terre, redoarable íur raer, enri-
chie par le Commerce , par les Ma-
nufaftures, par lestaiens, accrue d'un 
tiers dans fes Poffaifions , donnant la 
loi á i'Europe , & révérée dans tour ie 
Monde : v.ála íans doute l'objec le 
plus frappant qui s'offi e dans cec efpa-
ce. Loáis le Grand, .qui mr lame de 
cette íupériorité par la profonde con-
noiífance des hommes , par le talent 
qu'il eut-de les placer , par fa p dlion 
pour la gloire , & par la grandeur de 
Ion ame, méritouThonneur de préíider 
á cette Epoque. Nous en pbicons le 
eommencomenc a la País de W.eftpha-
lie , parce que ce faméus Trairé cauía 
les plus grands changemens en Europe 
par la fixation de l'Etat du Corp'. Ger-
manique, par l'abaiffemcntde la Maí-
fon d'Auirichc , & par i'clévacion de 
la Fran.ce qui commenca. alors a jouer 
le role de Puiffance dominante. 
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La neuvíeme Epoque comprend a 

an5. Parmi une foule d'événemens cé-
lébres qu'elle préíenre , le plus remar-
quable eft l'heareuíe révoludon qui 
s'eíl faite enRuílie qui , d'Etac ohícur, 
eíl devenu toui-a coup un des plus 
éclairés & des plus puiiFans Empires 
de la Terre. Ce fue l'ouvrage de Fier­
re I , un des plus grands Souverains 
qui aient jamáis régné. C'eílce Prince 
q u i , íentanc qu'il écoic né barbare p 
eur la forcé de Ce i'avouer , 6c le cou-
rage de deíeendre de fon Troné pour 
aller chercher dans l'Europe la poli-
teííe ¿c les lumieres ; qui de retour 
dans fon Fays ? lui donna un nouvel 
étre , crea des Armées, des Fiottes, 
des Vi líes, des Arts , un Commeree & 
une Pólice ; c'elt ce Prince qui. ap-
pric, par Íes défaites mémes, a vain-
cre le guerrier le plus ha b i le de l'Eu­
rope , & q u i , nouveau Brutus , im­
mola íbn íils a la gloire de l'Empire i 
c'eíl lu i en fin qui obrinc du ' Mon­
de le titre d'Empereur , & forga 
VAlIemagne a partager avec lui Fhon-
neur des Aigles Kornaines. On avoue-
ra que la noin de cec homme ccou-



nanc étoít bien fliit pour fe voir a la 
tete de fon áge. On a choili le mo­
ni ent du Traite de Ritzwick, parce 
que ce Traite donna une paix pref-
que genérale a toute l'Europe , parce 
qu'il füc le terme des proípérités de 
Louis; parce que l'année ds ce Traite 
concourc avec celle oíi la Ruílie vic 
fon Héros teñir-feul les renes áú 

"• Empire. 
La dixierae Epoque a déja duré 

24 ans. Elle eít raarquée par uii 
événcment important , c'eíl l'ex-
t-inction d'une augufte Maiíbn qui , 
aprés avoir joué un role íi briUanc 
dans i'Univers , tenu tanc de Sccp-
tres, & avoir fait eraindre une Mo-
narchie univerfelle, eíl tombée en 
Alicmagne quarante ans apres qu'elie 
s'étoic éteinte en Eípagne. Cet cvé-
iiement 5 fuivi des guerras les plus 
íangiantes & les plus genérales de 
l'Europe , eíl devenu le principe d'un 
ehangement total dans le pouvoir des 
PuilTances & dans le fyfieme poiiti-
gue ; ehangement done les influences 
fe tone appercevoir dans couces les 
f ffiureg de nos jours. 



T A B L E A U 
D E 

L'HISTOIRE MODERNE. 

P R E M I E R E E P O Q U E . 

C L O V I S , 

Tondation des Empires d'Occident. 

Á N . 476. - 6 2 2 . de J. C. 

'EMPIRE Romain vient 
d'écre dérruic en Occidcnr. i l t i ] 
Des Peuples inconnus, ac-

_ courus du fond du Nord 
ont enfin abattu ce coloíle , & s'en 
partagent les débris. L'Afrique a 
paiie fous le joug des Vandales char-
ges des dépouilles récentes de la Ga-
pitale du Monde. L'Efpagne efl deve-
nue l eWavedesVifigothsi k Grande^ 

/ ame T . * 

ETAT de la 

A 



2 T M a u de VHiflolre Moderm. 
Lr™**?±m Bretagne eíl ravagée au Nord par les 
í^ í^ j c ^C0ts ^ ês Pi^68 > tandis que les Sa-

" ' ' xons & les Brecons fe dií'putent & 
dcfolenr le Mid i . 

Les Gaulcs font en proic a cinq 
Peuples différens : Siagrius , cantonné 
dans les extrémités feptentrionales , 
s'efforce d'y foiuenir une vaine image 
de la Majeílé Romaine ; les Armori-
ques, qui pofíedent tout ce qui eít 
compris entre la Seine , la Loire & 
l'Océan , táchent d'y maintenir une 
Souverainecé indépcndante. Les Bour-
guignons ont formé un Royanme 
puifiant , qui s'étend depuis les four-
ces, de la Saone jufqu'aux bouches du 
Bhóne, Les Vifigoths , qui viennent 
d'aíTervir les Contrées ficuées entre 
les Pyrenées & la Loire , fe pré-
parent a des acquifitions nouvelles. 
Les Francs, maítres du eours de l'Ef-
caut, guidcs par leur Roi Childeric, 
ont poufíe leurs conquétes jufqu'á la 
Somme , d'oü ils menacent d'envahir 
les riches Provinces qui s'offrent k 
leurs regards. 

Rome eíl tombée dans les fers des 
Herules, peuplc obfcur parmi les Bar-
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bares mémes , & Odoacre leur Rol a J—Ĵ  
dédaigné de prendre la Pourpre dont ¿ N-175; -
i j adépouillé les Céfars. Le reñe de 
Fltaüe obéit a vingc Nations di verles, 
vidime de leurs fureurs, ou jouec 
de leurs caprices. 

Les liles de la Médirerranée . la 
Grccetouteendere, l'Egypre, les Pro-
vmces Occidentales de l 'Aíle , com» 
poíent l'Empire d'Orient. 11 gémit 
fous la tyrannie de Zénon, qui , ufur-
pateur du fceptre de fon fils, chaffé 
pour íes crimes , rappellé par les fac-
tions , reporte fur le Troné la petitefTe 
de la íuperílition & la honte de la dé-
bauche. Les Arabes au M i d i , Ies Per-
fes au Levant, une foule de Tarcares 
déguifés fous dilTérens noms, artaquent 
Se déchirent ce Corps vaí le , mais lan-
guiffanc. 

La Perfe, malgré la difeorde qui 
i agite, préfente encoré une Monar-
chie redoutable qui s'étend de i 'Eu-
phrate a l'Indus, & des montagnes 
du Caucafe aux Mers qui baignenc 
FÁfie. Ces Princes, éternels ennemís 
des Grecs, ne cefíent de dévaíler les 
frontieres de TEmpire, tandis qu'ils 



4 Tahledu de l'Blflo'tre Moderne. 
1 font obligés de fe défendre eux-mémes 
í i ' de j."c. contre les parties feptentrionales du 

Concinenc, d'ou fortent des etíains de 
Guerriers qui bouleverfent l'Univers. 

^ C K B C £ Zénon volt avec indifférence i'Em-
pire d'Occidenc s'écrouler de ton tes 
parts. Occupé feulement a venger fes 
relíentimens partieuliers , ou a régler 
les points les plus obfcurs de la 
Religión , i l a le bonheur de fe 
foutenir , malgré fes vices, fur un 
Troné que tanc de Princes vertueux 
ont baigné de leur fang. Ana fia fe , 
que Tamour criminel de i'Impératrice 
a couronné , ne faic combattre les 
Perfes qu'en leur ouvrant les tréfors 
de i'Etac, & arréter l'impétuofité des 
Barbares , qu'en ratifiantleurs conque-
tes , 6c en les flattanc par de vains hon-
fieurs : plus heureux dans l'adminif-
tration intérieure, i l corrige des abus, 
porte des loix fages ? abolir la véna-
lité des cliarges, & montre des vertus 
que les Prétres qui ne l'aimoient point, 
n'ónt pu entiérement obfcurcir. Juílin 
I . né dans l'étac le plus v i l , elevé par 
fon mérite aux premieres dignités , fe 
montre digne du íccptre que la voix 
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publique lui défére , & répare par fes ' • 
talens naturels, les funes oíi l'entraí- a"/;, o 
ne quelquefois rignorancc. Mais íous 
Juflmien, fon neveu & fon íüccef-
íeur , FEmpire xeprend une face nou-
velle. Les Feries font repouííés au-
dela du Tigre ; les Scyches font conté-
ñus fu r íes bords du Wolga; 1'Afrique 
arrachée aux Vandales, eft rendue a 
íes ancicns maítres; Giíimer leur Roí 
trainé derriere le char du Vainqueur, 
renouvelie l'image des triomphes des 
Paul Emile & des Scipions. L'Aigle 
Romaine voic fuir les Barbares en Ita-
lie , & ce berceau de FEmpire lui eft 
reflitué. Cepcndant les loix font réfor-
mées , & la Jurifprudence eíl fixée 
dans ce Code admirable qui régit en­
coré une partie de i'Univers : Les 
Lettres fe raniment chez les Grecs, 
les beaux Arts reviennenc ernbeliir 
la Capitale; & Sainte-Sophie bátie au 
miheu des viftoires de ce régne , 
confiere aux íiécles les plus recules 
le gout & la magniheence de fon fon-
dateur ; Malheureux qu'une aveugle 
complaifance lui ait faic préter fou-
venc fon autoricé aux capnces d'une " 

A J 



6 Tablean de tHtfleire Múdeme. 
AK~^76~n! injuñe Epoufe, & que le reproche 
622. de j . c. d'avoir fait gemir fes peuplcs fous des 

impóts rigoureux, couvre de quelques 
nuages i'édat de fes beáux jours i 
Aprés lui on voit le régne foible & 
oblcur de Juílin I I . & fous ee Prince, 
l'Italie ravie une feconde fois a l 'Em-
pire. Tibere I I . refpedable par fa 
valeur & cher par fa juílice , défend 
á peine des peuples qui i'adorent , 
contre la multitude d'enncmis qui les 
attaquent. Maurice qu'il choific pour 
fon fucceíTeur , illuftre fon régne par 
des vertus , & le rend odieux par fon 
a varice i i l triomphe des Perfes , 
échoue contre les Avares, barbares 
venus des bords du Danube : le refus 
qu'il fait de racheter les Captifs , que 
le vainqueur facrifie a fa fureur , i r r i -
tant fes fujets, i l périt avcc fes enfans, 
maííacré par Phocas. Cclui ci désho-
uore par la lácheré le Troné qu'il a 
ufurpé par fes crimes , & le perd par 
fes débauches. Héraclius qui le punit, 
trouve les Provinees d'Aíie ravagées 
par les Perfes vidorieux. Ce peuple 9 le 
feul qui n'eüt point cédé aux Romains 
dans le teras de leur fplendeur 9 lesia-
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faltoit fans ceífe dans leur décadence. ^ ^ ^ ^ 
Cbfroés I I . qui régnoit fur eux , étoit ^2%6j ~¿ 
un héros , fi la valeur & le génie mi l i -
taire iuffiíenn pour méritér ee titre* 
Ses armes avoient pénétré juíques dans 
la Paieftine ; i l avoic enleve la vraie 
Groix dans Jérufalem , & en avoic 
orné fon Troné. Les Grecs ofTroient 
vaineraent un tribut ; le vainqueur 
exigeoit encoré une adoption de fon 
cuite. Héraclius s'indigne a cetce pro-
pofition; i l rappelle routc la fierré da 
fon ame , i i faic paíler fon cour ige 
dans le coeur de fes foldats , marche a 
fon ennemi , & par des viáoires écla-
tantes, ü efface la honre de fes dé-
faices. Cofroés combé dans le mépris , 
parce qa'ü eíl combé dans Tinfortune, 
eíl immolé par fon fils j la Perfe de­
viene tributaire ; la vraie Groix eíl 
rendue, & Héraclius la ramene a 
Jérufalem fur fon Char de triomphe. 

L'Icalie , aucrefois la reine des Na- l T 
tlonsj continué fucceíTivement d'étre TAliíE' 
Pefclave de coutes. Les Hérules, qui 
viennenc d'anéantir fon Erapire , ne 
font que paroítre ; les Oílrogoths les 
chaífect, & par denouveaux combats, 

A 4 

mam 



8 Tñhleáu de THlfloire Moderne. 
^NTTT ' ^e nouve^es viétoires, de nouveanx 
éaz.de j . c, ravages , épuiíent cette malheureufe 

Conrrée: elle refpire fous Théodoric , 
Roi de ees mémes Oílrogoths , q u i , 
maítres de la Dalmatie, de l ' l i lyr ie , de 
toute i'Italie , fondent le plus puiíTant 
Royaumede cet age. CePrince,le plus 
refpeftable de tous les Conquérans de 
ce fiécle , femble mettre fon étude a 
faire publier a fes nouvcaux fujets tant 
d'orages do.nt. ils ont été frappés. Juí le , 
humam, ami des feiences, i l monrre , 
fous l'habit d'un Barbare , les talens 
d'Auguíle & les vertus d'Antonin, 
Amalafonte, digne filie d'un tel pere 
héritiere de la puiííance , & qui joint 
les plus vives lumieres aux mémes 
talens & aux mémes vertus , périt par 
les mains d'un perfide qu'elle a cou-
ronné. La paroiíTent les diviíions des 
Oftrogoths , leurs guerres civiles íi 
íanglantes , & la foiblclíe , fuite 
nécefíaire des difeordes , qui entraine 
la ruine de ees Conquérans. Tout 
change alors. juílinien affis fur le 
Trcne de Conftantinople , a reclamé 
les droits de i'Empire. Ic i on voit les 
exploits de Bélifaire, fa prudence, 



I * . E r o Q ü E . CLOFIS. 9 
ía valeur , & les Greca tri<?mpíiatns ^ ^ ' = 
par-touc fous un íi grand Général ; 
le régne des Oílrogoths entiérement 
aboli , & leur dernier Roí Vitigés , 
digne d'un meilleur fort , íervant 
d'ornement a un íecond triomphe. La 
dilgrace de Bélilaire , qu'une intrigue 
de Cour arrache aux armées, rend aux 
Goths leurs premiers íuccés. Totila 
leur chefravage encoré la malheureufe 
Borne ; mais vainqueur des Romaihs 
i l íuccombe a fon tour fous l'eunuque 
NarleSjgrand homme,grand guerrier, 
le rival de Bélifaire , & , comme lui , 
le foutien de l'Empire : heureux íi 
l'infuke que lui fait l'ingrate Impéra-
triceemportanc trop loin fa vengeance, 
n'eút poiet replongé riralíe dans de 
nouveaux malheurs 1 Les Lombards , 
peuple forti du fondde la Germanie, 
appellcs par Narfés, montrenc a cet 
infortuné pays des fléaux inconnus. 
Leurs pas marqués par les fíámes & le 
carnage fe fixent iur les rives du V & i 
Álbcin leur chef y fonde un Boyaume 
Bouveau dont Milán devieni la Capi-
tale, & i l ne laiííe aux Grees que Ka» 
venne, ou- i'Exaxcfeai pren-d naiffaece. 

A i 



l o TahhdH de tHiflotre Moderne, 
> Childeric meurc au milieu des pin 
¿aa.dej. c ^ rd is projecs. Clovis fon £ils , plus 
r a A N c E . ambkieux encoré , éleve plus haut lef-

poir de fes defíeins. Ce Prince , vérita-
ble fondateur de la Monarchie Fran-
goife , marche rapidement a la con-
quéte de tomes les Gaules. 11 défait les 
Romains prés de Soifions , les Alle-
mands a Toibiac , les Armoriques fur 
la Loire , les Vifigoths a Poitiers : I I 
malíacre fes parens íur le Khin , fes 
alliésfur la Meufe ; & mélant toujours 
la períidie 3 la eruauté, tous les crimes 
titiles, á la plus heroique valeur , i l 
foumet a fon Troné tout ee qui eíl 
entre la Méditerranée ¡Se la Manche, le 
Kl i in & rOcéan. 11 donne aux Francs^ 
compagnons de fes viftoires, la Sei-
gneurie des Terres dont i l laifíc la 
propriété aux anciens poííeífeurs , & 
par ce moyen fe concilie également 
les vainqueurs & les vaincus: 11 acheve 
áe gagner ceux-ci , & adoucit un peu 
les rnoeurs feroces de eeux-la par fa 
converíion au Chriflianifme. Vaincm 
par Théodoric Roi d'Italie, i l perá 
quelques-uncs de fes Provinces méri-
dionalej t & meun, comme la plu-
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part des fondaceurs j admiré , mais y - ^ * ^ ^ ^ 
oiieux. AN.47̂  

Ses quatre filshéritent de fa valeur , ' ' 
de la férocité & de fes conquétes. 
L'Auñrafie , c'eíl- a-dire la Gaule 
oriéntale, devient le partagedeThier-
ry , & Metz en eít la Cápitale. L a 
Neuílrie ou la France occiJentale efl: 
divifée en trois Royaumes: Ciodomir 
a celui d'Orléans i Chiliebert régne 
a Paris, & Clotaire fe fixe á Soiííons. 
Thierry marche a la conquéte de la 
Thuringc , atdre dans une conférence 
le ROÍ de ce pays fur le pretexte d'un 
accommodement , le fait precipiten 
du haut des murs de Tolbiac , & par 
cette perlidie que foutiennent fes 
armes, i l s'empare de tout ce Royanme, 
Théodcbert fon f l s , moins cruel que 
! u i , auffi ambitieux, fe jone égale-
ment des Traités , eompofe avec les 
Lombards contre les Impériaux, avec 
les Impériaux contre les Lombards , 
& dépouille les uns & les autres. 
Childebert, armé du motif de venger 
fa foeur , entre dans les Provinces des 
Viíigoths , ravage les campagnes 9 
^orSe^5 íiabkans, & revient char lé 



' i i TahUdu de VHtfo'tre Moderne'. 
^ ^6 • ¿'un immenfe butin. Ciodomir péné-
aL. de j . ¿ tre dans laBourgogne, íígnale tous fes 

pas par la fláme «5c par iecarnage , fait 
prilbnnier le Souverain & íes i i l s , les 
recient quelque tems dans la plus dure 
eaptivité , finic par les maffacrer , & 
fait précipiter leurs corps dans un 
puits. Tué lui-méme dans une ieconde 
expedición , i l laifTe fous la mtelle ds 
Clotilde , trois fils dans l'áge le plus 
tendré. Clotaire , qui les arrachc des 
bras de leur ayeule, en poignarde deux 
de fa main; le troifieme , dérobé a 
peine au maffacre , cherche la fúreté 
íbus le froe d'un Hermite dans les 
bois voifins de Paris, oü, fous le nom 
de S. Cloud , on révére aujourd'hui la 
mémoire. Les trois freres te difputenc 
enfuite leur proie, s'infultent, fetén-
dent des piéges, bouleverfentla Fran-
ce, & font frémir la nature par leur 
cruauté reciproque. L'extmdion de la 
poftérité de Thierry ; & la more du 
ROÍ de Paris, laiiTentenfin a Clotaire , 
le plus jeune & le plus cruel des 
enfans de Ciovis, cette vafte Monstr-
chie q u i , accrue de la Bourgogne & 
de la Thvjringe, s'étend de§ bords d& 
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l'Elhe a la Mer d'Aquicainc , & des ^ ^ " m ^ ; 
bouches de i'Eícaut aux fources de la £ j %6x ~¿ 
Loire. L'Ecat eíl parcagé une feconde i2" e ' r 
fois entre les quatre fils de ce barbare. 
Gontrand Roi d'Orléans, le plus foi-
ble des hommcs, n'efl connu quedaos 
nos Marryrologes, oíi i'a place ia l i -
béraiité pour l'Egliíe. Charibert de 
París fe pionge dans la plus honteufe 
volupté. Chilperic de SoiíTbns a toute 
la férocicé de fon pere , fans avoir fa 
valeur. Sigebert d'Auftrafic, & Thier-
ry fon fils, plus dignes du Troné , fonc 
refpeder le nom Fran§ois dans FAlle-
magne&dans l'Italie. Alorsparoiííent 
les fureurs de deux femmes, l'oppro-
bre de leur fexe & de la France. Fré~ 
dégonde que l'amourde Chilperic a t i -
rée d'une condición baile pour l'élever 
íur le Troné , y porte tous les crimes : 
Bruneliaut,épouíe de Sigebert, fouille 
de tous les forfaits le fang royal des 
Goths qui l'anime. La premiere, qui 
met plus d'audace, plus de forcé dans 
fes attentats, montre dans fes entre-
prifes un courage digne des plus grands 
llorarnos. On la voic dans uue bataü-
le, tenant fon fili entre íes bras, aller 



'14 Tdleau de tMtfiére Moderna 
¿ZJZ:- de rang en rang animer les foldats, áfc 
isa. de j . c. remporter ime vidoire fur une armée 

bien fupérieure a la íienne. La fecon-
de, qui cache fes vices fous les graccf 
les plus touchantes de fon fexe, fe 
rend immonelle par des travaux úti­
les , gagne le Ciergé par des fonda-
tions pieufes, 6c trouve dans ce Corps 
de nombreux panégyriíles. Les poi-
fons, les affafíinats, les parricides lonc 
les armes que ees deux femmes em-
ploicnt l'une eontre l'autre : Frédé-
gonde devenue maitreíTe de la Neuf-
trie par le meurtre de fon époux, 
Brunehaut devenue Regente d'Aultra-
íie par la mort de fon petit-fils dont 
on la foupgonne , n'en allument que 
mieux les fiambeaux de la difeorde. 
La France entiere embrafée par leur 
liaine , ne refpire que par leur mort, 
Frédégonde finit tranqiiillement fes 
jours tilíus d'horreurs: Brunehaut ex­
pié les ííennes par un fuplice qui fait 
frérair i'humanité:Clotaire 11. qui l ' im-
mole , digne fils de Frédégonde , at-
fermit fon ufurpation en Auílraiie par 
le malfacre de tous les Princes de fon 
fang, & réunit comme fon ajeul cetie 
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vaíle Monarchie. Le calme qui y paruc " } " ' L ' ^ 
fousfon régne, fut l'effet de l'épuile- H d ? j c" 
inent, & non celui de l'habileté de la 
main qui la gouvernoit. Ce Prince fut 
cruel & avare ; mais les bienfaits done 
i l combla l'Eglife onc caché la foibleffe 
de fon adminiílration, qui le fit. re-
noncer au tribut glorieux que les Lom-
bards payoient a fes ancécres, & l ' in-
huraanité de la vengeance dans une 
partie de la Saxe, oíi i l fitégorger tous 
les habitans done la taiile excédoit la 
hauteur de fon épée. Ceft fous ce ré­
gne que commence la grande puif-
fance^ des Maires du Palais, qui vont 
bienrót joucr un role fi brillanc. 

L'Efpagne refpire un peu fous la E S F A ^ ^ 
donunation des Vifigoths. Ataulphe 
a élevé ce Troné fur des fondemens 
folides; i l a obtenu des Céfars leí 
Terres voifines des Pyrenées; & tou-
jours en apparence lami des Empe-
reurs qu'il dépouiUoit , i l a reculé 
par degré les limites de fes Etats , en 
feignant de combattre pour l'Empire, 
Maffacré par fes Su jets au milieu de 
fes vidoires, i l a été remplacé par 
Sigerie qui a eu le méme fort. Val» 
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YS TaUeM 'de l'tíí^olre Moderm, 
l i a , profitant du bouleverfement des 

2 de j . c". Gaules, s'eíl avancé vcrs les Provin-
ces meridionales: maícre de Touloufe 
& des riches Contrées qui environ-
nent cette Ville , i l en a faic la Ga-
pitale de fes poííeffions ; & plus heu-
reux que fes prédécefíeurs , i l a tranf-
mis fon fceptre a íes fils. Sa poñéricé 
toujours amie des Romains, a profité 
également de leurs dons & de leurs 
malheurs. En méme tems les armes 
de ees princes ont pénétré jufqu'aux 
Provinces les plus reculées de FEÍpa-
gne , & au commencement de cette 
époque leur domination s'étend des 
Colonnes d'Hercule aux rives de la 
Loire. Le jeune Aiaric monté fur ce 
Troné brillant, voit d'un oeil jaloux 
le triomphe de Clovis. Celui-ci plus 
ambitieux encoré , devore dans fon 
ame les vaíles poífeíiions d'Alaric. 
L'amour de la gloire & du butin enflá-
manc égalemem les deux Rivaux, ils 
fe joignent a Poitiers, fuivis de cou-
tes les forcés de leur Empire. La fe 
donne cette fameufe bataille oü les 
deux Peuples déploient la plus héroí-
que valeur , ou le Rol Viíígoih périt 
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de la main du Monarque Francois,! • 
oü une vicloire éclatante ouvre a Cío- 6^ . díj.c'. 
vis les frontieres de íes ennemis. Le 
Vainqueur y penetre avec rapidité , 
fait tout plier lous fes armes, & me­
na ce d'une ruine totale le Royaume 
qui s'écroule de routes pares ; mais 
Théodoric Koi d'ltalie arréte le Con-
quérant , fauve les Goths , rétablit le 
Troné & y maintient le fang des an-v 
ciens Rois. Bientót aprés on voic les 
íuífrages de la Nación y placer tour-a-
tour différentes Familles. Parmi ees 
Monarques , la plupart trop obfeurs 
pour fixer nos regards, éclate Leuvi-
gilde, grand Con quérant, grand Roí; 
i l aggrandic fes Etats, i l les pólice , 
ü les rend heureux ; Pere infortuné , 
qui ternit fa gloire en faifant mourir 
Hermenegilde , parce que ce jeune 
Prince, féduit par des Prétres Cacho-
liques , perfécucé par des Prétres 
Áriens, prend les armes pour la dé-
fenfe du cuite qu i ! a adopté. Eníuite 
fe fait une grande révolution ; Ré -
carede , frere du malheureux Herme­
negilde , hérite de fes fentimens, ab­
jure FArianilme, & a le bonheur 
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— d'échapper aux dangers d'une telle in-
622. de j . c. novarion , a la faveur de la gloire de 

fon régne. Le Troné ravi a fa Familia 
par un uíurpateur , eíl dans la íuite 
reílitué a Suintila, le plus jeune de 
fes fils. Mais ce Princc qui rend fon 
fceptre odieux en voulaiat le rcndre 
héréditaire, fe le voic arracher par 
Siíenand qui le trahir : un Concile 
de la Nation , gagné par les flatteries 
¿u nouveau R o i , dépofe lolemnelle-
menc le légicime Maícre, & eouronng 
le Tyran. 

BK^TACTE!" , L'Anglererre continué detre rava-
gée par la guerre des Bretons qui dé-
fendent leurs anciennes pofíeífions, 
& des Saxons qui cherchenc a les 
leur ravir. En proie aux Pides & aux 
Scots, elle avoit dans le fiécle pré-
cédent imploré envain le fecours des 
Romains. Obligée de fe venger elle-
méme des Barbares qui la dévaf-
íoient , elle s'ctoir donné des Rois 
dont la foible main luttoit contre 
une multicude fans ccíle renaiífante. 
PrefTé par les plus grands dangers , 
Vorriger apprend qu'un vaiííeau A l i ­
gio - Saxon viene d'aborder fur les 
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cotes de Hile : 11 appelle a fon fe- • — 

A 1 i ; An- 47á. - -
cours ees Avantuners, dont la val cu r 622. de J, c. 
repond a fon attente. Hengiíle a leur 
tete ranime le courage des Bretóns, 
chaííe les Pides & les Scots, raííure le 
Troné de Vortiger, rétablit i'Etat en-
tier : mais bientót fortifié par fes Com-
patriotes, que le bruic de fes fneces 
attire dans TAngleterre , i l fon ge a. 
opprimer le pays qu'il a délivré. L a 
rule & la valeur qu'il emploie égale-
ment contre les Brerons , leur portent 
des coups morrels. Envain ce Peu pie 
malheureux fait-il les plus grands ef-
forts; envain deux Héros qu'il cou-
ronne déploient-ils un courage qui les 
a rendas immorrels ; l*opiniátreté des 
Etrangers triomphe, & apres bien 
des combats, la viftoire donne aus 
Anglois tomes les Terres fuuees entre 
i'Ecoííe & la Manche. Le feul pays 
de Galles, ou fe retirent les Brerons , 
eíl inacceíiible aux armes des Vain-
queurs ; le reíle eíl partage en fept 
petitsRoyaumes. Le Chriílianifmc en 
eíl banni, & l'ldolatrie reparóle fur 
ees Trónes. Le M i d i de l l í l c , qui 
prend le nom des Conquérans, eíl 
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connu depuis ce tems íbus le nom 

622. de i , c. d'Angleterre : mais cette Heptarehie, 
compoíée de parties trop foibles , ne 
figure point dans FEurope. 

t Q * í . A' L ' A ilemagne , diré encoré Germa-
rsie, eft diviíee par vingt Pcuples 
diíTérens. Les rives du Rhin & les 
fourtes duDanube obéiííent a la Fran­
ee. Les Saxons dominent Pembou-
chure de l'Elbe. Un reíle de Vandales 
& d'Alains oceupe les boliches de 
l'Oder. Les Sueves & les Allemands 
ravagent la Souabe & la Franconie. 
L'Autriche & la Hongrie font de ve­
rmes la proie des Huns; tandis que 
le centre, couvert d'immenfes forets , 
eíl rempii de Peuplades inconnues que 
la néceffité poufíe de tems en tems 
liors du fein de leur fauvage Patrie. 

SÜ^BE La Scandinavie & la Cherfonéfe 
D A K K E . Cimbrique font les pépinieres des 
M A R c K. Conquérans qui dépecent l'Empire. 

C'eíl de-la que fortent ees eíTains de 
Goths qui défolent & foumettent 
notre hémifphere. Mais autant les 
Avanturiers que la Suede & le Dan-
nemarek arment contre l'Univers font 
eonnus dans nos faites, autant l'hif-
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toire de ees nations dans ees ííecles An * 
recules fe dérobe-t-elle a nous íbus 622.de j . c. 
des nuages impénécrables. 

Tandis que la forcé éleve & détruit v E N 1 s E. 
tant de Trones, & qu'elle fait de i'Eu-
rope un théacre affreax de violence 
& de earnage , la fagefíe jette dans 
un coin de l ítalie les obfears fonde-
mens d'une République qui doit étre 
un des ornemens du Monde. Quel-
ques infortunés qui habitoient les r i -
ves fértiles du Pó , cffrayés de 1'horri­
ble bouleveríement de leur Patrie , 
cherchenc un afyle eontre la fureur & 
rinjüílice , dans un amas de petites 
liles fituées au fond de la Mer Adria-
tique. L a , dégagés de toute chaíne , 
rentrés dans Vordre de la Nature, fans 
Maítre & fans Efclaves , uniquement 
oceupes des befoins réels, ils écablif-
lenc fur l'égalité precie ule de l'huma-
nité , un Gouvernemenc dont i'urilité 
commune difte les Loix. Les Chefs 
qu'ils fe choiíílTent librement, ne íbnt 
que les dépofitaires d'une autorité dont 
on peut leur demander a chaqué inf-
tant un eompte rigoureux. Sans fafle 9 
fans orgueil ? ils exercent fous le nom 
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~~ 6 de Tribum le droit de faire exécütcr 
622.de j . c. des convendons qui font ia baíe de la 

felicité Gommune. G'eíl ainfi que dans 
le íein de la liberté & de la pauvreté , 
Venife poíe les principes de ce Gou-
vernement qui a fait íi long - tems 
Fadmiration de la terre , & que íans 
le défírer ni le prévoir, elle prepare 
eette grandeur & cet éclat auxquels 
elle doit parvenir un jour. 

R É F L E X I O N S . 

originedc$ L - cours de cette Epoque préfente 
yeaples qui r CL i i - » 
om détruicun ipectacle bien digne ae notre 
l'Emp^eRo- curiofité. Une mukitude de Barba-
mam Cauíe • r , . T . 
de leur émi . res qui iortent du Nord , tombe fur 
gration. b M i d i de i'Europe , le ravage, le 

foumec, abat un Empire qui fubfif-
toic depuis plus de douze cens ans , 
s'en partage les ruines, & en forme 
des Royaumes pulíTans dont pluíieurs 
exiílent encoré de nos jours. D'oü ve-
Boient ees Peuples ? Quel principe 
caché donnoit au Nord le pouvoir 
d'enfanter des Peuplades íi nombreu-
fes & íi fréquentes f 

L origine de ees Peuples eft a f e 
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bien connue : i l parole certain qu'iis 
venoicnt des excrémités íeptentriona- 6 ¿ ^ j c". 
les de l'Europe & de i'Aíie. La Scy-
thie, que nous connoiíTons aujourd'hui 
íbus le nom de Tartarie ; la Sarmatie, 
qui eíl la RuíTie de nos jours ; la Scan-
dinavie, e'eíl-a-dire le Dannemarck 
& la Suede; le Nord de la Germanie , 
qui Gomprend la Poméranie, le Meck-
lenbourg & la baffe Saxe ; voila d'oíi 
parroient ees farouches Conquérans. 
Mais pourquoi ees Pays , qui íbnt á 
préfenc médiocrement peuplés, & qui. 
íbnt bien loin de fonger a faire fortir 
de leur fein la moindre Colonie , en-
voyoient-ils alors des Emigrations íi 
fortes & íi réitérées. On les attribue 
toujours a une populación qu'on íup-
pofe avoir écé plus grande. Ce pen­
dan: elle devoit étre beaucoup moin­
dre. I I eíl démontré qu'un pays oh 
i 'Agñcukure , le Commerce & les 
Arts fleuriíTent, doit avoir un plus 
grand nombre d'nabitans 1 parce 
que plus i l y a de rcffources pour la. 
confervation de l'efpece , plus Feípece . 
profpere. Uexemple des Sauvages eft 
i d décifif. A peine ea voit-on quel-



24 Tahleaa de Vñlftolre Múdeme. 
? J ques milliers le traíner íur des ter-
ózz de6/ c~ rê ns immenfes & fértiles , oíi des 

miilions d'Européens vivroienc avee 
ai lance. En effet, la chaffe & la pe­
che , uñique reíTource pour ceux qui 
n'ont point celles du Commerce & 
de la culture des terres, s'épuifent 
bientót dans une Contrée : d'ailleurs 
ees exercices exigent une vigueur & 
une forcé de tempérament, dont l'áge 
& les infirmités rendent beaucoup 
d'hommes incapables ; alors ceux-ci 
périflent de belbin. Mais les Peuples 
qui détruifoient l'Empire ignoroienc 
abíblument la pluparc des Ar ts ; le 

^pmmerce étoit une honre chez eux. 
yt/s ne favoienr poinc cultiver la terre; 

on les voic au quatrieme íiécle fe 
révolter contre Valens , parce qu'on 
leur avoic donné des campagnes a la-
bourer. 11 fauc done fe ligurer les 
Goths, les Huns, les Alains, & pref-
que tous ees aucrss Barbares, comme 
les Tartares de nos jours qui ne con-
noiflenc que la chaíTe, le foin des 
beftiaux , & la guerre ; qui ayant 
befoin de bien plus d'efpace que 
les Peuples agricukeurs, changent 

coriti-



continuellemenc, & fe tranfportenc "= 
dans ¿a nouveaux pays que les trou- ^ i " . di j "c. 
peaux n'ont poinc épuiles. Mais íi la 
populación écoic moins nombreule , 
comme i l n'eíl guere poílible d'en. 
douter aprés ees réflexions , commenc 
ees Contrées pouvoient-elles fournir 
ees émigrations prodigieufes qui tone 
Tobjec de nos recherches ? Un coup-
d'oeil fur ees mémes Tarta res éclaircic 
cette queílion. On voic leurs Bordes 
répandues dans des Régions immen-
íes , s'y trouver a récroic , & en-
voyer de tems en tems des effains 
de jeunes Guerriers qui , le fer & 
lafláme a la main , vonc cherch^j|| 
dans la Ruffie , .dans la Turquie " 
dans la Pe ríe , des proles qui puiííenc 
aífouvir leurs befoins. Leur fa§on 
de vivre leur impofe la néceílicé de 
ees émigrations,. Quelque valles que 
foienc ees Régions, quelque peu nom-
breux que foienc les Tañares relaté 
vement a rextréme étendue de leurs 
champs, ils s'y trouvent refierrés , 
parce que FAgriculaire & le Com-
merce,quifcnc vivrebeaucoup d'hom-
mes dans un pede terrein , leur íbnc 

Tome I . J3 
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A'N V.g'' — abfolument étrangers: i l ne leur reíle 
¿¿2. dé j , c. done plus que les deuxétats de paíleur 

& dechaífeur; états dont la profpérité 
demande des efpaces prodigieux qui 
deviennenc infuffifans auffi-toc que la 
population augmente. Voila ce qui 
forgoic les deílnicteurs de l'Empire 
a armer continuellemenc ees Colonies 
d'Avanturiers q u i , animéef par la né-
ceffité , faifoient trembler le relie du 
Monde, Depuis que les pays dont ils 
fortoient ont connu les bienfaics des 
Arrs, leurshabitans, quoique bien plus 
nombreux, y trouvant des reíTources 
qui paílenc leurs befoins, ne font plus 
obligés d'erí aller chercher les objets 
dans des.climats qui ne les ont poinc 
vu naítre. 

REXIGIONS, A la chute de l'Empire d'Oecidenr, 
deux Keligions dominoient dans le 
Monde connu alors ; le Chriílianií-
me , &: ridolatrie. 

Le Chriílianifme régnoic dans ton-
tes les Provinces foumifes a l'Empire 
Bomain. On pouvoit le regarder córa­
me diviié en deux branches , la foi de 
Nicée, & l'Arianifme. Les partifans des 
Dogmes de ISkée , regardoient Jcíus-
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Chrlft comme un Dieu parfait, abío- ^-^---J 
lumenc égal a fon Pere, & de la méme ¿f; "¿ 
namre que l u i ; c'eíl ce qu'üs expri-
moient par le raoi confuhfiardid¡¿e-
venu pour eux le figne de FOnhodo-
xie. L'Arianiíms foutenoit une inéga-
licé entre les perfonnes de la Trinité ; 
mais ees ledateurs ne s'accordoienc 
pas.̂  Les uns vouloient que le Verba 
fút éternel, d'aucres prétendoient qu'il 
avoit écé creé ; quelques-uns plus au-
daeieux ofoient enfeigner que Jéíus-
Chriíl n'étoic qu'un homme concu. 
miraculeufement , comblé de toutes 
les graces furnaturelles, <5c donne á la 
terre comme un modele de vertus & 
de patience. Cette dodrine que la fot» 
proícrivoit fans doute , mais que favo-
rifoit l'orgueil de la raiibn , avoit en 
des apotres élo^uens , des défenfeurs 
intrépides , des protedeurs puitllms, 
& méme des Empereurs qu'elle avoit 
fubjugués. La foi de Nicée avoit pré-
valu dans l'Occident , & n'y avoic 
que peu de contradideurs ; elle do-
minoit dans rOrient j mais elle y trou-
voit de redoutablcs ennemis. L 'Ar ia -
niíme s'y couvxok de voiles, n'en, 
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étoit que plus dangereux : fouvent 

é i .deVc, ^ ê controle fous des formes 
diíférences qui couvroient le méme 
fond. Ainíi le Patriarche Neñorius 
avoic ofé précher publiquemenc que 
Jclus-Chrill étoit compofé de deux 
períbnnes, i'une divine & l'autre hu-
maine ; que la premiere éternelle , 
impasible , n'avoit pu naitre niibüf-
f r i r ; que la feconde feuie avoit éíé 
formée dans le fein de Marie , & nous 
avoic préfenté ce mélange de vertus 
& de íouífrances que nous admirons. 
Cette opinión avoic faic fortune ; de 
nombreux admirateurs du Patriarche 
lui avoient gagné des profélites ; elle 
avoit meme furpris des períbnnes de 
la Cour de l'Empereur ; i l n'avoit fallu 
rien moins pour la proferiré , que 
l'autoriré d'un Concile general que le 
Prince avoic aífemblé a Ephélc. 

Mais de ce remede étoit né un nou-
veau mal; l'Eurichifme, laplusabfurde 
des Sedes, fuite iníaillible de la con-
damnation de la precedente , s'étoit 
elevé fous les apparenceí de l'auftérité 
qui en impofoit. Un Moine refpedé 
par fes mecurs ? égaré par une imagi-
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natlon bizarre , s'appuyoic für les dé- a 
ciíions d'Ephéfe pour confondre les 622. de j . cK 
deux natures que l'Eglile reconnoil-
foii en Jéíus-Chriíl. Selon lui , la D i * 
vinité eile-méme, qui avoit en quelque 
forte abíbrbé l'humanité, s'étoit incar-
née , avoit íbuííert, & la Trinicé en-
tiere avoit partagé fes douleurs.La rai-
fon & la foi confpiroient également 
contre un íi abíurde fyftéme; & cette 
erreur frappée d'anathémedans un cin-
quieme Concile général, parut expirer 
aChalcédoine. Maisune Sede détruitc 
eít biencót remplacee par une autre. 
Confbntinople toujours avidede nou-
veautés, voyoit chaqué jour naítre de 
nouvelles difputes dans fon fein, Dog-
matifer étoit la fureur a la mode. Les 
Empereurs eux-mémes quiauroientdu 
la modérer en affedant pour ees que­
relles une philofophique indifférence , 
étoient les premiers a les nourrir, On 
rougic pour Jaílinien, quand on voit ce 
leftaurateur del'Empire, avoir l'ambi-
tion d'étre Chef de Sede. 11 imagina le 
fyíléme des Incorruptibles, qui foute-
noient que Jéfus-Chrift, en le faifanc 
homme , n'avoic adopté que ce qu'il y 

B 3 
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A N ! ^ ^ avoit cie bon & cl'heureux dans notre 
«^.acj c. eípece ^ mais qu'il ne s'étoit point 

íoumis a ees dégoútantes infirmités & 
á ees perpécucls beíoins dont la na-
íure nous a impofé le joug. Chofe 
Jare !_Cette héréíie d'un Prince abfolu 
ne prir point faveur , & apres avoir 
eu le ridicule d'en écre le pe re , i l eut 
l \ honre d'en devenir malgré lui le 
¿éferreur. 

11 avoit été plus heureuxdansraffaire 
ÁQStrois Chaphres i on nommoit ainíl 
trois écrics de Théodore de Mopfueíle, 
de Theodoret& d' íbas, Evéquesque 
leur feience «Se leurs venus avoient 
rendu recommandables. I I étoit quef-
tion dans ees ouvrages du íemimene 
de Neílorius, & Ion y maltraitoit Cy-
nile ^ l'ennemi Juré de ce Patriarche. 
Ces éenrs avoient écé approuvés par 
les Peres de Chalcédoine ; leurs Au-
teurs étoient révérés dans l'Eglife , & 
cTailleurs iís étoient morts depuis plu-
lieurs années. Quelques enthoufialles 
prétendirent y trouver des propofi-
dons qui favorifoient la duplicité de 
perfonnes en Jéíus-Chriíl. L'Empe-
leur fe inic a ia tete de ces zéiateurs 
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& demanda la condamnation des Cha- ^ ^ 7 ^ 
pitres. Le íage Vigile qui tenoic alors c. 
le fiége de Kome , repréíentoic envain 
qu'il écoic ícandaleuK de Bécrir des 
écrits avoués dans un Concile CEcumé-
niqae ; que d'ailleurs les propofitions 
qu'on y blámoit étoient plus obfcures 
que con pables; que le filence & i'ou-
bl i de ees ouvrages peu importans 
écoic le parti le plus fage ; outre 
qu'il y avoit quelqu'indécence a prof­
eriré des Mores chers a leurs peuples 
pendant leur vie , & que TOrient 
avoit honores de fes regrets. L 'Em-
pereur fut inflexible, & cecte foible 
difpute parui mériter la peine d'af-
fembler un iixieme Concile général ,. 
oüles trois Chapicres furent condamnés 
Se leurs Autcurs frappés d'anathéme. 

C'eíl dans le cours de cette Epoque vxdéñM* 
que Ton voit l'autorité des E c c l é f i a f t i - ^ ; é ^ f 
ques s'aggrandir , & paffer les bornes de conñanti-
qui leur étoient preferices. La nuit de n0Bk-
r'ignorance qui fe répand alors dans 
tout rOccident, les ai de a confondre 
inlenfiblement les limites des deux 
Puilfances. D'ailleurs la converfion 
des Barbares avoit écé fuivie de dona-

B 4 
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~- ^ n s confidérables, qui procuroient au 

^ . dej.c. Clergeune opulence exceffive, & le 
«edi t qm la íuic roujours. La pluparc 
des Lhefs de ees Ávanturiers fouillés 
de enmes, & enrichis par les rapiñes 

. es pmscriantes, íeregardoientcomme 
iieureux de donner une partie de leurs 
vols aux Eccléfiaíliques qu'ils croyoient 
pouvoir les abfoudre de leurs brigan-
oages. ,Dc-la certe profonde véné-
ration que les Princes congoivenc 
pour íes Evéques , a la faveur de la-
quene ccux-ci ufurpent infenfiblement 
ime autoricé qui va bienrót devenir 
fara ea j eu rma í r r e . On voir dés-lors 
Umpenc , tout barbare qu'il e í t , tout 
abíolu qu'il afíede detre , n'oíer pu­
nir lui-meme un Eveque de llouen , 
dont i l . été outragé , alicr dans un 
^onci.e , implorer les Prélars contre 
ie coupable, & ne poinc rougir de 
s abaifler á leurs pieds. 

Onpouvoitdés ceíiéclemémere^ar-
der i'Eghíe comme panagée en deux 
Mona reines dont chaenne avoit fon 
chef. L'Eveque de Rome dominoit 
dans lOccident; les Papes n'avoienc 
P01nt encore dan§ ie Jpiricuel le defp©. 
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tífme qu'ils ont a fedé depuisi maís 
ieurs décifions étoient deja d'un poiJs ^ . í e ' j c 
confidérable. Comme le Clergé Ro-
maln étoit le plus é el airé de tom l'Oc-
cident , les réponfes de fon chef 
étoient regardées comme des orados. 
De plus les Papes avoicnt ioin d'en-
voyer au loin des Miíiionnaires qui 
formoient de nouvelles Egliles ; ce fut 
par leur ordre que le Moine Augüílin 
alia précher la íoi aux Anglo Saxons ; 
ce fut fous leurs auípices que le vértueux 
Pairice alia fonder en Irlande cette 
Eglife devenue dans la fui te fi célebre. 
On fent que ees Apotres qui tenoient 
leurs miílions de Komc, ne man-
quoient pas d'élever bien haut les pré-
rogatives de ce Siége, & de les perfua-
der aux Per,pies qu'ils convcrtiflbienr. 

L'autorite temporelle des Papes 
'"étoit. bien éloignée de ce áégré oíi 
leur politique la ík monter dans la 
íuite. lis fe reconnoifíoienc encere 
comme fu jets des Empereurs ; ils 
obéifíbient méme aux Exarques, & 

" éledion avok befoin de la con-
firmatien & de l'aveu du Prince. Ce-
pendant il§ aYoicnt beaucoup d'in-
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t fíuence dans les affaires. D'immen-

é¡2. ¿c j . c. ês richeHes, un Clergé nombrenx 
dévoué a leurs ordres , le ticre auguñe 
dé Chef fupréme de la Religión , leur 
habileié , íeur fcience les rendoient en 
quelque fa§on maitres de la populace. 
On les voyoit quelquefois réíiíler aux 
volontés les plus abfolues du Souvc-
rain, & rendre vains leurs Edits íorf-
qu'ils étoient concraires aux incéréts. 
du Peuple, ou aux droics de leur Siége. 
Pelage I I , fit íentir fon pouvoir juí-
qu'a Conílantinople , & for^a cetre 
Eglife a rayer des Dyptiques, les noms 
de deux Patriarehes que fes prédé-
ceíTeurs avoienc excommuniés. 

fatmrclies L'Evéque de Conílantinople jouif-
filoief'311" í"0^ en ®ílQnt ¿'"ne autoricé prefque 

égale , dans tout ce qui rcgardoit le 
fpirituel. Quoique ce Siége fúc le plus 
nouveau des Patriarchatsrhonneur 
d'étre Paíleur de la Vi He Impériale 
lui avoic me rite la préféance für tous 
les atures , avec le priviiége d'étre 
afíís immédiatement apres i'Evéquc 
de Rome. Mais l'ambition deja mé-
contente du fecond rang , aípiroit 
m premkx, L'Egliíe Grecque rega^ 
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éo l t la préémmence tíonnce au Pape , 
•moins comme un droit attaché á la ¿'^j ~cé 
Chaire de S. Fierre, que comme une 
prérogative aceordée a l'Eglife de la 
Capitale de FEmpire. Romc aban- ' v 
donnée des Céfars , ravagée par les 
Barbares & íbumife fouvent á leur 
.pouvoir, ne paroiíToit plus aux Orien-
taux mériter la méme gloire. Conílan-
tinople qui étoit devenue la reine des 
Villes foumifes a l'Aigle Romaine , 
fembloit, dans leur fyftéme, en erre 
SU moins aulli digne. PlufieursPatriar-
ehes tenroient depuis long-tems par 
beaucoup d'artiiices, de parvenir a ce 
faite des iionneurs eccléfiaftiques. Jean. 
le Jeúneur, plus bardi} oía montrer íes 
vues plus a découverr. Soutenu des 
Princes dont i l s'étoit attiré le refpeét 
par unepiété apparente, cher aux Moi -
nes , fi puiffans chez les Grecs, par 
de perpétuelles mortiíications'j adoré 
¿u peuple dont fa charité lans bornes 

. foulageoit les befoins, i l n'héíita plus; 
& dans un Concile oü tout plioit 
fous fes lo ix , i l pric le tic re d'Evé-
que univerfel , qui fut confirmé par • 
l'aveu miaBÍms4e§ jPeres. Rome íonna 
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& la rranímit a ion íuccefieur. L'au-
torité des Patriarches n'étoit o-uere 
moins coníidcrable dans les aífaires 
de i'Etat. Les Empereurs qui les inSti-
tuoienc, trembloient fouvenc devane 
leur propre ouvrage. - Ces Pontifes 
avoicnt roiijours une grande part dans 
les révolutions; les éleclions des Prin-
ces avoient befoin d'érre ícellées de 
le.ur nom , & la cérémonie du couron-
nemenc, regardée comme cííeivielle, 
& qui ne pouvoit fe faire que par 
eux , leur donnoic occafion d'impofer 
des loix a íeurs maítres. On voít un 
Maccdonius- refuíer de couronner 
Ánaílafe, juíqu'a ce qu'ü eúc donné 
une promeíTe par écrit de íburenir la 
doarine du Concile de Chaicédcine. 

IEOIATRIE. Trois fortes d'Idolatric exilient en­
coré fur la terre. Le Magiíme , id ola-
trie de Perfc , la plus amiquede IOU-
tes, placee par Zoroaíl:re fur le Troné 
yrégne encoré ; 6c le foleii, embléme 
de la Diviniré , le feu ,. émanation du 
íblcii , font dans ce cuite les princir 
paux cbjets de la véneratioru 
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L*Idolatrie romaine, c'eíl-a-dirc la 

Mychologie, a encoré quelques parti 622, de j . c, 
fans en Icaiie , mais obfcurs, foibles 8c 
perfécurés : elle ne domine nulle parr. 

L'ídolarrie barbare eíl celie qu'a-
Toient les Germains 6c les Gorhs , 
conquérans de i'Empire d'Occidenr, 
11 eft difficile de la connoírre avec 
précifion. Une idee con fu fe de la D i ­
vinicé leur faifoit adorer en géné-
lal un Etre fupréme ; mais comme 
des homnaes groffiers fe le figurenc 
fous les íraits que leur offrent les paf-
íions ou les beioins, ees peuples fe 
repréfentoient la Divinité fous dif-
férens cmblémes. Les Olliaques de 
la Sibérie peuvent donner quelque 
idée de la maniere dont les Goihs, qui 
habitoient a peu pres les mémes Con-
trées, honoroient l'Auteur de la Nature. 
Ces barbares vont á la chaííe, tuent 
eertains animaux fauvages , les pen-
dene autour de leurs Gabanes, & fe 
proílernent devane eux. Si aprés cette 
adoración ils font une chañe heureufe, 
ils contiiment leur cuite ; s'ils ne réuf-
filTent pas , ils mangent la Divinité; 
Les^peuples de la Germanie ? Saxons^ 
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AÑ^T^TT Allemands, & toutes ees Nations com-
m . de j , c, prifes íbus le nom de Francs, ne reí'-

piranc que la guerre & en failant leur 
principale oceupation, fe repréfen-
toienc i'Etre fupréme íous des emblé-
mes qui y étoient relatifs. Ainíi on* 
voyoit dans toute l'Ailemagne des 
Temples éleirés a Irmenful qu'ils pei-
gnoient fous différentes formes,-mais 
toujours avec les attnbuts dcS com-
bars. Des cuites fi groffiers 5c fi bizarres 
ríe pouvoient attacher que foiblemenc 
leurs fedaceurs. Tant que ees peuples 

. ' reñerent dans leurs pays, ib les con-' 
ferverent. Lorique deícendus dans le 
M i d i de r Europe , ils virent des Na­
tions policées qui vivoient tranquil les 
á l'abri d'une Religión vcnérablc,com-
me ils n'avoienc proprement aucuii 
cuite , indiíTérens pour tous, ils adop-
terent fans peine celui qui fe préfenta 
le premier. La polidque fe joignic en­
coré a la perfuaíion \ les fujets de 
,1'Empire fortement attachés a a Chrif-
tianifme, n'auroient obéi que diffi-
cilement a des vainqueurs qui en au-
roienc été Ies ennemis. Ainíi la Re­
ligión de rOccldent devine en moiüg 
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cun. fiécle , celle de fes Conquérans. s s s ^ s » 

Le Chriílianifme cmbraffé par Íes 622. de j.C4 
Barbares, y prit deux formes diverfes. 
Les Francs fuivircnt les dogmes de 
jSíicée i les Bourguignons & les Goths 
s'attacherent a Arius. Dans la fuite 
les Vifigoths changerent; oñ a vu les 
Oílrogoths perfifter dans leur Sede 
julqu'á leur deítrudión. 

Le defpotifme régnoit en Perfe; m^ve™*d 
aufll cet Empire étoit-il agité de tou-
tes les convullions qui fuivent cet 
horrible gouverncmenc , également 
funefte au Frince & aux íujers. L a 
Conftitution de Conílantinople s qui 
dans fon origine étoic purement m i -
litaire , avoit fenfiblement changé. 
Ce n'étoic plus ees armées triomphan-
tes qui , fous les Probus, les Décius & 
les Conílantin, croyoient avoir acheté 
par leurs vidoires le droit de nom-
mer les. Chefs de TEtat. Humiliées3 
abattues par tant de difgraces, elles 
laifToienc le Clergé , les Grands & le 
Peupie partager avec elles Favantage 
de déíigner les Souverains. Cependans 
le iceptre n'étoit pas tout-a-faic élec-
$if ¿ ü doanoic. le dioic a yn§. foyp 
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dhereduei mais ce droic , toujourS 

• con'eñe > devenoic le jouet de la fu-
perñuion & de laudace. 

Chez les Barbares, le pouvoir ar- [ 
buraire éroit abíolument inconnu. 
Far-tout vous voyez ees Peuples, fiers 
de leur liberté, le réferver i'augufls 
prmiége de nommer , ou du moins 
de coniirmer leurs Maírres 3 leur im-
poier le joug des convemions qu'ils 
ermenr miles a la Nación, & ra-
vir aux Tyrans le fceptre qv/iis n'ont 
voulu confier qu'á des Rois. En Efpa-
gne les Conciles dépofent ou élevenc 
les Souverains; ainfi ils ó:ent la Pour-
pre a Suintiia & la donnenr á SiícnanJ. 
Ĵ n Itaiie , les Oílrogoths exercent le 
droic de réformer les vices du hafard 
de la naiíTance , ou de réparer les ca-
pnces des éledions : Amakíonte n'ap-
peiie ion fivori au Troné, qu'avec le 
confentement des Grands. En Franco, 
les Rois fembíertc a la vénté hérédi-
taires ; miis qu'on leur donne de 
íreins! 11 faut qu'on les eleve íur un 
boucher , ou du moins qu'on les pré-
ienrea la Nation, pour en avoirl'aveu. 
Haces íur le T r o n é , ilS ibm obligés 
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a íncliquer le Champ de Mars, pnur 
décider des grandes affaires deTErat. 6^2^át]. 
Clovis, tout terrible qu'il eft, le voit 
forcé de partager les depouilles de 
i'ennemi, avec les eompagnons de fes 
vicloires; un Soldat reclame un vafe 
que le Prince a defliné á l'Evéque Re-
m i , & i l a l'audace de le partager avec 
fon fabre. En. Auílraíie , la Nation de­
libere fi elle n'ótera point la courom-.e 
a Thierry , parce que n'ayant point 
été avec íes freres a la conque ce de la 
Bourgogne , i l n'a point eu part aux 
débris de ce Troné.Fredegoode perfé-
curée par Childeberc, Se par les vic­
times qui onc gémi fous fes attentats , 
a befoin de recourir a la proteAion 
des Grands; Brunehaut trouve en eux 
un obftacle a fon ambition , que touce 
fon hahileré ne peut vaincre. 

11 faut fe íigurer les Gouvernemens 
de ees barbares, & iur-tour le Gouver-
nemeni Fran§ois,comme uneariflocra-
tie préíidée par un chef a qui Ton don-
ne le nom de Roi. La Nation aífervie, 
compofée de Gaulois & de Romains, 
n'a aucune partaradminiílration ; elle 
a periu le domaine de íes torres. Les 

L 
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ANTJT^ Francs vainqueurs les ont pris; maís 
62.Í. de j . c. comme ils dédaignent & ignorent 

i'agriculture , ils les laifíenc a leurs 
anciens pofíeííeurs, a condiúon que 
ecux-ci rendront une partie des fruics 
á leurs Seigneurs. Ces Seignears, rotis 
d'origineFran§oife, compofent laNo-
bleííe ; ils ont a leur tete un Chef qui 
eft l'exécuteur des décrets publics. Ces 
décrets le forment dans laíTemblée de 
Ja Narion, qui , tenue dans un champ 
d'abord en Mars , enfuite en M a i , 
prend le nom de ces mois, & devient 
la diette fuprcme. 

MgiflatioB, LaLcgiflatioii celare dans FOrlentí 
touc ie monde connoíc la reforma* 
tion du Code fait fous JuíHnicn ; 
ebef- d'oeuvre qui couvriroit de gloire 
ce Prince , s'il n'avoit point été gáté 
par de pedtes vues de lupcrfddon & 
d'intéréc. Dans i'Occident , je vois 
deux fortes de Jurifprudence : la Ro-
maine continué de regir l'ancienne 
Nation ; mais elle fe deligure teus les 
jours par la fuperñition : i'Eau bénite, 
laCroix , les Rcliques, ces objets véné-
rables dans le régne fpirituel, devien-
nent icí les arbitres des procés civils, 
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& les Prérres en font les Juges. La 
Franque eft d'uñe abfurdité difficiie á 6íí. de J. c. 
conccvoir. Les erimes y font tous 
rachetés pour de l'argent, ou juflifiés 
par des dueis. Un bras coupé mérite 
une íbmme , deux bras , le doubie , 
la more a aufli fon tarif. On vend 
ainfi les membrei & la vie des No­
bles , ou bien i l faut fe battre , & la 
vicloire decide rinnocenc. Un arricia 
de ce ramas de Loix & de Traditions 
appellées Sdiques, mérite notre atten-
tion ; c'efb celui qui donne aux Fran-
§ois ie droit de ne pouvoir étre gou-
vernés par des femmes. On s'épuiíe 
ordinairemenc en recherches fnr í'ori-
gine de cette L o i : nos Hiíloriens s'ac-
cordent affez pour l'attribuer a Pha-
ramond ; ni Pharamond ne l'imagina 9 
ni aucun Prince ne la porta ; elle 
naifíbit naturellement de la conftitu-
tion primitive dans laquelie vivoient 
ees barbares. Des avanturiers qui l'épée 
a la main cherchoient un azyle que 
leur patrie kur avoit refufé , obligés 
fans ceífe de caraper 5 de piller &^de 
combattre , n'avoient beibin que d'un 
General, ¿c ne pouvoient fans doute 
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avoir une femme a leur tete. Ce ílátufi 
emané delanéceffitéjletems, l'ufage, 
le bien de la patrie en firent une loi 
qui devint une des bafes de none 
Monarchie. 

On voit par un coup-d'oeil jstté 
fur les barbares de cec age , fuel­
les font leurs mcsurs ; fimples , 
mais groffieres & atroces. Le Chrií-
íianifme les adoucic peu. Clovis eíl 
plus aífreux encoré aprés fa convcr-
íion. Ses fils, fes petits-£ls , nés dans 
le fem du Chriftianiíme , font des 
monílres qui font frémir la nature. 
Tliéodoric lui meme , dont le régne 
paroíc en général marqué au coin 'de 
la véritable grandeur , montre dans 
quelques occaíions qu'il tiene encoré 
a la barbarie. 11 fait périr Odoacr® , 
aprés avoir donné a ce Prince fa pa­
role folemnelle qu'il le fera vivre dans 
les honneurs ; i l immole fur de íegers 
foupcons Symmaque & Boéce, le pre­
mier recommandable par des fervices 
effentiels rendus a ce Prince, tous les 
deux l'honneur de ce ílécle par leurs 
talens & leurs vertus. La Religión 
que ce: Con^uérans ont embraiTée, 
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ti*eíl refpeftable pour eux que dans les ^ - ^ T T 
Dogmes qui ne les ge nene point. La «JÜ, de j . c. 
pluralicé des femmes continúe íbus le 
Chriílianifme méme. Qtielques Prélats 
ofent a peine élever leurs voix concre 
la multiplicicé des concubines, & les 
enfans de celles-ci ne fon: pas moins 
héritiers que les fils des legitimes 
époufes. 

Touc a dégénéré a Coaftantinople. 
Les forces de l'Empire qui ont monté 
ju íqua huir cens mille hommes, font 
réduites a cent cinquante mille. Cette 
valeur qui rendoic les Romains la 
terreur du Monde , s'ell évanouie , & 

. la pluparc des Chefs & des Généraux 
font pris parmi les barbares. Le mé-
rite avoic autrefois couronné les Em-
pereurs, l'audace les avoic enfuite 
défígnés ; dans cet age, ils ne tien-
nene plus leur couronne que de l'inrri-
gue , de la ruíe & de la perEdie. Le 
Confeilef!; remplid'Eecléíiaíliques, lea 
Eunuques dominenc dans le Palais, & 
les Traicans devoren: les Provinces. 
On .ne voir dans ce peuple , qui le 
dic defeendu des Romains , ni éléva-
don; ni courage \ l'efprit qui y brille 
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- L-- encoré ne ferc qu'á couvrir la trahifoD. 

^".dcj.c" ^es voiles de l'aniíice & de l'hypo-
crifie. 

SCIENCES, Les Sciences, les Ar t s , ton tes Ies 
connoifíances humaines s'éclipíent ea 
Occident. Les Vifigoths qui paroif-
fent avoir plus de lamieres, en onc 
moins 3 parce qii'ils en ont de fauffes : 
e'eíl l'abus de la Religión, c'eíl la 
iupcrñition qui fixe chez cux le plan 
de rcfprit liumain. Les Grecs plus 
éclairés réeilement , font un píkge 
plus funeíle de Icur íavoir. La Phi-
loíophie a difparu 5 des difputes 
théologiques i'ont remplacée ; elles 
renaiílent fans celle, & fans ceíTe^ 
elles troublent l'Empire & boulevcr-
fent le Troné. 

Procope faic luiré quclques traits 
de la véritablc Hiíloire ; c'eíl dans 
fon ouvrage qu'on peut puifer les 
íiotions les plus certaines fur les 
révolutions de ees rems; mais je ne 
puis préférer , avec l'illuílre Montef-
quieu, l'Hiftoire íecrette de cet Áu-
teur. Ou cette Saryre n'eft poinc de 
Procope, comme tout porte á le croi­
ré , ou cet écrivain ne mérite m ~ 

HISTOJRE. 
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cune eroyance. U n homme qui en pu- - ^ - - - - r ^ i 
blic auroit proílitué fa plume a la flat- ¿¿¿.líej. c, 
terie, qui en íecrec l'auroit venáue a la 
haine, feroit indigne de toute foi. 
On peut confulter auffi Jornandés & 
Grégoire de Tours, non comme de 
vérirables hiftoriens , mais eommc de 
froids amialiíles qui rapportent des 
faits fans f§avoir, ni réflécbir, ni pein-
dre. Cependant gardons-nous de les 
en croire toujours ; le Gotb Jornandés 
voit les ehofes fous un jour trop favo­
rable k fes compatriotes j le crédule 
Grégoire voit par-tout des oracles &i 
des prodiges. 

LaLangue latine, la fe ule que par- B E A V -A 
lene la Religión , les Loix & les M u - AR-TS' 
fes, fe déíigure tous les jours par le 
mélange de vingt idiomes groíliers 
& par le mauvais goút des Conqué-
rans.L'éloquence a péri i quatre hom-
mes feulement en montrent • encoré 
quelqu'ctincelle. Caffiodore, Miniftre 
de Théodoric , nous a laiffé un mo-
nument précieux dans fes Inílitutions 
politiquea: fage, qui au milieu d'une 
brillante Cour , fentit que cette vaine 
pompe ne donne que le ¡phancóme dü 
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AN.-y-r : bonheur, & qiu eut laíorce de s'en ar-

de j . c. rac^er/ Pour alleÉ chercher une foiide 
, íeheité dans Tobícurité de la retraite. 

On connoíc le livre de Boéce íur la 
Conloiarion , livre eñimable , mais 
q u i , écric dans les horrenrs de la plus 
injuílc captivité, le fene de la rriílelTc 
des circonílances qui le firent naitre. 
Salvien , ce í a vane & vertueux Prétre 
de Marfeiile , qu'on n o m i n a le Cicé-
r©n & le Jérémie de fon fiécle , en 
confacra les malheurs dans de vives 
& touchantes peintures. Ajoutons le 
fameux Tribonien , q u i , animé par 
Juíl inien, trágales Loix avee un ílyle 
qui n'eüt point été défavoné dans les 
beaux jours d'Auguíle. 

11 n y a plus de vcritable Poefie: 
l'Italien Fortunan, le feul qui méricc 
quelque coníidération dans cet age , 
montre fouvenc de l'efpric & de la dé-
licateíTe, mais i i nefaic prefque jamáis 
entendre le ton du fentiment & de la 
nature. On chereheroit envain les 
beaux Arts dans i'Occident ; le fer 
des Barbares les a faic diíparoítre. lis 
continuent de fleurir a Conilantino-
ple. L'Archiceaure , la Peinture/la 

Seulpture 



•sculpmre, guidecs par les Monumens 
antiques, y trouvenc des mains habi- ÍN 
les protégées.par ie Tróñe, & le Goút * 
ie moHtre encoré dans certe Vilie íu-
perbe , au milieu des horreurs de la 
^édidon de du.faaatiüne. 

•Fm de la premhre Epoque, 

Tome 1 
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M A R O M E T. 
Origine des Empires dtOricnt. 

AN. ^ 2 2 , - 8 0 0 de J. C. 

'A RABIE eíl une vaííe 
Prefqu'líle partagée par le 
Tropique. La Syrie & la 
Paleftine la bonicnt au 

N o r d , les boliches de TEuphrate & 
le Golphe d'Ormus la • termincnt á 
l 'Orient; l'Océan la baigne au M i d i ; 
a rOccident, la Mer rouge la lepare 
de l'Ethiopie &de l'Egypte.Le climat 
gil brúlanc , ie ciel íerein , le fol géné-
ralement aride; des troupeaux excel-
lens , des chevaux d5une víteííe fmgu-
iiere, des dattes, du caffé, de Fencens, 
ioutes 1 fortes de parfums j voila fes 
l^rodudions diñindives. 
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On duaíe l'Arabie en trois pardas. 

1-aFecrée, voifine de l'EíryDte eíl nn m-6^- — 
amas de roche, f t é r i b s f l a ^ ^ 
y remarque lé Mont-SinaV. LaDéíerte 
voifme de FEuphrate ? tire fon nom des deíerts & des fables ^ . ^ ^ 

el e fe L'Heureufe, parné 
mendionale de cette Preíqu'lfle , eíl 
F e que toute environnée de la mcr. 
V , ,1ue naiíreílt cti abondance des 
dattes deiicieaíes , que croít le caffé le 
r S á á \ ^ > & <\^ difliledes arbres 

€ncens1ÍQ P1^ pur ; c'eíl-la que s'é- -
ene des bofquec? d'arbuftes odori-

íerans & que des ruúTeaux cou-
verts de leurs ombres , encretien-
ntP.t des pamrages toujours verds : 
€ ei t la que l lleiir8UX A r a b e ^ ^ ^ ^ 

v e lacile dans de3 troupeaux qui ne , 
T c o ^ t q a e le foin de les défen-
ü r e , & dans des fruits que la nature 

Avant ce fiécle,les Arabes avoient 
preíque mcoanus aux aucres 

Nauons. Les familles , e n d é ^ ! 
f~n t feP^ees Ies unes des autres 
formoient , ibus h nom de T a ! 
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. ^ s ^ ^ s bus , aiuann de fodécés independan* 
£ dej Q XQ$' ^ c^es s'uniíloienc queiqueí 

' fois, c'étoit poar concourir a un bri-
gandage cémmun , íeule reffburce de 
ceux qui habitoient lesfrontieres. Pour 
f eux qui vivoient dans i'intérieur des 
ierres , le foin des troupeaux éíoit 
leur unique oceupation. Des temes 
compofoiem leurs maifons^qHi, traí? 
Bees fur de larges charriots , for-
moienc des Villes auffi errantes que 
les habitans. Quelques endroits voi-
|jns de la mcr ou des Frovinces romai-? 
fies, avoient des Villes permaneates j 
m m i l faüt fe les repreíenter comme 
des yiílages immenfes t deñinés a jer­
re r les fruirs ? les troupeaux & lebutin, 
Une foibie pólice y retenoit un peu les 
JiabjkaBS • du refte } nuiles Loix fixes, 
r.uls principes certains, nuile íubor-
dination legitime ^ i'autoriíé de quel-
cues riches , étoit le leul frein aux 
céfordres deílrudeurs. Les moeurs 
i:oient dans une entiere licence 5 
KÍiíle canieur , nulle humanité s 
Eulle pudeur ; ' le .fentiment effacé 
clans tous les coeurs, 6c la nature elie? 
f^éme outragée jiifaues dans fes p l \ i | 
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doux piaifirs. La Religión éroic une 
íáohtúé grollicre , méiée de tomes les dTf 'ol 
SeíBres done FAfíe abonde. On avoic 
quelqtie notion d'Abraham ; une tra­
dición confufe íuppofoit qu'on venoif 
de ee Patriarche : on avoic méme' 
retenu la Circoncifion , les Ablución? , 
& i'horrenr pour cerraíns animaux que 
la lu per ilición régarde co-mme im­
mondes. Mais les véritables caradéres 
de ; la Divinicé écoient entiérem^nt 
défigurés ; & fon uíiice , le premier del 
fes accribucs tout-a-faic mécon-
fiue. Trois DéeiTes , filies éternelles -
de TEcre fupréme, , l'égaíoieHt erv 
puiífance ; & des Idoles fubalrer-
nes partageoient l'enccns des adora-
teurs. 

La principaíe de ees Idoles réfidoic 
s la Mecque. Cette Ville écoit des-
lors réputée fainte. On y montrok 
le Caaba , temple famenx & reveré 
dans coiue 1'Arabia : c'écoic un petit 
édifice quarré , dont l'entrée , forc-
étroiie , fe fermo'it par une porte 
d'argent On n'y voyoic qu'un auceí ^ 
couvert d'ccoffes de foie : la on con-
fervpk la famcufe pierre Baathra ^ 



AK. 6^r~ «eícendue du del dans le tems de 
8 0 0 . c . imnocence des hommes : aiors fa 

blaHcheur avoic été éblouiflinte; mais 
íes^ péchés avoicnc inienfiblement 
alteré ík couleur; & les cnmes augmen-
tant , elle écoic devenue tout-a-fak 
noire. 

De tous les cotes de l'Arabie on 
yenoit a ce temple ; ' on comprend 
eombien ees p¿lcnna.?es devoient en-

• nchir la Ville. La Mecque fe regardok 
|es-lors comme la plus coníidérable 
Viiie de ees vaftes Kégions, & fes 
4 nbus ctoienc Íes plus diílinguées de 

" i Arable. 
; Parmi ees Tribus , celle des Cof-
rahites tenoit le premier rang; mais, 
comme i l arrive toujours, tandis que 
Ies chef de cette íamiile avoient la 
principále autorité que leur donnoicnc 
leurs rieheífes 5 une branche languif-
íbit dans ilndigence & reíloit dans 
le iuépris: c'eíl de ceile-ci que forcic 
Mahomet. 

Mahomet naquit Tan 571. denotre 
Ere. Sa mere mouruc en iui don-
rnnt le jour ; fon pere la fuivit de -
pies, I I tomba entre les mains de 



lié. ÉPOQÜE. M^HOMET. $ j 
luteurs qui iüi voiereiic le foible héri- A 
tage deles peres: áífífi prefqu'en ftaif- g-o.de i.G, 
fant, i l fui accábié de tous les fíéauK 
de la pauvreté. Un oncle, moins inhü-
inaiii que les autres , = le prend chez 
l u i , & a foin de fon éducation. Quelie 
éJucadon 1 On ne lui apprend pas 
méme a lire. On le jette dans une 
boutique de Marchando oh. ce |euií0 
iiomme fe díllingue ? fe fait eftimer, & 
gagne toute la confianee de fon maíire. 
Mais la fortune ne Ta pas encoré afíez 
humillé t elle fe repentbientóc de iane 
de faveurs. Le malcre fait banquerou-
te. Ábou-taleb , chargé une feeonde 
fois de fédueation de fon neveu ,* ne 
trouve dVatre expédient , poúr le 
faire íübfifter , que de le vendré. Un 
ilche Marchand Ifmaéüce qui r a d í e ­
te , reconnoillant ion mérite , i'em-
'ploie en qualice de fa£leur. La bonne 
cohduite du Jeune eíclave lui mérite 
fa liberté ; enfuite on 1 énvóíe faire 
le commerce de fl lmaélite, fur 
les cotes de la Syrie , oü • fa fidé-
licé & fon induílrie donnenc le tour 
le plus heureux aux a fia i res. Tandis 
•qu i l remplit fi a^íSdiíment ees devoirs 

C 4 



S¿ Tahkm de íR i jh 'ire Medemt: 
^ ' ¿ i r r : obíeurs, Mahomec comraence a fetW 
«oo^ej. c. tir qu'il eíl nc pour quelque chofe de 

mieux. Tranfpianté dans un pays po-
licé , ü s'appergoic qu'il n'eft qu un 
barbare : i l comprend l'avantage que la 
culture de refpric donne fur i u i , aux 
perfonnes qui i'environner t. Cette no­
ble fierté , qui eñ le partage fecrec des 
grandes" ames , le faic rougir de iba 
ígnorance; ií mcerrogé , i l féfléchit, i l 
mediré, l ia maniere de vivre des Ro-
mainsie frappe; la légiíktion , le gou-
vernement i'affedent vivement ; les 
mceurs ne iui éehappenc pas ; mais b 
Keligion attache fur-tout fes réfle-
jíions. Le Judaifme & le ChriítianU-
me , mélés dans ce pays , iui donnenc 

. lien de faire un paraliele de ees deux 
cuites : i i ne les yoic qu'en ambitieux^ 
& coníequemment, i l efe iktcé de la 
gloire que fe font acquis ieurs Auceurs. 
Au-lieu de coníidérer en eux des 
hommes divins que le ciel a envoyés 
réeilement pour leur enicigner fes 
volontés , i i a le maiheur de n'y voir 
que des Sages refpectabies, ou desPo-
lidques hábiles, quiN ont inventé de 
pisufes fables , pour réformer les 
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mcrurs, & s'allurer un grand nom. • - ™ ^ ~ - -

Plein de ees idées, i l jecte Ies yeux An- JiZ 
for 1'Arable, groffiere , iliperíHcieuf^ 800 1 CV 
ignoble. Quel plaiíir pour luí , quelle 
gloire, s'il pouvoic, a i'exemple de 
ees grands homraes, arracher fa pa­
trie a fon oblen rite , & devenir l'inf-
trument de la grandeur! Eh ! les Ara-
bes , auffi infonunes qu obfeurs , ne fe 
préceroient-ils point avec joie a des 
illufioRs qui feroient leur bonheur r 
& leur donneroienc un éclar ? Son 
imaginadon faific vivemenc cette 
idée , & en trace déjale plan. 11 fau-
droic adopter la morale du Chriília-
mime ; cette morale íi iainte & Ir 
fociale i fi propre á gagner les coeurs-
vertueux. On y méleroic la rerreur 
da Judaiíme ; elle íubjugueroit les' 
méchans, On laiíTeroit íubfiíler le 
fond de l'aneien cuite dans le$: 
cérémonies indifíerentes , teiles que 
k Circonciíion & le pélerinage 
du Caaba ; ce tempérament plairoie 
au peuple , toujours attache á íe¿ 
íuperftitions. UefiTentiel leroir , de 
ployer cet eníemble aux mcrurs de 
1 Arable , c'eíl-a-dire > de mai-icr ces-



58 . Tahleau de Víítjloire Moderm 
^ dogmes avec une licentieufe voluptc ¿ 

UOO.ÚQJ.C. done fon coear & celui de íes compa-
triotes fentent íl vivement les ateraits. 
Ce fyíléme n'eil encoré qu une idee va­
gue, t^u'un fonge agréable done ion Au-
ieur c í l bien loin d'efpérer la réalité, 
Plongé dans la plusatíreufeindigence. 
fiétri encoré des chainas de rdclavage, 
fans appui , fans lecours , i l n'eíl poínc 
affez téméraire , pour fe flatter d'opé-
rer jamáis de íi heurenx changemens, 

Cependant une nouvelle révoiution 
Farrache a fon ancien Maítre ; i l paite 
au fervice de, Cadifgha , riche nego­
ciante j veuve , . & dans i'age de la 
beauté. 

Une jeuneíle touenante , une figure 
jéguliere, une phiíionomie heureuíe , 
¿es yeux pleins de feu > une éloquence 
naturelie , une douceur féduiianie s 
unchantent ia Veuve ; & bientót le 
fadeur deviene époux. 

Voila done Mahomet paffant de la 
pauvreté a l'opulence; & dans cet 
é t a t , fes anciennes idées luí revicn-
nent: i l fe vok un reííbrt de plus ; & 
quel reífort ? I lo fe , avec ce nouvel 
appui, concevoir le pro jet de devenir 
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le Chef á'une Religión nouvellc ; s^^^^s^ 
cette Religión peuc luí aílurcr une ^o 6 ^ ~¿ 
prodigieuíe coníidération , & le con* 
duire a quelque dommation. L'habile 
impoíieur afíeíte une vie plus foli-
taire ; i l faic de" plus ahondantes cha-
rités ; i l fe- retire quelquetbis dans le. 
déíert , & en reviene avec un air pene­
tré d'éroñnement. Quand i l s'eíl ai ta­
ché des admirateurs , i l s'avance 
un peu plus j & parle de fes révéla-
tions , mais d'abord modeílemenr, 
& feulciijcnt dans rimérieur de la 
maifon ; encoré parle-t-il par énig-
mes, & fous la promefíe du lecrer. 
L'Epilepíic á laquelle i i deviene fu jet, 
cít une infirmité qui peut le rendre 
méprifable : i l en fait un ex i a le qui 
le fupppfe un homme divin. Cadif-
gha , femme de bon fens, a de vio-
lens ícrupules : l'amour les leve.; & 
tniíe la premiere dans la! confidence 
des apparincftis de l'Angc Gabriel, 
elle, y inet bientót tout le voiíinage» 
La Mccque en riere parle dcMaho-
met : Tignorant s'étonne , le fuperñi-
ticux croir . le Sage rit ; mais tous les 
jours le nombre- des dupes aúgmence; 

C 6 



^ 6o Tábleau de rHíflom Modsrne. 
A N ^ i r ^ ^ ^ a 011 va cn ^H^e entendre k 
apc.aer.c. llouveau Prophéce. La curiofité , la 

fiiperftkionla líame ^lafa ven r a ttii-
rcnt des auditeurs.de.routes les Bour-
gades voiíines. Un génie elevé, une-
exprefilón hardie , une didion puré , 
des images brillantes & vives r ua 
geíle pathétique & un air majeílueux,, 
írappent les efprits f & lui gagnenc 

• eontinuellemenr de nouveaux. feda,.-
teurs... E.c cpmbien ce fond de dodring 
£ beau , en eomparaiíon des groífieres 
erreurs de fa patrie r devok-il étre 
féduifaoc pour ceux qui. fe piquoieiit 
de quelqueS: lumieres lí 

Profefler un Dieu unique íans 
partage. de.fubftan.ce GU de perfonnes ;. 
íe crol re éccrnel, immenfe , bienfair 
í an t j . créateur du Monde.., Tauteur & 
Fami des Homm.es: voila la bafe du 
Cuite qu^l propofe. Plein du defir de-
BOUS rendre. heureux , cet Auteur r, 
infini dans.fa fageffe •& dans fa bonté, 
a voulii mettre un ordxe dans les íbciér 
res j & pour cela i l a fallu nous dou, 
ner des Lpix, Douces Loix qui ne 
tendent qu'á. faire norre bonheur , 
en faifant ceiui de ncs femblabies I , : 
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Aimer Dicu , le prier fept ibis ie ^ ^ " ^ " ^ 

jour, s'en occtiper faus celTe i l'hono- goo^ckiutí;, 
rer par des cérémonies qni nous retra-
cenc íes bicnfaits ? le révérer comme 
un Maícre , le chérir comme un Pere i 
embraiTer dans notre amour ie genre 
humain entier ? comme une immenfe 
familia qui nous rend tous freres ; 
ieco-urir, proteger tous les hommes i 
fur-tout nourrir le pauvre, & foulagef 
la foibleíle opprimée par la puifíance ; 
étendre fa pitié fui tout ce qui refpire.j. 
n'en pas me me excepter les animaux 
qui nous íbnt útiles; te4s étoient les 
Dogmes que Mahoraet pr-échoit alors.i 
I I y joignoit une morale commode 
pour Les í e n s l ' a m o u r lui paroifloic 
un devoir oii la nature avoit attaelié" 
les plaifirs t auíB-fes fedateurs pou-
Yoient-iis, avoir jufqu'a quatre fem -̂
mes , & des efclaves faus nombre; 
Pour l u i , par un priyilége actaché aur 
plus grands des P r o p h é r e s i i a volt 
jufqu'a quinze épouíes ; mais i l proí-
crivoit avec horreur ees amours 
affreux défavoués par la nature, Et 
pour ees principes fanguinaires 5 ees 
arrees d'uae barbare imolcrance, i i 



62 . Tahíem de VH'tfiolre Mederne. 
^7 ,7-73 n'avoit garde de dévoilcr , au cóm­
ico, de j . c, meneement de ía miííidh , une inhu-

maniré qui i'auroic rendu odieux. 
Diea , ' continuoit le Frophéte > 

avok gravé ees Loix dans nos coeurs: 
altérées par les préjugés ou par les paf-
fions , elies s'étoient obfeareies , & 
fe íeroient perdues pour toujours, 
s5il n'eut envoyé des homnies excel-
lens, deftinés a retracer ees Loix aux 
yeux des humains , par leurs écrlts 
ou par leurs exemples. Les plus emi-
nens de ees Prophétes avoient été 
Abraham, Mo'íié & Jélus. 

Les deux premiers 3 deñinés uni-
quement aux Juifs, avoient difté a ce 
Peuple des Loix relatives a iui feul ; 

, ' mais J é lu s , infmiment plus grand , 
plus fage s plus eber a Dieu , embraf-
lant dans ía miffion toure la Terre . 
ávoic faic éclater ees traits lumineux 

'ét fagefie & de vericé, qui avoient 
éciairé tous Íes hommes : Ies Juifs 
pcrfides avoient ' voülu i'irnmoier ; 
Dieu Tavoit íbuítrait a leur fureur ; 
& Ton ne pouvoit fans impiété \ 
croire qu'ii fút mort du íupplice 
^ue Fon iuppoié. Malheureuíenicnt 1c 
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rems avoic corrompa les C h r é t i e n s t ^ ^ ^ ^ ^ 
me mes, & les Dogmes de ce Cuite soy, de j , c~ 
auíii défigures que les Lo ix , lailToient 
plus que jamáis l'homme en proie 
aux erreurs. Dieu enfin venoit dans fa 
honré de. choiíir Mahomet , qu'il 
avoit elevé au-deííus de Jéíus raéme , 
afm de rendre a la T e ñ e la véricé & 
la vertu. . 

Mais comme le coeur des liammes y 
toujours penché vers les chofes Jcn-
fibles, avoic beíoin de ligues excé-
rieurs pour fe rappeller íes devoirs, 
Dieu avoit voulu obliger les Croyans 
a des céremonies particulieres : tclles 
ctoient la Circonciíion , le pélerinage 
de la Mecque ? 5c les fréquentcs Ablu-
tions. 

Áu reíle , FEtre fuprcme ne s'étoit 
point communiqué immédiatement a 
un vil monel. UAnge Gabriel avoit, 
cié rincerpréte des volontés divines , 
& c'étoit luí qui apportoit a Maho-, 
mee ees Loix émanées du Troné cé* 
leñe , & le Livre, ou eíies étoiens 
con tenues. Ce Livre ne portoic-il pas 
le ,cará£lére de fon origine ? Un 
ignoran: comme iui étoic - i i capan 



¿4 ¿ A * * * ^ l'Hlficrre Modérríél 
l—5—^^ ble d'écrire avee tant de- forcé, - tant 
Soo.dej.c* d'érudirion & tanc de graces f 

Voila la Dodrine de Mahomet j 
toila le fondréelde 1'Alcorán,tanc cité 
& tant inconnu ; le reíle n'eíl qu'un 
par acceffoire. On y trouve du défor-
dre j de la déclamation ? des abfurdi-
t é s , des concradidions, & íur- tout 
¿'innombrables erreurs de Politique 3 
d'Hiíloire & de Chronologie ; ,mais 
tout cela étoit caché aux Arabes : ils 
ne voyoiens que la morale & le ílyle , 
& jamáis la poéfie n'avoit produic 
ehezeux riende plusbriUanc & de plus 
vif. Toare la Nature femble fourire 
a Timagmation de i'Aureur , & luí 
offlir fes plus aimables images : par-
fout des delcriptions brillantes ,, des 
tableaux enchanteurs r une diclion 
puré s qui rend cet onvrage le chef-
d'oeuvre & le modele de cette langue, 
Peut-on douter qu'un Peuple né dans 
un cliraat tel que celui de l'Arabie 
ait diípenle Mahomet d'autres pro-
diges ? L'Alcorán pa^ut le plus grand 
de tous v & jamáis íe fer ne íburais 
l i . promptement les Empires 3 . que 
rtloqueuGe .poeúque de Mahomer 
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íi<ibj.ugua les elpriis. On crut qu'un^s^^^S' 
génie ñ élevé approGhoit néceffake- ^o'. de J,"CÍ 
ment de la Diviniré , & devok écre 
iba incerpréte,. Ainfi les Grtes l'avoienc 
pení'é d'Homere ; ai'níi les Egyptiens 
i'avoient imaginé de Mercare ; ainíi 
les Chinois i'avoient áit de Coníu-
GÍUS.'; i 

Abubeker , le plus id ge des Ara-
bes, fue períuaié ; <5c Al i , le plüí 
puiilann de la Mecque, fe fit honneus-
de ploycr le genouil devane- Mallo-. 
meu , ,. ; ^ , _ 

Cependant une cabale fonmidabís' 
rattaque : on le raiile, on l'mfuke; on 
commence par les injures, on finití 
par raucorité. Les Magiílrats s'en mé-
lenr, & prctendent punirle Prophéte^ 
comme un fourbe &; nn fédicieux. l í 
fu i t , mais precede par fa réputation i -

arrive a Medme , i l y treuve des 
partifans qu'il ignoioit. 11 vóit íe 
nombre de fes fedateurs groffir a 
chaqué inílanr, Bientóc la Viile en­
de re fe range íbus fa banniere , le de­
clare fon Chef, & ne veut plus recon-
noítre d'aucre Maícre. Alors fes amis 
exilésvienuent de k Mecque i & parmt 



t é TaUeau de t'Htftom iMoíernél 
^ ^ ^ 2 eux ' ^ voii Omai1 ? Je plus brave des 
l¿o. de j , c. Arabes. Tous le prefíent de fe mettre 

á ieur tete, & d'4'ler iiieeffammenc 
venger leurs injares communes. 
Mahomet voit s'approcher le bu: de 
fes efpérances : ií fiarte le zele de 
fes leclateurs, & connoiffant l'avanta-
ge du premier feu de i'enthoufiafme ^ 
i i marche fubitement vers la Mccque. 
Une Caravane fupérieure en nombre 
vcut lui difputer le pañage ; i l o fe 
Hvrer un combat , & i l eíl vaincu, 
On murmure , on plaint les mores 3 
on eft étonné qu'un Prophéie ait été 
vaincu i on eíl prés de la rébellion. I I 
Fapprend. ? fe tranfporte au Camp , 
paroíc au milieu des rebe i l e s .Pe r í i -
?, deSjleur d i t - i l avec ce ton de majelié 
JJ qui íubjugue leyulgaire , vous étes-

vous flattés de vaincre avec fi peu de, 
yy foi ? Quoi 1 vous pleurez vos freres! 
,, Ah 1 enviez plutót leur fort. Placés 
„ pour jamáis dans le Ciel, je les vois 
„ gouter un éterne! bonhear. Songez á 

mériter le méme prix. Marchez avec 
cette con fian ce ; & je vous réponds 

, , de la vicloire.), Le bandeau de i ' i l i t i -
fion recouvre fur le champ leurs yeux i 
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lis íe proílement aux pieds du Prophé- ^"-"p-— 
te & demandent le combar: Mahomet 800. de i . c. 
Ies y mene fur le champ ; & la vic-
toire eíl complette ; i l continué la 
marche ? & n'écant pas encoré aíTez 
forc pour attaquer la Mecque , i l faie 
avec elle une créve qui l'endorc. Ce-
pendant i l mee le tenis a pro fie : Ion 
armée groffic, fe diícipiine 5 s'aguer-
ric. Tout-a-coup i l retourne vers la 
Mecque , & femant le bruir qu'elle a 
violé la tréve, i l forcé íes marches , 
& le préfente devant íes murs. La 
Ville conñemée lui ouvre fes portes, 
& attend fon fort en tremblaht; mais 
au lien de verfer le fang , on ne voit 
de lui que des acles de clémence qui 
achevent de íoumectre les habitants. 

Jufqu'ici Mahomet n'a en que cette 
confidération qui naít du mérite per-
fonnel : á-préien: i l ajoute au titre 
de Prophéte & .de Pontife, celui de 
Souverain temporel > & la Mecque 
luí ceint le diadéme. Son ambition 
ne fe contente pas du petit pays qui 
lu i obéit : a la tete d'une armée me­
diocre , toute réfolue de répandre 
jufqu'a. la dernicre gouíie de fon fang 



Tñ7T~~~' fom fon Chef 5 i l parcourc FArabíe' 
Uco. de j . c. independan te , '6c la íbumec entiére-'' 

menc a fon fceptre & a ía toi. Sur de 
fes troupes j i l tóúrríe conrre les Ro-" 
mains, & les chaííe de cetre partía 
qu'iis occupoienc depuis Pompee, 
Quand i l a humilié Héracliüs, i l s'ailie' 
avec luí contfe Cofroés, que fa polid-
que redoute , fecourc ccc Empereur , 
le releve , & fe rend ainfi i arbitre' 
des deux Empites. í t meurc a Mó-

•^áine dans le fein des triomphes & de 
i f gloire, laiiTant la patrie réuñie par' 
fa Dodlrine, policée par fes L o i x , 
redoutable aux Puiffances voiíines 
5c refpedable a toute la Terre. 

Mahomet, mari de quinze fem-
m@s, ne laiiíoit poinc de fils héririef 
de f j pui iTance. i l avoit eu de Ca-
di%ha une filie nommée Fatime ^ 
que ía beauté & le ibuvenir d'une 
mere qui avoit commencé ía gran­
jear , lui rendoient encoré plus chere % 
i \ Favoic mariée a A l i , un de fes qua-
tre Capitaines qu'il appeiloit les épées-
de Díeu ; & en mourant, i l avoit' 
déíigné ce gendre pour fon fucceficur, 
Khonneur d§ cetce aUiance f la VGH 
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lonté du Teílateur , le mérite períbn- A 
nel de ce héros , paroiííb.ient des 8OQ¿ Jifít 
droirs inconteftables , & fembleient 
affurer pour toujours le ícepcre duPro 
phéte au mari & aux enfans de Fatime. 
Mais Abbas, fils d'Abou-taleb, cec on-r 
fie qui avoit élevé Mahomet, foute-
coic que les t i eres de Pontife 6c de Gé-
liéral reunís dans le Califat, ne pou-
yant tomber fur la tete d'une femme, 
Fatime ne devoir donner aucun droic 
á fon époux. Envain lui oppofoic-on 
la volonté du Prophéte ; le relpeét 
snéoie qu'on devoit a fa memoire , 
engageoic , di lbi t- i l , a déroger á UQQ, -
dilpoíition furprife; la gloire du Pro-
pliéte s'intéreffaiit a perpétuer fon 
íeeptre dans la famille-des Abbaffides, 
qui étoit la fjenne, au lieu de le por-
IQV dans |ine famiile étrangere, 

Cependant Abubeker & Omar j 
les deux autres fa voris du Prophéte , 
afíembloienc tumultuairemenc , les 
Soldats , & leur difoient qu'envain 
les parents de Mahomet difputoienc 
ía íucceIlion , comme on contefte un 
patrimoine vulgaire 5 que le droic de 
^ommanáer les |y|ájs Croyans f n.8 



_ 7® TMean de VHijlolrt Moderm, 
S ^ Í ^ T : Pouvoic écre un heritage ; & qu'il y 
loo.dej,c. auroit autant dmjuñice que de folie , 

dê  taire dcpendre des caprices de la 
naiiTanee & du hazard, un Troné 
fondé fur la Religión & la guerre 5 
qu'i i devoic étre le partage du mérite , 
& que c'étoit á tancdebraves guerriers 
á décider á qui appartiendroic rhon-
neur de les mener á la gloire. Ornar, 
le plus vaillanc des Sarrazins, efpé-
roic que, s'il pouvoit faire déclarer 
la Thiare éledive, elle feroic le prix 
de k valeur. Abubeker fe fiattoic de 
fon cóté qu'eile deviendroit la récom-
penfe d'une íagelíe qui le rcndoic 
Toracle de la patrie. Un autre reííort 
le fecondoit puiíTammenr. Ayesha fa 
filie , veuve de Mahomet, ennemie 
d'AU , femme intrigante , habiie , 
hardie , animoit les efprits centre le 
gendre ; par fes píeurs , "fes 
4ons, fes promeíles, imcreílbir le 
Camp .en faveur du beau-pere. Des 
voix confufes le proclamen: avant la 
íin du jour. Ornar lui-méme voyant 
la mulritude panchée pour ce vénéra-
bie vieiiiard , tombe á fes pieds „ 
iiu ccint l'épée du Pro^héte. Al i ^ 
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jAbbas veulenc rejetter ce choix ; mais -
4ans le méme inílanc, environnés de j . 
par Ornar & effrayés par fes mena-r 
^es, lis foat forcés de reconnoipre 
Abubeker, fous le ticre qu'il prend 
lui-méme de Calife ou Vicaire. 

Cependant le tana ti {"me commence 
deja á élever les difputes. Un partí 
coníidérable veut que Mahomet ne 
foit poiet morrel , & íbutient que 
fon corps vivant fous les traits de 
la more , doic inceíTamment r'ou-
vrir les yeux a la lumiere. Le fage 
Abubeker coníbnd cette impofture i 
& pour fixer les efprits fur la Reli­
gión , i l aífemble les feuilles éparfes 
de rAlcoran. En fu i te i l va dans le 
fond de l'Arabie , oíi i l étouffe les 
révokcs qui commengoienc a naítre. 
I I paíTe dans la Paleíline 3 bat les 
troupes d'Héraclius , puis Héraclius 
|ui-méme , prend Jérufalem , s'a-
vanee jufqu'a Damas , 1 "011 mee tout 
le pays entre le Liban & la Mer , & 
menre aprés avoir fait admirer fa ia-
geiTe & fes bienfaits. 

La voix unánime de Farmée eleve 
..far le Troné Ornar ? qui auífi-toc mar* 
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7r¡7T7 c^e ^ de notiveiles conqueres. Dáni 

9̂0.de j , c.t une campagne i l enleve aux Romains 
la Syrie 5 la Phénicie , la Méíbpota-
mié , la Chaidée : I I tourne vers la 
Perfe; & en deux ans, cec Empire, in-
vincihle julqu'alors , voit fes vaftes 
Provinces pénécrées , fes forterefTes 
innombrables forcees, fon Tfone fí 
antique & fi auguíie, renverfé a ja­
máis fon cuite immémorial aboli, 
& FÁlcoran placé fur les débris de 

i íes autels. En mémc tems les Lieu-
tenans du Vainqueur foumettent l 'E-
gypte , la .Lybie , la NumiJie , & 
poüfTent leurs conqueres jufqu'au pied, 

- du Mont-Arlas. Mais cent vidoires 
& milla vertus ne peuvent garantir 
Ornar des coups du fanatilme : ií 
nxeurt aííaffiné, fous pretexte qu'il 
snéprife -1'Alcorán que fa'valeur taic 
tnompher par-tout. 

Ochman , qui le .remplace , fuit les 
pas de fes prédédsífeurs. 11 acheve de 
íbumetrre la Perfe, la Badriane & 
une partie de la Tartarie ; tandis que 
Moavia , fon parenc & fon ami , le 
Jiéros de fon tems, foumet au Gálifs 
les .cotes occidentales de l'Afnque , 

rayage 
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favage les liles de l'Archipel , s'em-
pare de Rhodes oü i l décruit le fa- too de j c 
meux coloffe , paffe en Sicile , & 
jetee rallarme dans le íein de l'Icalie. 
Malgré tanc de fucecs , i l s'éleve de 
toures parts des confpirations contre 
le Prince : les AbbaíTides & les Alides 
réunis, lemenc les calomnies , ga-
gnent les Provinces , & íbulcvent 
Médine. Une populace tarieuíe in-
veftic le Palais; & le malheureux Ca-
life maíTacré par les rebelles, teint de 
fon lang le Livre de l'Alcoran qu'il 
oppofe aux coups de fes meurcriers. 

Alí fe faifit au méme inílant du 
Troné , & les premiers effecs de fon 
pouvoir fe porcenn fur fes prédécef-
íeurs : i l flérric leur mémoirc par des 
anachémes; & i l fe flacte d'eífrayer le 
Peuple en langant les foudres de la 
Religión, D'un aucre cóté , i l sappli» 
que ale gagner en reláchanc la rigueur 
de la Loi ; & dans eette vue , i l re-
tranche de TAlcoran des artides in-
eommodes qu'il aííure avoir eré íup-
pofés par Abubeker. Cependant i l 
apprend qu'un ennemi redoutable 
s'avance pour lui ravir le fruic de 

lome L P 



74 TUUeM de fB^otre Modmé. 
Lili U-J la more d'Othman. Moavia , s'ar-
800. dej c" fachant a fes conqueres , revolé dü 

* fond de la Sicile, luivi de foldats que 
la capacité & ion eou rage onc dévoués 
á fon íb r t , & marche en apparence 
pour venger fon ami ^ en efíet pour le 
remplacen Une bataille douteuíe dé* 
chire I'Empire inutilement j tomes les 
Provinces divifées font couler le fang 
des Mufuimans, lorfque trois fanati-
ques ^ qui fe dévouenc pour FEtat , 
font vffiU d'aífaírmer les auteurs de ees 
troubles , Ife A l i torabe fous leu? 
poignard. 

Huffain fiís d' A l i , & le cíief desFa* 
timites, fe jette dans Guífa, ou ilprend 
le citre de Calife. Pourluivi dans cette 
retraite , i l cherche fon falut dans une 
t ie obfeure ; mais la confiance qu'on a 
daos fa foiblefíe, cédela: i'inquiétude 
des foupg-ons qui rimmolent. Aprés. fá 
toort, la famiíle de Mahomec femble 
difparoítre de l'Empire. Les Fatimi-
tes fans ehef, fans amis, perfécutés , 
proferits, fe retirent dans i'Arabiedé-
lerte , tandis que les AbbaíTjdes ,plus ac-
cablés encore? trouvent a peine un afyle 
dans iesProviaeti ¥eifiBe§ d@ i'Ármenle» 



Moavia, paiíible poffeíTeur d'une 
7 t -'v. p^nuucuL u une = = = 5 

Uíuronnealaqudlei l n'ad'aiitre droi^ f ^ " 
que fa valeur , traníporce le íiége d¿ 
fon íimpire a Damas, & rend fon aurori-
te pxus abfolue que jamáis. Grand guer-
ner, grandpolidque, ilajoutei'Arme­
me & k Natolie a fes Ecats, & porte fes 
armes jufqu'auxremparcs de Confian-
tmopie; i l fouille fa gloire par une 
mefiance qui lui fain verfer des flots 
de fang ; & l'hiftoire des Arts ne lui 
pardonne pas fa haine pour eax . qui 
decruific une foule d'iliuílres mona-
mens. Yefid fon fiis, dimite que fes 
vices: lache dans le combat, tyraa 
dans fon Empire, prodigc d'avarice \ 
amane pubhc de fa foeur,il éehappe 
a peine aux fadions qui fe formenc 
de toutes parts. Eiles éclatent fous 
Moavia I I , fon fiis & fon fuceeíTeur. 
Ce Prince , chéri par fa clémence 
mais méprifable par fon incapacité ' 
abdique pour fe fauver des orages qui 
le menacent: Marvan, fon beau-frere a 
y fait tere , marche eontre les re-
beiles, les chaffe , & rétablitle calme 
dans fon vaíte Empire. 

Abdíiimaleck inquieté d'abord parles 
D z 
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Abbaflides, les forcé a le cacher dans 

800, de j . c les montagnes d'Armenle ; & pour 
couper la racine des révoltes , i l veut 
extermmer les races d 'Ali & d'Abbas. 
Le iang du Prophéte coule fous le fer 
de celui qui fe dic fon Lieurenant, & 
cette perfcGudon jetee un nuage fur 
la gloire de ce Calife , refpedable 
d'ailleurs par des ver tus. Les Chré-
tiens luí refufent une Eglife qu'il veut 
acheter ; i l ne veut ni la ravir , ni fe 
venger de leur imprudence. Je fuis 
„ charmé, d i t - i l , que mes Sujecs me 
„ croient affez bon, pour o fer me dé-
t> plaire. „ 

Sous Valid I , TEmpire des Califes 
devenu tranquüle , s'éleve au comble 
de la gloire, & menace toute la Terre. 
D'un cóté fes armes pénétrent dans 
Fancienne Sogdiane, dans le Samar-
can d & dans le Turqueftan : de l'au-
tre , elles paffent le Bofphore, jettenc 
la cerreur dans les Villes de la Gréce , 
tandis que fes drapeaux , fous la con-
duite de Mufa, foumettent l'Efpagne, 
& franchiífant les Pyrenées , fe mon-
trent dans le cceur de la France. Soli­
mán , qui íuit les pro jets de fon pere. 
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ordonne á l'un de fesGénéraux d'affié- . 
ger Gonílantinople; a l'aurre , de mar- 800. de J c. 
cher vers Paris ; & iis doivent fe reu­
nir a Rome. Son régne trop courr, 
pour lui permettre de voir i'exé-
cution de l i valles projets , eft fuivi 
de cela i d'Omar 11 , que Soli­
mán a préféré a fon frere , & qui 
meurt aíTaffiné dans le tems que fes 
vertus commencent a faire le bonheur 
de TEmpire. Son meurtrier Yefid fou-
tient par fes talens le Troné qu'il des­
honore par íes fureurs. G'eft fous le 
régne d'Hefchiam ^ que Charies-Mar-
tel gagne a Tours, centre les Sarrazins 
triomphans de l'Univers , cette fa-
meufe bacaiile qui fauve & la Franca 
& i'Europe. C'ell encoré fous lui que, 
forrifiés par fa négligence , les Ab-
baffides reparoiífent dans i'Empire & 
ofenc rappeller leurs droits. Vaiid I I 
faic naícre par fa cruauté de nouveaux 
troubles qu'il ne fait point éteindre , 
& qui aboudfient a lui óter le Troné 
& la vie. Ye lid I I I , place par une fac-
tion, eíl atraqué par une autre, tandis 
que Marvan , Prince de fon fang, fe 
foniñe dans la Méfopotamie , & me-

D ? 



7^ T*hlea* áe tBtfotre Moderne. 
TÍTÓIZ^T- nace Damas. Le íbible Caiife croít 
gco. de j c. ne pouvoir éehapper a fa perte que par 

la dangereuíe politique de rccompen-
fer les autcurs de la rebcllion. lis re-
nonvellent leurs projets fous Ibrahim ; 
& une vidoirc qui met le Souverain 
dans les fers , place eníin i'heureux 
Marvan fur le Troné. 

Cependant les Abbaffides ont pro-
£té de ees derniers troubies : ils ont 
gagné les Provinces de la Perfe , & 
envahi rYérak. Marvan qui voit que 
ce partí eñ redoutable , croic l'avoir 
a cea ble par une vidoire qui lui iivre 
le chef de ceite dangereuíe Familie ; 
mais celni-ci eíl bientót remplacé par 
un autre. Abbas devenu Fliéritier des 
droits de fon malheureux frere , fe 
retire a Cuffa , y retrouve des amis 
clévoués a fon nom , fouleve avec eux 
les Provinces du M i d i , & a la tete 
d'ur.e nouvelle armée , va chercher le 
Caiife. I /a í t i r Marvan volé au-devanc 
de lui. Le combar fe livre fur les r i -
ves de i'Enphrate , avec cet acharne-
ment qu'inípirent la fuperílition & la 
liaine. Le Caiife, vaineu le premier 
jour , rallie fes troupes le lendemain , 
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oc par des efforts prodigieux, i l ell 
prés de ramener ia fortune, lorfqüe 802'.lej.c". 
ion cheval effrayé du bruic , l'em-
porte hors des rangs , & iivre la 
vidoire a fon compétiteur. L'intré-
pide Marvan échappé a ce nouvcau 
maiheur , incapable de fe laiíler abat­
iré , va en Egypte , oíi i l raílemble 
les débris de fon parti ; mais pour-
íuivi dans cet ai y le, i l périt les armes 
a la main, & fa mort met fin au régne 
des Ommiades. 

La famille des anciens Pontifes 
cíl exterminée par les nouveaux. Abde-
ramen, échappé au maftacre , paffe en 
Efpagne oíi , reconnu comme Monar-
quc par les Maures de ce pays, i l 
forme un Etar indépendant qui reñe 
détaché de l'Empire Sarrazin. 

Cependant Abbas ramene la famille 
de Mahomet fur le Troné. 11 iranf-
fére le fiége des Califes á Cufía, de­
clare les Ommiades ufurpateurs , 
pourfuit leurs parrifans & en égorg» 
íbixante mille dans fon Erapire. I I 
rétablit la mémoirc d 'Al i íléurie par . 
fes prédéceíTeurs; mais en meme-tems 
qu'ii donne de vains honneurs au 

0 4 . 
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AN. 622..- pere , i l pourfuit: íévérement ía poíle* 
Soc. dej. c. rité dans laquelle i l redoute des droits 

áu moins égaux aux fiens. Almanfor 
fon íils , obligé de difputer la cou-
ionne á fon onde, fe l'ailure par une 
vidoire; puis iníuhc dans Cuffa , i l 
fait batir Bagdadfur la rivedu Tigre , 
Be iraníporte fa Cour dans cette Viile 
devenue íi fameuíe. La i l fe üvre á 
fon^ goút peur les Lettres; & fur le 
Xróne de i'ignorance , i l place coutes 
les Sciences & tous les Arts. Les L i -
vres Grecs & Romaíns fonc traduits. 
Les Savans de Conilantinople fone 
appeilés ; la Philoíbphie fe monrre 
dans la Capicale. L'Aílronomie y eft 
cultivée ; la Médecine y fleuric ; la 
Poéfie eíl aecueillie á la Cour; & lJAr-« 
chitedure embellic toutes les Vilies 
de FEmpire. Ainii tandis que dans 
l'Europe les Sciences tombent fous 
Ies coups d'iine Religión qui doic 
les aimer, elles triomphenc en Aíie 
par les bienfaits d'un cuite qui doit 
les ha'ír. Mahadi continué de fi heu-
rcux commencemens; & Aaron-al-
Kafchid portanc encoré plus loin Ta-
mour pour les beaux Ares, leur fait 
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parcager la gbire d'un régne confacré •̂•••-̂ •̂ -'̂ -1 
dans les faites de i'humanicé, comme g í ' . ^ ' j . a 
dans ceux de la viftoire. 

Tandis que l'Empire Sarrazin s'e- EMPIRF. DE 
levoit fi haut, celui des Grecs con t i - CoNSrANTí-
nuoic a s'aifoiblir. Les diípaces de Re- 1 * 
ligion occupoient toujours les eíprus. 
Le Monachiíme dimmuoit la popu­
lación , la luperílicion éteignoic le eou-
rage, & agitoic le Troné. Héraclius fi-
niííbit dans les difgraces un régne tiffii 
des plus brillantes prolpérnés & des 
plus étranges malheuts. Son filsConf-
tantin I I í n'avoic paru que pour 
étre immole par une Marátre intri­
gante. Le íils de celui-ci, placé fur 
le Troné , en avoit été bientóc preci­
pité. Conílans I I , fon frere , occupé 
du foin de faire triompher le Mono-
thélifme, avoit vu avec indiííérence fes 
armées chaíTées par les Sarrazins, aban-
donner a ees Conquérans les liles les 
plus riches de l'Empire. Conftantin le 
barbu, heureux contre les Arabes, avoit 
fui devant les Buigares, efpecede bar­
bares venus des montagnes de la Tar­
ta: ie , & établisdepuispeu fur les rives 
du Danube. Sa cruamé pour fe i frere^ 

D i 



8¿ Tahleau de tH'ifioire Moderne. 
qu'il avoic fait périr , avoic jetté l'Etat 

8c©. le ] c. Jans de nouveaux troubles: lis furenc 
extremes Ibus Juílinien 111, barbare al­
té re de fang, ehafíe deux foisdu Tro­
né , rétabii deux fbis , & maffacré 
en fin. Phillipique , a peine place par 
les rebelles, eíl chalíé par d'autres. 
Théodoíe , a qui ils donnent le icep-
tre , montre les vertus d'un par.ticu-
iier , l'iucapacité d'un Roí foible , & 
ne lauve fes jours qu'en les coní'acranc 
au cloítre. La licence des íbldats livre 
le fceptre a un Commis de la Doua-
ue ; & ce phantome d'Empereur fait 
bientor place a León l'Ifaurien. L 'Em-
pire fe trouve alors fur le bord du 
precipice. Les Sarrazins vainqueurs 
des Légions , mettent le íiége devant 
Conftantinople, & preííenc la Ville 
avec cent miile hommes & trois cens 
voiles. La pede qui ravage le carap 
ennemi , l'invemion du feu grégeols 
qui brñle au milieu des eaux , la poli-
tique de Léon qui gagnelesBulgares , 
fa fagefíe qui mee un ordre admirable 
dans la Ville , fa valeur qui fait face 
par-tout jarrachentl'Empirea faperte; 
Grand P í k c e , ^ doni les taiens au-
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íolent plus d'admirateurs, íi la pro-
teílion qu'il aceorda aux Iconoclaí- ^ i - - '-
tes, le rendant odieux aux Catholi- 8c0,dcJ"C' 
ques, ne i'eut faic défigurer par leurs 
pinceaux. Conílandn Copronyme , 
imitateur de ce faux zele, rrop occupc 
du íoin d'abbailler le Clcrgé, ibiuicnt 
cependant le Troné chanceilantde coa­
tes pares. Léon I V , baten par les Sarra-
zins, ne revient dans la Ville que 
pour y trouver des faftions que le 
Monothéliíme fomente ; mais Ibus 
fon íils Conftantin Porphirogénéte 
on voit peur la premiere ibis le ícep-
tre des Romains confié a une femme ; 
Irene , fi odieufe par ion ambición qui 
iui fait immoler fon íils, íi étonnante 
par des taléns qui rappeilent á l'Em-
pire un rayón de fa gloire. 

^ Le nord de l'Italie continué d'o-
béir aux Lombards ; & Milán & Pavie 
font les Capitales de ce Royanme. Ce 
Peuple s'eíl fait Chrétién ; mais ron-
jours arnbitieux , i l s'étend fur la rive 
occiderftale de Mcalie, tandis qu'i l 
düpute aux Grecs les bords de la Mer 
adriacique. Ses Souverains licréditai-
res 3 mais done ig droit a beloin 

D 6 
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'JN^TT™ c^tre confirmé par la Nation , fuí-
Soo, de j . c, vene le goút de leurs Sujets; & i l en 

eíl peu qui ne fe diflinguent dans les 
armes. Parmi ees Rois , on remar­
que Rotharis, qui ternit la gloire de 
mille vertus par une ingracitude qui 
lui fait immoler la Veuve de fon 
prédéceffeur , done la main Ta cou-
ronné ; Pertharit qui chairé d'abord , 
& formé dans l'école du malheur > 
reporte fur le Troné une humanicé 
qui le rend le pere de fon Peuple. 
Luiprand, grand Guerrier, grandKoi, 
mee fin a l'Exarchat & a la domination 
que les Grecs exergoienc dans cecte 
partie de Tltalie. Aflolfe , qui veut 
poufíer fes conqueres plus loin , s'at-
tire les armes de Pepin ; & toutes 
fes rufes qui échouent contre des for-
cesfi difparates', ne peuvent empécher 
la perte de Ravenne & de fes dépen-
dances. Enfin le malheureux Didier, 
accablé par la puiíTance de Charle-
magne, defeend du Troné pour pren-
dre des fers ; & la Lombardie, aprés 
avoir été un Royaume pendant deux 

v . fiécles , deviene une Province de 
FEmpirc de ce ConquéranL 
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Le M i d i de Tltalie eíl en proie a - — -

trois fortes de Narions. Les Grecs ont seo. de j c, 
la Pouille & la Calabre: les Lombards 
tíennenr Bénévent, Capoue & Brin­
des : les Sarrazins font maitres du reíle. 
Ces trois Peuples fe battent fans ceíle, 
& par des ravages continuéis , défo-
lent cette belle partie de FEurope. 

Rome , au milieu de tanc de fac- p A v £ sj 
tions , objet de l'ambidon de toutes ; 
f& eonferve , fe défend , & s'éleve a 
l'indépendance. Ses Evéques, dans le 
plan d'une polidque fage & fuivie , 
protégent le Peuple , le íbulagent, 
gagnent les coeurs , fémenc une dif-
corde utile parmi les Puiífances voiíi-
nes , rendent odieux les Empereurs 
qui ont des droits , & ménagent de 
puiíTans proiedeurs contre les Lom­
bards qui ont la forcé. Ainfi ils par-
yiennent a écarter les Grecs, a fe met­
eré a leur place, & a joindre la Cou-
ronne a la Mitre. Martin I , qui fe 
fait aimer par fa libéralité , eíl mal-
traité par l'Empereur : fon fuccefieur 
mee cette injuíliee a profit pour dé-
cricr la foi des Grecs. Un autre Em-
jpereur vient a Rome & la pille ; eet 
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S ^ l f ^ " - excés eft Pí fente avec forcé par Vita-
goo. de j . c, lien , comme i'attentac d'un tyran. 

L'Exarque veur enlever Sergius I , qu'il 
crok un rebelle : le Pontife en iní-
truit le Peuple par fes partifans; 
& _ la populace furieufe forcé ce 
Prince a renonccr a fon projer. Une 
femblable entreprife contre Jean V I 
a un íuccés plus malheureux enco­
ré , & ne fert qu'a apprendre au Peu­
ple a méprifer fes anciens maítres. 
Grégoire 111 voic Léon qui brifant les 
Images, attaque le cuite dans lapartie 
qui eñ la plus fenfible , & par confé-
quent la plus chere au Peuple. I I fent 
que les efprits aigris au dernier point, 
lui permettent de frapper les coups 
déciíifs. I I excommunie l'Empereur , 
eííace fon nom des prieres publiques, 
& a la faveur de cetanathéme, i l invite 
les Romains a renoncera toute dépen-
dance. Le Peuple , que les bienfaitsdd 
Grégoire & fon amour pour les Ima­
ges animent a la fois , rompe toute 
liaifon avec ConñantinOpIe , & brife 
les ñames de fes Souverains. I I ne refte 
plus qu'a écrafer les Lombards, bien 
plus redoutabies que les Empereurs. 
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Zacharie profite habilement des cir- ̂  —' 
conílances oíi fe trouve la Franee 5 & 8o0( ^ j c. 
par une décifion qui arrache le ícep-
tre au legitime <Sc íbible poíTciTeur, 
pour le donner a un uíurpateur puií-
í an t ; i i met celui-ci dans fes intéréts, 
& s'en fait une digue eontre fes voi-
fms. Edenne 111, qui viene en Franca, 
acheve par fes prieres, par fes béné-
didions <5cpar fes larmes, l'ouvragc de 
fon prédéceiTeur , & obtient des Fran-
eois le riche patrimoine que les Papes 
polfédent. Enfin Adrien qui fait conlir-
mer cette donación par Charlemagne, 
établic d'une maniere perpémelle , 
l'édiíice de la grandeur des Pontifes. 

Cependant au milieu de tanc d'ora- VENÍS ». 
ges, Venife tranquille dans fes lagu­
nas , s'enrichk par le commerce, fe 
fon i íle par une fage liberté, s'aggran-
dir tous les jours , & commenee a 
artirer les regards. 

L'Angleterre partagée entre plu-
fieurs Souverains, fe melé peu aux 
aífaires du Con ti nene , & ne nous 
otTre que des evénemens obfeurs. La 
Suédc ne montre dans fes Faftes que s u » D s, 
des fablcs, ou la vsaifembl^ncc méme 

\ K G I. E-
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AN 622 -- eft étrangere. Le Dannemarck com-
800. de j . c. menee a faire ion ir de fon fein ees 
D A N N E - terribles émigrations qui vont bien-
M A R c K. tó¡; troubler l'Europe enriere , & qui 

fe porcent deja íur toures les liles du 
Nord. L'Llande, célebre alors par 
quelques études & par une fupériorité 
de lumieres, voic troubler fes paifibles 
exercices par la férocité de ees nou-
veaux Barbares. 

ESPAGNE. L'Efpagne offre les plus étranges ré-
volutions, & le fang d'Alaric fe voic 
arracher un fceptre que Ton declare 
éledif. Parmi les Rois que choific la 
Nai ion, on remarque Viceric, qui ne 
répond poinc aux efpérances de fon 
Peuple ; Chindaíuinte, qui forcé les 
fuffrages , qui monte en tyran fur le 
Troné , & s'y comporte en héros; Ré-
cefuinte , le pere de fes fu jets & l'ami 
des talens; Vamba, qui refufe long-
tems use Couronne dont i l voic le faux 
éclat, qui la porte avec gloire, l'abdi-
que par furprile, & finit fes jours dans 
un Cloítrc. Vi t i za , cruel & lache, 
irrite centre lui fa Naden qui , aprés 
fa more , rejette fes enfans : elle 
éieye fur le Troné Roderic , iffn 
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d'une autre famille de Kois : ce ^ 
Prince qui a de grandes qualités , gca dc'j.'c' 
en perd tout le fruic, par un penchant 
aveugle pour les plaifírs : i l viole Fio-
rinde , filie du Comte Julien , guer-
rier illuflre , l'appui de l'Efpagnc, 6c 
fon principal défcnfcur contre les 
Sarrazins. Julien, indigné, jure la perte 
de fon ROÍ; & Oppas, Archevéque de 
Seville, fils de Vitiza , que le raalheur 
de fa famille anime depuis long-tcms 
contre le Prince, unit fes relíentimena 
a ceux du Comte. lis diííimulent 
d'abord , enlevent par adreffe la 
malheurcufe Florinde ; puis ils vont, 
avec le fer & la Croix , fouíller le 
fen de la révoltc dans routes les 
Provinces. Vaincus par Roderic , ils 
voienc qu'ils ne peuvenc renverier le 
Troné, que par la perte de leur patrie; 
ils ne balancent point. Oppas reíle 
en Efpagne , pour entretenir les iedi-
tions. Julien paífe en Afrique, invite 
les Sarrazins a la perte de fa patrie, 
y revolé a la tete des Barbares, fou-
met rapidemenc l'Andalouíie, ren-
eontre ion R o i , accouru a la tete de 
fes Su jets, dans les plaines de Xcrés t 
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WIIÍ'ÍJ....LJÍÍI_; La fe donnc cette bataiile, o a la mort 
800. de j . c". ^e Roderic , & remiere défaice des 

Chrériens, décruiicntla premiereMo-
narchie Gothe , & fonr pafler l'Efpa-
gne fous le joug de 1'Alcorán. 

Les Sarrazins , conduits par Mufa 
& Tar i f , fonc une conquétc auífi 
prompte que facile du reíle de ce 
Royaume ; & i l n'échappe a 1'Alcorán 
que quelqucs montagncs des Afturies. 
Ici on voit un beau ípectacle. Pélage , 
iilu du fang royal des Goths, rafíem-
ble dans ees rochers une poignée de 
fugitifs échappés au fer des Vain-
queurs : atraqué dans une Caverne , 
i l s'y défend avec fix cens hommes 
défefpéres, repouíTe les Sarrazins , 
enhardic les Chrétiens par ce fuccés, 
reprend quelques Bourgades , 6c fe 
fait couronner Roi d'Oviédo , centre 
d'un Etat de dix lieuei. Ses fucceífeurs 
i ' imitent, & a forcé de eourage , ils 
reeulent les bornes de ce petit Royau­
me. Ta til a l'augmenre de quelques 
ViUes. Alphoníe 1 s'aflLire l'entiere 
polTeflion des montagnes ; Ordonio 
o fe en forrir, tente le fon dans la 
plaine, le le fait avec fuccés. Ver-
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mond qui de i'état de Diacre paífe ¡ 
au Troné , gouvcrne avec foibleííe , goóÍTj'c 
& voic fon fceptre prét á i ni échap-
per. Mauregat qui i ufurpe, ne le con-
lerve qu'a la faveur d'un trairé avi-
liííant 3 par lequel i i s'engage de 
donner aux Sarrazins cent jeunes filies 
pour le Serrad de leur Roi. 

; La France préfenre un fpeílacle FRANGÍ. 
bien varié. D'abord elle ne montre 
que des Kois foibies, & c¡claves de 
leurs Miniares. Les enfans de Da~ 
goberc, iaffés du poids de la Cou-
ronne, concens de s'en réferver les 
douceurs , en laiííent le fardeau 
a des premien Miniílres , fous le 
nom de Maiies. Ceux-ci fe fervent de 
raucorité pour fe donner des parri-
fans , & mettent dans ronces les Pla­
ces des Gouverneurs que la reconRoif-
fance & rintéret dévouenc a leur íbrr. 
L'eípoir & la era inte, ees chaínes 
qui artadienc au Troné , n'ayant plus 
leurs objets entre les mains des Rois , 
les yeux du Peuple s'accoutumenc a 
fe tourner vers les Maires, & ceux-
C1 cleviennent les véritables So uve-
rúñs, Parmi ees Maires Ies plus 
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remarquables Ibnt ; Pepin I , qui 

í oo ide j . c. affermi l'autorité de ía place,, parce 
qu'il ne s'en ferc que pour la gloire 
de fon Maí t re , & le bosheur de fa 
patrie ; Grimoald qui a l'audace de 
couronner fon fils, apres la mort de 
Sigebert, & le pouvoir de reléguer 
en Ivlande le légitime íucceíTeur; 
Ebro'ín , que fon adrefle 5c fon cou-
rage foutiennent fi long - tems dans 
ce pofte , malgré les puiflans ennemis 
que luí íufciie fa cruaiué ; Pepin I I 
Heriftel, qui , adoré dans rAnftrafie, 
a i'art d'exclure de ce Troné la pofté-
rké de Clovis , fe faic déclarer Duc 
de ce Royaume , forcé les Kois de la 
Neuílric a le prendre pour Maire , 
porte les armes dans la Frite , & par 
fes vidoires , par la fageífe, fait 
oublier le crime de fes ufurpations. 
Enfuice on voit Charles Martel , 
le héros de fon age, dont la vie eft 
un enchainement de combats & de 
vidoires. Jetté dans une prifon. 
étroite , aprés la mort de fon pere, 
)eune , fans confeil, fans appui, i l 
brife fes fers , paífe en Auítrafíe, 
gagne les coeurj; s'en fait declares 
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Duc , chañe la Mará t re qui le per le ; rrrrrr-í 
cure, faic tomber a fes genoux les f™0 j ~¿ 
rebclles ; puis i l marche contre Cbil-
perie I I , qui , moins foible que fes 
prédéceíTeurs, ofe center de rendre au 
diadéme fes premiers droics. I I bar ce 
Monarque & fon Miniílre^qu'il pon fie 
jufques dans Paris; i l revolé en Áuf-
trafie oii i'appellent de nouveaux trou-
bles ; retourne en Neuílrie oü i l forcé 
le ROÍ a le reconnoicre pour Maire ; 
& aprés fa mort, i l le remplace par 
un phantóme qui tiene de lui la cou-
ronne. Cependanc, i l apprend qu'un 
Duc Saxon atraque les frontieres du 
Rhin , tandis qu'un Duc d'Aquitaine, 
defeendane de Clovis, veuc venger 
les Rois de fon fang. Vainqueur de 
l'un & de l'aucre , i l trouve de plus 
redoutables ennemis. Les Sarrazins 
vidorieux de la moitié du Monde , 
ont paffé d'Eípagne dans la Gaule , 
& la menacent de leurs fers. Char­
les volé a fa défenfe, & dans les 
plaines de Tours, déploie ees talens & 
cette valeur étonnante qui écrafent 
les Sarrazins & délivrenc fa patrie. 
I I meurt cher a la France ; dont i l 
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_J eft Fuñique Maí t r e , redouré de íes 

Soo.dej, c, ennerais done i i a trioniphc, détefté 
des Eccléíiañiques qu'il a ciépouillés, 
adoré de fes Soidats qa'il a enrichis. 

Pepm & Carloman partagenc fes 
vaftes Etats , & préfencent une ombre 
de ROÍ , fous le nom de Ghilderic I1L 
La retraite de Carloman q u i , par ca-
price ou par piété , fe jette dans un 
Monaílere , laiffant a Pepin une puif-
fance qui n'a point d'égale dans l'Eu-
rope , ce Prinee las de reconnoítre le 
nom d'un Maire,prend le parti defaire 
defeendre la ílupide poílé. iré de Cío-
vis du Troné qu'clle deshonore. Des 
viíloires qui lui attirenc l'eílimc , des 
graces qu'il répand fur les Grands, la 
reílitutiou qu'il fait des biens Ecclé-
fiafriques , enfin la déciíion du Pape 5 
qui prétend que celui qui efl chargé 
du poids du fceptre doit en avoir 
i'honneur ; tout cela leve les ferupu-
les. La Nation aífemblée ayant oté 
la Couronne a Childcric & a tous les 
defeendans de Clovis, la place fur la 
tete de Pepiñ, & la declare hérédi-
taire dans la funille. Tandis que Chil-
deric confiné dans un Gloúre , y ter-
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mine fes malheurs, Pepin cherche á 
meriter fon nouveau titre par de non- g 
veiles vidoires. 11 ravit Ravenne aux 6 * 
Lombards , donne l'Exarchac au Saine 
Siége , y jo'mt de riches poíTeffions ; 
& meurt également eñimé par fa fa-
geíTe & par fa valeur. 

La France atteinc cnfm íe combLs 
dala grandeun Charles, nis & héri-
tier de Pepin, porte fa gioirc jufqu'aux 
extrémités de la Terre. L'Állemagne 
entiere paííe fous fes loix. Le Koyau-
me des Lombards, détruic par fes aff 
raes, iui donne la tnoitié de l'ltalie. 
L'Eibe , l'Océan , les Pyrenées & U 
Baliique deviennent les limites de fes 
Etats. Les Pontifes Romains le rccon-
noiíTent pour leur Souveraín 5 les Rois 
d'Angleterre s'honorent dei'avoir pour 
protedeur; lesEmpereurs deConftan* 
tinople fe font gloire de Tappalier leur 
ami ; & Aaron , ce fage Calife , luí 
envoie du fond de i'Alie des marques 
de ion admiration. Cependant au mi -
lieu de fes vi£loires, ce grand homme 
appelle auprés de lui les Sciences , & 
fait fes eíforts pour diffiper les nuages 
q,ui couvrent tous les Ares, 
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AK.6ri..-: R E F L E X I O N S. 
800. de J. C. 

L'ídoiátrie fe foutienc encoré dans 
le Nord de l'Europe. Les armes de 
Pepin & de Charles viftcrieufes en 

REUOIONS. Aliemagne, ont foumis au Chriftia-
nifme des Peuples préts a fecouer 1c 
joug d'un cuke qu'iis n'ont re§u qu'a-
vec des chaínes. 

L'Arianifme eft tombé avec le Troné 
des Lombards; & la Foi de Nicée 
triomphe dans toutes les Eglifes d'Oc-
cident. 

L'Eglife d'Orient toujours fécon-
de en Seftes nouvelles, en enfante 
deux célébres dans le cours de cette 
époque. Les Monothélites qui ad-
mettenc deux natures cu J. C. ne veu-
lent cependant y reconnoltre qu'une 
feule volonté ; opinión bizarre qui a 
pour auteur un Patriarchc done on 
eílime la feience, & pour protec-
teurs , des Princes dont on admire les 
lumieres. Elle trouble pendanc quel-
que tems l'Empire; mais elle expire a 
Conílandnople dans le íixieme Con-
cile general, oü les deux Eglifes réu-
nie$ la frappent d'anathéme. 

Les 
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Les Iconoclaíles, cnnemis des Ima-

ges, onc un criomphe plus long. Léon ^ ~¿ 
liaurien, empruntanc ce dogme des 
Juifs & peut-écre des Sarrazins, en-
treprend de le faire recevoir avec touc 
le zele d'un fanatique & toute l'auto-
nté d'un Empereur. Son fiis Copro-
nyme , hérider de les featimens, y 
met encoré plus de chaleor. L 'Em-
pire ender efl en feu pour cette que­
relle. Une parde fe proílerne devant 
les Images , tandis qu'ane autre les 
bnfe avec fureur. On reclame de pare 
& d autre des raifons ípécieufes, des 
textesrévérés , & i'autorité méme d¡s 
Synodes. Les Evéques s'anathémati-
fenc reciproqucment; & le fepcieme 
Concile general tena k Nicée , oíi les 
Images triomphent, n'eíl point ca-
pable de mettre fin a ees troubles. 

C'eíl en Alie quéda te une des 
plus éronnames révolutions que l'hif-
toire des Religions nous préíente. Un 
homme obfeur , pauvre , ignorant, 
forme , dans le lein de la baile fie , le 
projsc d'un Cuite qm change toure 
la face de fon pays & luí en donne 
le íceptre. En dix ans, i l ibumet TA* 

Tome /. 5 
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• ^ rabie , vit & meurc adoré comme le 
800. de j . c. í^vori de Dieu , & lailfe une mé-

moire éternelle , une grande domi-
narion , & de plus grandes efpérances, 
On attribue ordinairement les fuccés 
rapides de ce Légiflateur a la forcé 
des armes; alors on a raifon de n'y 
trouver rien de merveiileux. Mais on 
con fon d les tems. Les armes ont éten-
du fon Empire, & ne l'ont point fondé. 
Pour conquerir, i l a faiiu une puif-
jante armée. Ce nombre coníidérable 
de guerriers, fuppofe deja bien des 
families , & par conféquent une infi­
nité de fujets dépendans de la volonté 
du Chef. Or Mahomec au milieu de, 
fa vie , n'avoíc pas un feui homme si 
fes ordres. 11 avoic done été obligó de 
gagner tous ceux qui lui obéiíToient. , 
lorfqu'il euc pour la premie re fois rc-
cours aux armes, & par conféquent , 
i l avoic dé ja féduit un Peuple im-
menfe. 11 n'y a propremenc qu'une 
feule can fe de rélévation de Maho­
mec ; c'eft fon génie étonnant. U n 
homme forme un projee immenfe, 
a la forcé d'en envilager les dangers 
feos &'effrayer 7 d'en coníidérer U 
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grandeur fans fe laiíTer éblouir ; i i 
a le courage de deícendre dans Ies ^ ^ j c 
plus pecics détaiis, la patience d'at-
tendré le tems de Texécution , la pru-
dence de fe dédarer á propos, l'arc 
de faifir toutes les circón flan ees. C'eít 
un plaiíir d'admirer ce grand homma 
( l i un fourbe peut l'écre ) , de l'admi-
rer, dis-je , étudianc ce qui frappe 
pius l efprit des hommes en général , 
& y porcanc fes vues , recherchant le 
caradére parciculier , les moeurs, les 
cukes différens de fon pays, & plianc 
ion fyfteme felón fes di ve des nuances ; 
fouple & hnmble a propos , fier & 
ferme de méme , employant I i rufe 
& la forcé toujours avec un ¿gal fuc-
cés ; devenant par fon h a b i t é M o -
narque l l abfolu , qu'il ne s'éleve pas 
la plus légére ombre de révolce fous 
ün maítre qui n'a aucun droit á ierre. 

OD fe crompe quand on fe perfuade 
que c'eíl en donnant une libre barriere 
aux paffions, que Mahomet s'eíl fait 
tanc de fedaceurs: cet.e ioi fi abfurde , 
íi groífiere, quand on la compare í 
calle que nous fuivons 3 ell auíiere en 
comparailbn des défordres moní-lrueux 
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""-•v-T-ŷ gg qui régnoient en Arable. Ces prieres 
goo.dej c~ ^équentés , ces aumónes, ees jeunes, 

' la dé fe n le de ce crime qui fruítre le 
bur de la nature en le trompant íur 
FobjeE de fes déíirs, la prohibidon 
du vin , le pardon des injures ; tone 
cela étoit un joug pour des Peuples 
chez qui les paffions aigries par l'e-
xemple , avoienc effacé toutes les tra­
ces de juílice. Ce i^étoic done poinc 
en favorifant la liecnce, comme on 
le dit ordinairement, que Mahomec. 
enchaínoit tant d'efprits ; c'étoit en 
propofanc une loi plus noble, plus 
la ge que celle qu'ils fuivoicnc aupara-
vant; & voila Fuñique moyen de íc-
duirc un Peuple quel qu'il foir. Les 
hommes aiment a pratiquer le vice; 
mais ils veulent contempler la vertu. 
Qu'on remarque les Seftaires ,'pref-
que tous ont afFefté des dchors d'auf-
térité, & s'ils ont quelquefois favo-
riíe la licence , ils en ont toujours de-
robé le nom avec foin ; parce que la 
vertu a une forcé fi naturelle fur nous, 
qu'on ne peut la détruire qu'en fe 
couvrant de fes refpedablcs apparen-
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La révolution queMahomet fit dans ^ ^ — ^ 

la Religión , en occafionna les plus goo. de j . c. 
grandes dans les Empires. L'Arabie ? E M p i R E s. 
ignorce jufqu'alors , devint iiluílre Leurs révo-
par fes triomplies, & les fucceíleurs câ "̂ 1611" 
du Prophéte marchant fur fes traces , 
engloucirent ees vaftes Provinces de la 
Perfe , inaceeííibles aux armes des Ro-
mains ; ees riches contrées de l'Aíie 
mineure dont ils dépouilierent les 
fueccífeurs des Céfars ; la Paleftine 
que tant de motifs rendoienc íi che re 
aux Chrétiens; l'Egypte íi féconde en 
reífources ; la Lybie, la Mauritanie , 
prefque toute l'Afriquc pric des fers; 
& rÉfpagne leur ouvrant une porte en 
Euro pe, ils menacerent de leur joug 
tout notre hémifphére. 

La nación Arabe étoit naturellement 
guerriere ; elle avoic été l'objet des 
inquietudes du Sénat Romain ibus les 
premiers Empereurs ; mais ees di ver­
les tribus ne s'étant point unics dans 
un méme pro jet , elles n'avoient ja­
máis eu des i ucees remarques. Lorf-
que Mahomet en eut faic un corps 
animé du méme efpric, tendant aun 
méme but, marekane Ibus un méme 

E3 
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AN. 620. - Chefí joignant ia diícipiine a l'ar-
Soo.dej.c. dcur , on congoic que les Arabes du-

rent jouer un grand role dans i ' U n i -
fVers. 

Les premiers fuccefTeurs de Maíio-
met ont tous été des Princes belli-
queux qui aimoient la guerre & qui 
la íavoienc faire. Cela n'eft point 
ctonnanc dans une Nation oü Ton ne 
connoifíoit d'autre Cour que le Camp , 
oü les Prinees naiíTbient en quelque 
fa^on au milieu des armes, oü le Sou-
verain n'étoit jamáis diftingué du chef 
des armées, • oü le feul moyen de 
s'atdrer Feftime , robéiffance méme , 
éroit dé faire des conqueres, oü le 
De'pote ne tiranc rien d'un pays ílé-
rüe & des travaux de íes fujets qui 
ne connoiíToienc d'autre métier que 
la guerre , étoic forcé de fe jetrcr 
fur fes voifms pour foutenir la dé-
pcnfe. 

Les Califes commencerent par 
foumettre les partios de l'Arabie qui 
avoienc échappé au Légiílateur. El les 
volercnt au-devant de leur jong. Ces 
Peupies embraííoient volontiers une 
Lo i née dans leur fein , une Lo i qui 
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les tiranc de Tobfcurité, les rendóle — — 7 ^ 
dominareurs. D'ailleurs on a obiervé Seo. dcj. C. 
que le cuite qu'iis avoient, etoic monf-
trueux ; ils íuivoient: fans peine une 
Religión qui , fans ríen ócer des plai-
firs charmans que la r ai fon avoue , 
n'écartoic que les bizarres voluptés 
qui la révoltenr. En fin avides du bu-
tin , ils fe rangoient avec joie fous 
les drapeaux d'une armée qui mar-
choit pour parrager les dépouilles des 
riches contrées de l'Aíié. 

Lorfque les Sarrazins entrerent en. 
A fie , tout ce qu'on y connoiffoit 
alors,obéiífoit a deux Pcuples fameiix, 
les Romains & les Feries. L'Euphrate 
féparoit Tune & l'autre Puiílance. 

Les Per fes étoient les feuls qui 
n'euííent point fubi le joug de Roine : 
combien de fois n'avoient-ils pas por­
té la terreur dans le fein de leurs 
rivaux , raéme aux tems les plus 
floriílans de la République ? Ils ne 
traiterent jamáis avec Áugufte que 
comme des égaux ; & fous fes pre-
miers fuccefieurs , on voic les Parches 
devenir fouvent l'éeueil de leurs proí-
pérités. Dans le fceond fiécle , Sévére 

E 4 
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AN. 622. — & Aurelien , Diocléden dans le troi-
«00. de j . c. fieme , pénétrerent á la véricé forc 

avanc dans la Ferfe ; mais ees avanta-
ges furent des couries heureufes & ra-
pides, & non pas des conqueres. Sons 
leurs íuccelTeurs , les Parches paíferent 
les frontieres á leur tour , & montre-
rent plus d'unefois leurs drapeaux dans 
les^Provinces de FEmpire : on les vit 
méme fous Gonílance donner des al-
larmes a la nouvelleCapirale. Julien a 
la vérité éroic tout propre a réprimer 
ees redoutables adveríaires: la more de 
ce héros les fie triompher ; & fous Jo~ 
vien , un trairé honteux avilit la ma-
jeílé de l'Empire. Si Théodofe luí ren-
dit une partie de ía fplendeur, elle 
dlíparut fous fes foibles enfans ; les 
Parches reprirent le deflus, & depuis 
ce tems , ils conferverent une fupério-
lité décidée. Le Tygre ne fervic plus 
de barriere ; l'Euphrate coula bientóc 
fous leurs loix ; leurs Rois pénérre-
rent en vainqueurs dans la Paleftine ; 
& le grand Cofroés alia jufques dans 
Jéruíalem enlever aux Chrétiens i'ob-
jet le pluscher & le dépót le plus pré-
cieuxala Foi. La Ferfe écoic alors 
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áans fon plus haut poinc d'élévation. ĝ -—' ^ 
Les fureurs du Conqucrant & fes mal- goo, de^.'c. 
heurs , agitent tout d'un coup le 
Troné ; fa cruelle famille fe divife ; 
les membres de ce vaíle Corps fe dé-
funilTent, fe déchirent. Les Sarrazins 
fe préfement dans ees circonñances, 
& font dans trois campagnes une con­
quere fixe de l'Empire le plus ancien 
& le plus floriílant de la Terre. 

Les Romains o'étoient 'plus que 
l'ombre d'eux-mémes, chargés de t i -
tres faílueux , fans forcé & fans gloire. . 
L'Occident leur avoic échappé : on 
fenc quel coup cette chute avole porté 
fur rOrienr. Les efforts mémes que 
l'Empire avoit fait pour reteñir les 
débris de i'Italie , avoient contribué a 
épuifer l'Etat. D'ailleurs l'Aiie n'avoic 
guére été moins ravagée que i'Europe. 
Les Empereurs de la nouvelle Rome 
avoient été prefque tous auffi foibles 
que les derniers Céfars de l'ancienne ; 
& les révolutions auffi fréquentes, y 
étoient devenues encoré plus eruelles. 
On frémit a la vue des défordres qui 
agitoient le Troné de Conftaminople: 
le Diadéme étoit un bandean fatal qui 

E i 
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A Ñ ~ ~ : fembioit défigner les victimes que de-
§OJ. de J, c. voit íiapper lambidon, L'efpric in-

quiet des Grecs étoit un nouveau fu-
Jet d'aífoibliíTement. Une foule d'hom-
mes, fédults par le déíir d3une plus 
grande perfedion , mais guidés en 
cffcr par les attraits d'une pareffe íl 
douce dans des climats brúlans, fe 
jettoient dans des Cloírres, & deve-
noient d'oififs fpedateurs, inútiles a la 
défenfe de l'Etat. Les Dogmes fubli-
mes du Chriftianifme que des eíprits 
inquiets vouloient pénétrer , ne fer-
voiem qu'a les égarer, & ees téméraires 
entraínoient avec eux de riombreux 
partiíans de leurs erreurs. De-lá naif-
ibienc des diíputes , des haines , des 
défunions qui agitoient l 'Etat, & lui 
portoient infenfiblement les coups les 
plus funeítes. Les Empereurs indiífe-
rens fur les dangers qui afiiégoient 
leur Troné , s'occupoient du ibiii 
d'examiner des queítions Théologi-
ques, & voyoient tranquillement les 
Cali fes a la tete de leurs armées , en-
lever a TEmpire les plus belles Pro-
vinces de l'Afie & de i'A frique. 

Touc le monde íaic les caufes de 
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Pinvafion d'Efpagne.LamauYaiíeconf- r ^ ^ r r ^ » 
tirutiou de l'Etat , les troubles occa- ^oo'. dc j . c" 
ííonnés par le vice des éle¿Uons, l'am-
bition des familles qui ayant poíTcdé 
le fceptre, ne le voyoienc qu'a regret 
dans les mains de celui qui le pofíe-
doit , l'exceffif pouvoir du Clergé , & 
la íuperílition qui avoic amolli le 
courage , ne fonc pas moins les prin­
cipes de cette révolution , que le 
crime de Rodrigue , & la vengeance 
qu'en prit un pe re auíii malheureux 
que coupable. 

Une fallut aux fucceffeursdeMaho-
mec, dans des conjeilures íi heureu-
fes, qu'un fiécle pour former le plus 
vaíle Empire qui ait exilié íur notre 
globe. lis virent le Gange & le Tage 
couler íous leurs loix ; & tranquilles á 
Damas , du fein de leur Palais, ils 
donnoient des orares pour attaquer 
les ludes & conquerir la France. 

La France préíente des objecs qui 
ne íbnt pas moins intéreffans. Les 
Bois deícendans du Fondateur de 
FEmpire , paroiffent d'abord dans le 
plus haut point d'élévation. Tour-á-
C0up ils'tombenc dans un abbaiffe» 

E 6 
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AS~^T~Z me/nr S11/ n'a Pas d'exemple. Sans erre 
Hoo.ác'j.'c. précipués du T r o n é , ils y Ibnc en-

chainés par leurs Miniftres. Une fa-
mille puiííante s'éleve , & parvient a 
dominer tout l'Etat fous le nom des 
Phanromes quelle eouronne , juíqu'á 
ce que, la fíe de jouer le íecon-d role , 
elle arrache le fccptre a de foibles 
Monarques. Sous fes nouveaux Maí -
rres , la France ne connoic point de 
bornes ; la moicié de l'Europe pafie 
ious leur joug , & les Pepins onc dans 
cette partie du Monde , la meme au­
toricé que les Cal i íes ont dans les deux 
autres. 11 faut remonter jufqu'aux pre-
inkrs fondateurs, pour découvrir les 
principes de ees événemens. Les fuc-
ceííeurs de Clovis furent tous cruels , 
& ne purent coníequemmenc qu'alié-
ner les coeurs. lis fe foudnrenc par la 
crainte., tant qu'ils montrerenc du 
courage ; mais lorfqu'ils eurent ajouté 
la molleíTe a la barbarie , le mépris fe 
foignant a la haine , i l ne fut pas dif-
íicile a d'hábiles Miniílres, de donner 
des atteintes á iautoricé de ees infor-
lunés Maitres. 

La couíume de partager la 
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narchie fue confiante dans la pre-
miere Race. L'Auílrafie & la N e u f - ^ . d í j . ' c ' 
trie faiíbient deux Royaumes féparés 
q u i , formés de la méme Nanon, n'en 
avoient pas moins des intéréts divers. 
Brimehaut ¿kFrédegonde jetterent en­
tre Ies deux Etats des femences de 
haine que le tems ne ík qu'accroítre. 
Clotaire I I & Dagobert I fe íkt te-
rent de remédier a ees maux en réu-
niífant les deux Royaumes. Mais les 
Auílrafiens ayant forcé celui - ci de 
leur donner un R o i , le Monarque y 
confenut a des conditions qui ruine-
rene l'aurorité de ees Princes. I I nom-
ma un Maire a fon f Is; & foit qu'il 
craigníc fa trop grande jeunefíe , ou 
qu'ii fút- bien aiíe de reteñir le princi- , 
pal pouvoir, i l mit Sigeberc dans une 
entiere dépendance du Miniftre. Ce-
lui-ci devenu l'arbitre des graces & 
des peines, accouturna les Peuples a 
ne tourner les yeux que vers l u í , & 
a négliger la faveur du Prince. La foi-
bleífe de Sigebert augmenta ce vice ; 
le mérite du premier Pepin fit un 
contrañe qui decida ; lautorité des 
Maires devine exceífive; & deux ans 
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apres la more du Monarque, on vic 

ico. de j . c. un de ees impérieux Miniftres poufTec 
Faudace julqu'a chalíer l'héritier du 
Troné pour y placer un de fes enfans. 
A la véricé cet uiurpateur ne reuffit 
pas; mais cet cxemple montra ce 
qu'on pouvoit ofer. Pe pin I I , mettant 
plus d'art dans íes projets, profitant 
du défaut de poílérité dans la branche 
d'Auflrafie , nourriffant a propos la 
haine des Grands contre la branche 
de Neuftrie , parvint a óter a la Fa-
mille Royale une de les Couronnes. 
C'étoic un puiffant moyen pour la 
dcpouiller de l'autre. 

Dagobert, le bienfaiteur de l 'E-
glife , fi yanté dans fes faíles, íi ce­
lebré par fes Miniftres, fue un Prince 
cgalement voluptueux, avare & cruel. 
I I ne mic aucun-frein a fes débauches, 
i l fit gemir fes Peuples fous le poids 
des impóts , i l immola á fes foup^ons 
les hommes les plus vertueux , & Fon 
avoit une fi mauvaüe idee de l u i , que 
Ton ne balanza point aluiattribuer la 
mort de fon neveu a qui i l envioit 
i'Aquitaine. Un gouvernement fi dur 
acheva de rendse odieufe la poítérité 
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de Clovis ; & comme ce réffne fue • ' 
c • • \1 \ • • , i AN. 622. 
l u m el une longue mmonre , les goode j . c.. 
Grands irrités par les vices du pere , 
mi rene a pront les troubles infépara-
bies d'une Regen ce. Ciovis I I , par­
venú a fa majorité-, au lieu de réparer 
ees maux , ne fit que les accroítre. 
Trop foible pour teñir le gouvernail 
de FEtat , .11 ne vit d'aucre rcírource 
pour le dérober aux orages , que de 
le con lie r a des Maires qui s'en em-
parerent pour toujours. La mort pré-
maturée du Roí failant naítre une mi-
norité nouvelle, ce fut un moyen de 
plus qu'eut le Miniílre pour s'affer-
mir dans le pouvoir qu'ii avoit ravL 
La Régenre Bathilde, que du lein de 
reíclavage i'amour avoit élevée íur le 
Troné , avoit de la beauté & de la 
vertu , mais aucuns talens. Le Maire 
Ebroin joua facilement cetre pieufe 
PiincetTe , & aprés avoir profité de fa 
faveur pour cimenter , d'une maniere 
indeílrudible, l'autorité de fa place , 
i l confina la Reine dans un Monaf-
tere , & devint le tyran de fon Roí. 
Ainíi les deux Royaumes fe trouve-
rent k la fois foumis aux Maires qui 
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r ^ - " ^ ^ s'y voyoient a peu prés également 
goo dcj c Pl"^ans- Ebroin auroit pu íe con fe r-

ver la Neuñrie , comme Pepin l 'Auf-
tralle , íi fes talens qu'on admiroit, 
euíTent étéappuyés de quelques vertus; 
mais íes cruautés , qui le perdirent , 
ouvrirent un vañe champ a l'ambition 
de Pepin. Dans la confufion oü l'af-
íal'íinat de fon rival jetta la Neuílrie , 
i l ne fut pas diíBcile a un des plus 
grands hommes de fon fiécle, lou-
tenu de toutes les forces d'un puiflant 
Royaume , de fe foumertre un Mo-
narque languiílant, & aecoutumé de-
puis íong-tems a baifTer fon fceptre 
ibus le joug d'un Miniftre. Ainíi 
Pepin Heriñel fe trouva l'arbitre ab-
íolu de deux vaílcs Monarchies , 
tranquilíes au-dedans par fa fageííe , 
redoutées au-dehors par fa valeur. Les 
héroíques qu al i tés de Charles-Martel, 
& l'honneur qu'il eut de fauver l'Eu-
rope des fers des Sarrazins, mirenc 
le comble a la grandeur de cette fa-
mille. 11 fut aifé alors á Pepin le Bref 
de fe délivrer d'un phantóme de Ro i ; 
ion pere & fon ayeul avoienc faic la 
révolution, 11 ne le fut guére moins 
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a Charlemagne , grand homme lui-
méme , maítre d'ailleurs d'un Empire goís. d^. c 
fopérieur á tous ccux qui exiftoient 
alors dans i'Occident , d'en étendre íi 
loin la dominatisn. Les Lorabards , 
poíleíTeurs d'un Eiac difproporcionné, 
actenués par leurs diviíions, minés 
par Íes íourdes prariques des Papes, 
ne pouvoient pas teñir contre un Prin-
ce qui menoit contre eux les forces de 
la Germanie & des Gaules. Les Grecs 
tremblans pour leur Capitale que me-
ria§oient les Sarrazins, étoienc bien 
loin de pouvoir défendre les Domai-
nes éloignés de lltalie. Les Saxons , 
qui préíentent un fi beau ípeálacle 
dans i'hifbire de ce héros, rarreroienc 
im peu par leur valeur. Mais que pou­
voient á la longue des Peuples groí-
fiers qui n'avoient que leur courage, 
combatrant íans unión , íans ordre , 
fans diícipline , contre des armées 
aguerries depuis un fiécle, & accoum-
mées a de perpetuéis triomphes f 

La puiílance des Pepins fut la íburce PAPE;> 
de ceile oü les Papes parvinrenc dans 
la fu i te. 11 y avoit deja long-tems que 
leur poluique tendoit a fe former un 
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J^-y ^ Troné des dcbiis de celui de Confian-
gco". de j . c. cinoP^et Nous venons de les voir tra-

vailier a ee grand ouvrage avee une 
étend'ue , une fineíle & une fuite de 
vues qui a la longue forcent le fuccés. 
lis avoienc deja ruiné rautoriié des 
Empereurs; ils avoicnt aggrandi leur 
domaine d'une panie de l'Exarchat. 
I I ne leur raanquoit plus qu'un titre 
-de pofleffion ; ils le trouycrem dans 
la guerre des Lombards, que leur 
polidque fit naícre. Les Grecs rét hiñe­
ren c envain les rerres que Pepin & 
Charlemagne enlevoiem a ce Peupie: 
ellos devinrent le prix dont les Vain-
queur:. payercnr les obligations qu'ils 
avoienc aux Pon ti fes, Mais ees terres, 
ees fiefs , cette fouveraineté ne fu rene 
pas tous les avantages que les Papes 
tirerent de l'élévation des defeen-
dans de Martel ; elle fut encoré 
To cea fien qui fit naicre les préten-
tions enormes que ees Pontiíes s'arro­
gé ron t dans la íüite fur le temporel des 
Kois. On a vu que Pepin, rélolu de 
dépoíer Childeric , avoic voulu s'ap-
puyer de l'autorité des Evéques de 
Korae. Cet ade de l'uíurpateur étoic 
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une eípece d'aveu de ia pare, que les - - - - - - -
Chefs de i'Eglife avoient du moins le gco.de j . c. 
droit d'écre confm^és, q u m i une Na­
t i o n vouioic changer de Maírre. Quel-
que fauffes que fu líe ir. ees máximes , ^ 

„ on ne manqua pas a Rome de les 
écaler. Elles furent re§ues avec ref-
pecfc dans route la domination Fran-
§oiic ; le nouveau Roi avoic intérét 
de les faire valoir , elles étoienc fon 
principal ticre. La dominadon Fran-
§oiíe , par les victoires des premier* 
KoisdélafecondeRace,embr.,fia pref-
que tou: l'Occident.Peu detems apres, 
Charlemagne reguc des Papes le nom 
cTEmpereur ; nouveau bienfait qui 
accrédita encoré les vucs de ees Pon-
íifes. Ainíi fe répandirent dans tou te 
l'Europe ees opinions inouies juf-
qu'alors , q u i , foibles & voilées dans 
cec age , fe montrerent a découvert , 
lorfque le tems & l'ignorance en cu­
ren c múri le germe. 

L'aucoricé du Chef de I'Eglife croit 
foutenue par le grand crédit done 
jouiíToient les Evéques. Gn les voit 
dans les Gours des Princes, chefs des 
Con'eils , artifans des complots, 
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AÑ'^T'T'' ames de toutes les intrigues , 5c 
Soo. de j , c. méiés dans toutes les révolutions. 

Arnoul & Cunibert en Auftraíie , 
Ouc-n & Léger en Newftrie , tiennent 
les renes de l'Etat avec les Maires du 
Palais, & quelqueíbis contre-balan-
cent l'autorité de ees Miniñres. Leur 
pouvoir cft encoré plus grand en Ef-
pagne, oíi les Conciles décident les 
plus importantes affaires du Royau-
me, & impofenr des pénitenees hu­
millan tes aux Monarques. Les Mci ­
nes ne jouent pas un moindre role 
dans íe monde qu'ils fe vantent d'a-
voir quitté ; on leur bátit dam toute 
FEurope des Monaíleres oü les Prin-
ces déploient toute leur magnilicence, 
& les Grands femblent fe diíputer 
enti'eux l'honneur de doter plus r i -
ehement ees afyles facrés. 

MOEURS , Une dévotion outrée paroít étre 
l'efprit dominanc de ce tems. Les 
objets de la Religión font appellés 
en garande des traités j e'eíl par les 
Reliques des Saints qu'on termina 
les plus grandes querelles, & i l n'eíi 
point de fuccés qu'on ne rapporte au 
mérite d'avoir fait quelque voeu. On 
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l i t dans l'hiíloire des Rois Goths , •^^^——-
que Vamba ne dut une célébre v io 8oo ¿e j . c. 
toire , qu'au foin qu'il prit de punir 
d'une maniere indecente les Soidats 
de fon armée qui fe trouvoienc cou-
pables d'adukere. A ees traics d'une 
piété aveugle fe joignoient tous les 
excés de la fu per ilición. On ne trouve 
dans les Chroniques de ce tems , que 
des enchantemens, des maléfices & 
des fortileges. Les Démons fonc aecu-
fés de tous les malheurs, ce font eux 
qui fonc gréler, les peñes font leur 
ouvrages, & l'Enfer devient refpon-
fable de tous les fléaux done eft frap-
pée la Terre. 

Cependanc i l s'en falloit bien que 
tant de crédulité contribuác a réfor-
mer les moeurs ; elles font affreufes 
dans eet age. Les Princcs les plus 
pieux fe croicnt permis de fatisfaire 
les vengeances les plus barbares & 
les perfidies les plus marquées. C'eft 
en allant a un Pélerinage que Dago-
bert maffacre un Seigneur innocent , 
apres l'avoir aitiré auprés de lui íbus 
le mafque de la confiance. Charle-
magne done on vante les vertus, fait 
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AN 6 2 a . % o r g e r de íang froid quatre mille 
Soo. de j . c Saxons qu'il a demandes pour v i d i -

mes; quelque tems aprés, Ü en im­
mole trente mille. Un Evéque, célebre 
pour fa fainteté, fe lerc de r'aicendanc 
qu'il a fur Icípric d'une riche Ve uve , 
pour lui dióler un Teílamenc qui 
dépouille ía famille en faveur de fon 
Eghfe. L'époux de la legitime héri-
tiere qui rédame contra cette fraude , 
eíl aflaíliné quelque tems aprés par 
le| gens du Prélar; cependant les 
foup^ons trop fondés que ion con-
§oit contre cet Evéque , n'empéchenc 
point que fon nom ne foit confacré 
fur nos Autels. La Poligamie eíl pu-
bliquement auroriíéc. Les Princes de 
ce fícele ont pluíieurs femmes , fans 
qu'il paroiífe que les Chefs de l'Eglife 
leur en faífent les moindres repro­
ches. Tel eíl Pe pin Heriílel 1 tei eíl 
Charles-Martel ; tel eíl Charlemagne 
méme , dont le nom fe trouve dans 
plufieurs de nos Martyrologes. Com-
menc les Ec leíialtiques auroient-ils 
ofé févir contre de tels abus, eux qui 
en donnoienc l'exemplc ? La pluparc 
de$ Canons de ce tems-la paiient des 



IIe. EPOQUE. AÍAHOMZT. I I p 
femmes & des concubines des Pré- —= 
tres, & montrent les foibles & inu- goo. de ĵ.'c. 
tiles efForts que Ton faiíbic pour les 
leur ravir. 

Toutes les lamieres íont éteintes SctFNCE$-
dans i'Occident. Les elíorts de Char- A R x s. 
lemagne pour les faire renaítre , les 
Loix qu'il di£le , fes ordonnances íi 

' admirables pour cet age , fes capitu-
laires qui font tanc d'honneur a fon 
ame , prouvent Textréme ignorance 
qui régne dans ce vafte Empire. I i 
eíl forcé d'aller cherchcr des Savans 
en Irlande ; 5c quels-Sayans ? quelles 
íciencer Ale vi en, prodige de ce tems, 
avoit lu quelques Peres de rEglile y 
poífédoic les conílitutions des M c i ­
nes , favoit difputer fur le tems o ti 
Pon devoic célébrer la Páque , & pou-
voit s'exprimer dans un latin plus 
rcñemblanc a l'idiome des Barbares , 
qu'a la langue de Cicerón. On trouve 
des afíemblées genérales de la Nation, 
oü Ton indique les érudes que doi-
vent faire ceux qui afpirent aux poíles 
les plus éminens de l'Eglife ; on y 
déíigne le chañe Grégerien , le cora-
put Ecdéfiaílique, & les élémens de 



l i o Tablean de VHljhire Moderne. 
AN ~¿¡I— ia Grammaire. Enhn Íes Evéques eux-
§00, de j , c, mémes étoient déclarés auffi hábiles 

qu'il le faiioic, s'ils favoient traduire 
FOraifon Dominicale. Les Ares n'é-
toient pas mieux connus ; on regarda 
comme une merveille l'Horíoge fo­
liante done le Cali fe Sarrazin fie pré-
ícnt a Charlemagne; & l'Orgue done 
le Pape Vicaiien decora quelques 
Temples de Rorae, étoic coníídéré 
comme un prodige. 

HISTOIRE. On ne rrouve plus l'Hifloire que 
dans quelques Chroniques faites par 
des Moines qui jugenc les hommes 
relativement au bien 011 au mal qu'ils 
en ont re^u. Un grand homme a-e-il 
oté aux Eglifes une foible partie 
de leurs iramenfes richefíes , pour 
récompenfer la valeur de les Soldats? 
i l deviene {un feélerac que de faints 
Evéques ont vu brúler dans les flá-
mes de l'Enfer. Un Monaílere enne-
mi de celui o a vit rHiíloricn , a-e-il 
été attaqué d'une maladie épidémi-
que; e'eft un Ange qui eít def-
cendu du Ciel , & qu'on a vu dans 
une fe ule nuit extermmer ees im­
pies. A u contraire , un Prince a-t-il 

prodigué 
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prodigué aux Autels les Domaines 
de l'Erac ? queiques crimes qu'il a i c g , ^ ^ ; ^ 
commis, dans queique débauche qu'il 
íe foit plangé , c'eíl un prodigo de 
vertu don?t on divinife la mémoire» 
Ainfi ía fuperÍLÍtion & i'intéréc tien-
nenc le pinceau de rHií lonen , qui 
préce aux événemens le fecours des 
miracles toujours conformes a fon 
amitié ou á fa haine. 

A Conílantinople les Beaux-Arts 
Acuri llene encoré. Les chef- d'oeu-
wes dont la Capitaie eíl enrichie , 
ofl:rene des modeles qui parlent aux 
Ardites, & qui les forcenc a tendré 
vers les véricables beautés. La piu-
parc des Empereurs les protégent j 
quelques-uns méme ne regardent pas 
au-deflous de la pourpre , de culci-
ver ees fruits du génie. Les Sciences 
conrinuent de s'alrcrer parmi les 
Grecs. On voit le fecond Concile de 
Nicée , compofée des hommes les plus 
javans de l'Empire , citer gomme au-
thentiques les Ades les plus faux & 
les plus abfurdes; i l appuie fes déci-
fions vené rabies fur des hiíloires apo-
criphes, & donne la bale du mea-

Tome l F 
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^ ^ — ^ íbnge aux o'raciés de ia verité. 
800, de j . c. Chez les Muíulmans, les moeurs a 

chaqué age prcnnenc des nnances 
diverl'es. Sous les premiers Cali íes , 
eiles fonc feroces ; on ne refpire que 
ia guerre & le zele pour la Religión; 
touc le rede y eíl inconnu. Sous les 
derniers Ommiades les moeurs s'adou-
ciílent, & le courage auffi intrépide, 
ell moins barbare. Sous les Abbaffi-
des, les moeurs le policent tout a-fait:; 
la Cour & les principales Villes con-
noiílent la délicateffe , & les lumieres 
renaiffances y fonc éclore les Scien­
ces & les Beaux-Arts. I I ne faut pas 
cependant fe figurer la Cour de ees 
Empereurs fous l'image de celle des 
Auguíle & des Antonins. Les Ara-
bes faifoienc des efforts qui doivent 
leur mériter fans doute une place dans 
FHifloire des Beaux-Arts ; miis le dé-
fauc de goüc déhgura toujours leurs 
travaux. Des plans bizarres, des i.i ees 
gigantefques , des figures entaffées-
conluíemenc , & preíque toujours 
étrangeres a la nature, faifoienc toute 
kur poélic & route leur eioquence. 
lis admiroient Home re qu'iis avoienc 
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traduic ; mais ils écoient bien loin d'i- ^ I I ^ - ^ - L . ^ 
toiter la íunpliciré de ce Grand Pein- ^ 6¿^ ~¿ 
íre. Leur Architefture ilirchargée de 
vains ornemens, ne préfentoit guere 
que le foible mérite de vaincre les 
diffisultés. Les íympathies chimériques 
régnoienc dans leur Médecíne i la 
pierre Philofophale étoit l'objec de 
íeur Ghimie , & l'Aílronomie étoic 
aíoins cliez eux la fcience rcípecla-
ble deconnoítre les corps céleíles > que 
i'art impoíleur de chercher dans leurs 
mouvemens, les deílins des hommes 
& les profondeurs de l'avenir. Mais 
quelque pales que fuíTenc ees écin-
celles, elles brilloient dans l'obfcu* 
ticé oü étoic plongélc reíle du Monde* 
Bagdad devenok tous les jours le 
centre de la poli ceñe & du favoir; & 
les chefs á'une Religión fondée íut 
iignorance, éroienc les plus puiíTans 
appuis que les Sciences euffenc alors 
áans rUnivers. 

Fin de lé feconde Epoqm:i 
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111. E P O Q U E . 

C H A R L E M A G N E . 
JJEmpire cHOccident renouvdU 

par les Franfois. 

AN. S©o. — d e J. C. 

^^r^^fe" U Gommencement de cette 
#ÍAT de la m ^ • : . _. 
' '¿stre. • H ^ " g íipoque , trois Ftiiliances 

^ deminent dans notre hé-? 
f j í i * ^ ^ ^ mifphere. 

Charlemagne poíféde la France en-, 
liere ^ .prefque toute la .Germanie, la 
moicié de ritalie , une partie de l'Ef-
pagne , & fe voit Tarbitre ou d'effroi 
du refte de l'Oceident, Irene, teinre du 
fang de ion fiís , régne a Conílantino^ 
pie , & doane des ipix depnis la mef 
Adriaiiqüe jufqu'au Bofphore. Chan-
f elante íiir un Xrpne que bouicveríent 
,Fiíis ceííe la rcbeilion, & le fenaUíme^ 



prefféeau Nord par les Buigares , at-
f , . ? .-i f Ab, • , , AN 800. — 
taquee de toiis Ies autres .cotes par les 9-ŝ  j . c.; 
Sarrazins, il'luftréé par des talens, des-
Iionorée par des foibíeíies, préíentant 
un raélange bizarfe de grandes vertusí 
& de crimes plus grands encoré ^ 
•cétte, femme céíébre défend a peíne­
les débris d'un fi auguñe Eiápiré^ 
Aaron-aí-Rafchíd , maítre de la moi-
£ié de rAfie & de; to'utés les cotes fep~ 
tentrionaíés de rAfr íqué, volt fon' 
fceptrc regir l'ímmaüs s5c i'Ailas 3 os 
dans un Empire de deux mille lieues ̂  
i l entend íes voix des Peuples , ü ñom-
breux & ñ diver-s 3- fe réünir póur bé-
íiir fon régríé. 

Le refte de ía TeiTe n'oíírc que des 
Puiííances 011 obfeúras ou foibles , S¿ 
líjüi fuivent íes ímpreflíons des domi­
nantes. Lé t)añnemarck j la plus re-
marqtíablé de ees Puiííancés, réfííté 
ávec fucces á l'ambition dé Charles; 
& tandis que Godefroi , qui y régne s. 
ferme l'emrée de Ía Prefqu'Iíle aux 
troupes du Conquérañt r i l fáit íbrtir 
de laNorwege ees eífainsde Guerriers 
qui fe portent deja fur íes cores de' 
I.'Empire. La. Suéde aífoiblie par íes? 

F 3 
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émigrations , a diíparu du tablean de 
rUnivers ; la Ruííie n'y figure point 
encoré. La Pologne déja formée en 
Etat élcdlif, mais également groflíere 
dans fa polirique & dans fes moeurs, 
eft bien iom d'arréter les regards. La 
Bohéme eft en prole a des barbares 
nommés Sclaves que le défir du butin 
attire en Germanie , que la crainte des 
armes en ecarte, & que l'avidité y ra-
mene toujours. Les Huns , iucceíTeurs 
de ce Peuple farouche qui a dévafté 
FEurope , fixés en fin dans l'ancicnne 
Pannonie , inquiécent i'Empire d'Oc-
citienr done ils ravagentles frontieres , 
tandis que fous le nom d'A vares , ils 
portent i effroi juíqu'aux pones de la 
Cáp'kale de l'Orient. 

L'Efpagne eft en feu depuis les Py-
renées juíqu'au dé:roic de Gibraltar. 
Les P.ois de Cordoue qui ont eu l'ad-
dreffe de íbuftraire cette ricíie con­
quere au pouvoir du Calife , ont 
acheté la íbumiffion de leurs cómpli­
ces par des concefííons q u i , rendanc 
ceux-ci trop forts , fément d'éterneljes 
divifions entre les fujets & le Monar-
qüe. Ármés Ies uns contre Íes autres a 
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les Sarrazms lont encoré obligés de f — - - ^ 
fe défendre conrre les Chretiens qui 962. ¿e j . c . 
les arraquent lans ceííe : ceux-ci moins 
nombreax , moins riches, moins éelai-
rés méme , mais aguerrís par les dan-
gcrs , inñmits par le malheur , uniá 
entre eux & par-la invincibles , re-
culent a foree de courage & de conf-
tance , les bornes de leur petit Etar^ 

Les Sarrazias , les Grecs ^ vingt 
tyrans fe diipment & déchirent le 
M i d i de ritaiie & les liles adjacen-
tes. Rome lo si mi fe en apparence a 
Charles , gémit en effet dans tome 
la confuiion de TAnarchie ; elle favo-
rife le Pape q u i , Ibuverain des pays 
voifins, augmente tous les jours fon 
autorité temporelle , tandis que fon 
pouvoir fpirituel ne connoiíTanc plus 
de bornes , tient preíque touce les 
Eglifes courbées fous fon Siége. 

Ve ni fe déploie déja cette politiqué 
qui Ta rendu fi célebre. Placee entre; 
les deux Empires, elle feint de recon* 
noítre pour Souverain celui dont lá 
foibleffe ne lui donne rien k craindrej 
& a la faveur de ce vain í i t re , elle' 
éearte le joug de celui dont la puií* 

F 4 
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T^J^TZ: [ance lui donne tout á redoucer. Cette 
963. de i . c. HepiiHique , la íeule qui exiíte alors 

fur k Terre , montre deja un Gou-
vernement, des Loix,des Magiílrats, 
un Doge ; elle a des troupes , des 
flottes , & le commei-ce n'efí encoré 
connu que dans fes ports. 

L'Angieterre eíl prerea fortirde foa 
óbfeuriré. La plupart des petits Etaís 
qui la parrageoient íe rcunifíenc au 
Koyaume des Saxons occkienraux-; 
Egberc travailk avec aurant de fagefic 
que de vakur á i'aecompiiffemenc d@ 
ce grand ouvrage, & prepare de Iqift 
le role briilant que fes íucceffeurs 
áoivent jouer dans i'ünivers, 

; : » r iRE-r Tel éroit i'étac de la.Terre, lorfqus 
t l ^ u - T . 1 ' ^ ^ o n i n , coíifpi-ranc avec le Peupl^ 

l i o m a m , reconnut Charles pour Ern-
pereur d'Occident s & fit revivre ce 
titre abolí depuis trois fiécles ? mais 
cher encoré a l'Univers & reípe£té de 
les deñrufteurs mémes. Le Pontife 
place la Couronne des Céíars fur k 
tete dú Monarque , le revét de la 
Pourpre , & tombe a fes pieds. Les 
cris répérés dans TEglife ou fe paíTe 
eeite ícene , remplifient en un me-



mcnt une Ville ábactue, done í'or- g-c' ^ 
gueii fe píaíc daña cette image de 96a; 'ifX<¡* 
ion ancienne fpíendeur. Charles , qui 
íbus liiabic des Céíkrs paroit .plus vé-
nérable a fes nouveaux fu jets , exerce" 
dans Rome tous íes acies de la Sou-
yeraineré , juge íbíemneilemenc le' 
Pape , fe rélerve íe droit de confirmer 
íes íucceííeurs, ¿k s'arrache bientóc a 
de vains honneurs pour chaíler Ies-
Barbares ou venger íes kijures. H at>« 
lyrend qu'une Colorie de Normancis 
atraque les r rovinces marirunes de la 
j?ranee ; i i y voíe , les repouííe, ferme 
Tentrée de iaFrance par des forts qu'iJ 
éleve a i'embouchure des fleuyes. En 
meme-tems i l fait marcher .íes tils con-*-
tre les Peuples qui inquiéteot iesfroiv-
tieies. 11 envoie Charles eoncre leŝ  
Hongrois, Pepin contre les Venirienf' 
& les Grecs , Louis concre les Sarra-
zirís d'Eípagne, tandis qu'il va lu i -
méme en-Saxe-, dontlcshabitansautanc 
de fois révoltés que foumis r ont fecoué" 
le double joug de la Religión & dê  
l'Empke. Le íang. coule ibus le fer dg' 
í'impitoyable Conquérant , & une 
aifreufe ínquifuion établíe conrre ces> 
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hommes, dont le crime eñ d'avoir da 

962 de0j. c' courage ? íéme llcffroi & la more fur 
les rives du Wefer. Cependaat l'Em-
pereur de Con flan ciñople , cffraye des 
armes de Charles, trop heureux de 
traiter comme égal avec celui qu'il a 
didaigné comme un barbare, le re~ 
connoít fon collégue, & lui céde la 
mortié de l'ltalie. L'opiniátre Gode-
froi eñ contraint de lui rendre hom-
mage ; les Sarrazins des Pyrenées lui 
apportent des tributs ; les Huns forcés 
dans leurs retraites, deviennent fes fu-
jets ; le Calife Imi envoie , dans de 
nouveaux prélens , de nouveaux ga-
ges de fon admiration- En meme-
lems ce Princc continué a fixer le bon 
©rdre , redouble fes foins pour rame-
ner les lumieres ¿ & porte fes regards 
íur les plus petits détails du Gouver-
fiement,. C'eft au fein de fes travaux. 
qu'il termine un des régnes les plus 
longs & les plus éclatans dont parle 
l'biftoire. Grand R o i , grand homme, 
qui peur-étre eút été comparable aux 
Álexandre & aux Antonins , s'il fue 
né dans un ftécle moins groffier! O a 
m peut trop admirer l'étendue & 1% 
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Juílelíe de íes vues, fon amour de 
lord re , fon goút pour les Arts , cetre s6x. de %. C. 
fermeté qui faiíbit tout plier lous fon 
aiuorité , & fur-tout cette étonnante 
adivité qui le portoit fans ceífe aux 
extrémités de fon valle Empire. Mais 
la prudcnce ne lui pardonne pomt fon 
aveugle libcralité pour des hommes: 
qui font toujours plus refpeítablcs 
dans la médiocrité que dans l'excef-
five opulcnce j prodigalité qui pre­
para de loin les maux dont fu rene 
frappés fes fucceffeurs. Enfin le fang. 
de tant de milliers de Saxons immo-
l é s , autant par le fanatifme que par la. 
polidque, jette fur fa gloire un nuage 
que Toeil de rhumanité appergoic; 
toujours. 

Louis I , le feul des fils de ce lié ros 
qui lui furviveyfucGéde en France & 
en Allemagne , tandis que Bernard 9 
Beveu de ee Louis, régne, felón le 
tellament de fon ayeul, dans Tltalie 
& íes liles adjacentes. C'eíl par des: 
cruautés que le Débonnaire com-
mence fon régne. Vengeur i m -
prudent des défordres de fes foeurs ? 
i i les • chajpfe: avec indéeence j ^ 
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so. — ^ mourir leurs amaH&avec fureur' 

?J^dftj. c. Vainqueur de forfV.eveu , qui , fils de 
rafee des enfans de Charlemagne ,: re­
clame des Droits au raorns plauílbles,-
i l hiitcreverles yeux áce jeunePrince , 
qui eíl venu fe remetrre dans íes brasy 
& qui meare deiadouleur queluicauíe 
cecee exécudon j i i iminole a fon ref-
íentiment Ies Grancis qui ont fuivi cec 
mformné ; país fe livrant a toutes les 
durecés. d'une ame foupconneufe par­
ce qü'elle cíl toible , i f reñferme fes 
parens^ & fe- défek de quelques-uns-
done le erime eíl d'avorr des caiens 
qiuexcicentfaméhance. Enfiike frappé^ 
des peines que la Rciigicn luiprélbnte, 
i i gémk de fes criraes ,. 8c cvóiz lea 
expier par des baffeífes. C'eft alora 
qifíls'abahdonne a une dévptioh a-veu-
gle_qui^ récreciffant un efprit deja 
limité le l-ivre aux mépris & aux mai-
líeurs. L'Eglife loue fa piété , VEwz 
gemir de Ion imbécilliré. Sa Maifon 
eíl pleinede rroubies , FEmpire de 
lévokes. Les Normands, ravagent im-
punémenMes coces de l'Qcéan , les 
Sarrazins s'eraparenc de toures Íes liles 
;éH'ícaUe ^ & goxmit k Mm? ju,%a% 
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Rome. Les Brerons retournenc a Pin- i^-1''-1'"--*: 
dcpenJanee; le Frioul íecoue le joug ^ . ^ . c 
& le choiíic. des Mair res; les Qafcofls5 
éievent & fondenc un Troné au pied 
des Pyreeées 5 les Papes ufurpenc fon -
autorité á Rome, & fe jouenc de fes'1 
droits Íes_ plus précieux. Cependant 
Louis? qui fenc fa maín erop foíble pour 
teñir les renes, íes í'ivre a touc ce qui 
Fentourc. Mais dupe égaíernent de fes 
refíentimens & de- fa confiancé , lí 
eft trahi par une de fes fémmes qui' 
Tengage a fe dépouiller en faveur de 
fes fiis ; deshonoré par rkutre qui luf 
fait choiíir pour Miniftre le coriiplicé 
de Jes amours; outragé par fes enfans 
qui fe fervent centre lui des forcé* 
qu^l leur a donnees' ; trompe paí 
les Eccléfiaftiques qui níettent a pro-
fir - fa piéré pour luf arracher les 
•prérogairves les plus dangereuíes. leí? 
on voft un des fpeíbdes les plus ré-
voltans que préíentent les Annaíe's 
du Monde. Des fiís Barbares niarchanc 
íes armes a la maín-contre un pe re qui 
les a comblés de biens; un Pon rife 
pris pour médiateur dans. cette que-
rsikimpie^ qui , fe coyv-Um du yolib 
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de i'amitié , mee un Prince ereduíe 

r 4?J-c". ^ans ês ma'-ns ^e fes perfécuteurs j 
des Evéques coinblés des graces de 
leur R o i , qui luí font un procés aufll 
ridicule qu'odieux j la raajeílé du 
Diadéme foulée aux pieds , & les 
Améis témoins de ees crimes ; le 
foible Empereur forcé d'avouer pu-
bliquement les délbrdres de fa fem-
me , accablé d'outragcs, dépofé 
frappé de verges, renfermé dans un 
Cloitre oü Ton joint l'atrocíté a l'op-
probre. La compafíion qui naíc de íes 
malheurs, le réiablit fur le Troné ; le 
mépris Ten fait defeendre une feconde 
fois ; & s'il y remonte encoré , e'eit 
pour le íbumettre a ees mémes Ecclé-
íiaíliques qui Ten ont chafle. Les fac-
tions qui fe rallument , continuenc 
d'agiter fes jours, juíqu'a ce que le 
poifon qu'elles verfenc lur fa vie , ter­
mine un régne auíii long que mal-
lieureux. 

Lothaire , Louis & Charles font 
a leur pere des funérailles dignes 
d'eux. Trois armées paroiíTent en 
campagne, animées par la haine de 
leurs chefs, haine toujpurs extréme; 
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quand elle eíl entre des freres. L'am- A 
bition de Lothaire qui veut dépouiiler já^de j , c, 
fes cadecs , forcé ceux-ci a fe reunir 
dans les plaines de Fontenay oü cent 
mille Frangois armés pour la querelle 
de trois Frinces mépriiables, predi-
guenc un fang qui eúc été le íbutien 
de l'Etat. Lothaire vaincu, forcé de 
con Ten t ir a un partage , garde avec le 
titre d'Empcreur, l 'ltalie, la Provence 
& les fértiles Contrées fituées entre la 
Saone & le Rhin , dont une partie 
retient encoré aujourd'hui fon nom-
Louis eonferve la Germanie , & la 
Franee devient le loe de Charles ? 
le plus jeune des trois. Á peine en-
chainé par cette convention , l'injuile 
Lothaire íonge a renfreindre i mais 
arrété dans íes pro jets, ce Prince vo-
luptueux & cruel paite tout-a-coup5 
a une bizarre dévotion , & termine 
la vie d'un tyran fous l'habit d 'u» 
Moine. 

Louis I I , fon fils & fon fucceffeur h 
TEmpire, fe montre moins indigne 
du fang de Charlemagne. 11 recouvrc 
^uelque autoricé dans Kome ; i l chaíTc 
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' ^ = ^ s ^ ' un Duc de Bénéyenf qui vene fecoucí 
96a. áe j o. le joug , &• ie forcé a aller ehercher 

ún aíyle dans les rochers de la Gorfe i 
i l repoufle fes oncíes- qui veuienc en-* 
yahir íés Etats i i l marche cotitre les* 
Sarrazins qui ravagenc ricaiie ; (Scpouí 
íes arracher a cette Contrée , i l porre' 
ía g.uerre en A frique , oü i l áoníie-
i^efpéranee des plus grands iuccés,lori-
qu'une mort rapide Tenleve a la fleue 
de fon age. La Germanie fe foutienc 
a peine fous Charles íe Grros; ía Franca: 
eíl en proie a tous íes maux fous 
Charles le Chauve : íes Normands dé-
vaílenc impunémenc íes plus belles 
írovinces ; les Grands fe jouen-t de 
í'autorité ; rAnarehie & les Barbares 

. déchirent íe Royaume , tandis que 
í'imbéciile Monarquene tai: qu'afi'em-
bler des Conciíesou ordonner des Frie­
res. Cependan-t ce Prince, qui ne peut 
gotiverner fes Étatí', fafts celTe en mou-
^enienr pour en uíurper de-nouveaux ^ 
volé a Rome ou i l demande avec ba{-
íeile la Couronneímpérkle qu'iin'ob-
tíent qif en ía dépouillant de fes plus 
telles pr érogaciyes. Kevenueü Fraacé ? 
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ú continué de voir d'un ceii tranquilla ^ a s ^ ^ ^ í 
lesNormands & les Rebeiies déíbler A¿ | g ¿ 
fes fajets, & i l ne s'occupe que de 9 " 
¥aines fuperfíkions qui'agitent un fié-
ele d'ignorance, íecoKd en diíputes. A 
fa more qu avance un Medeein perfil 
de 5 FEmpire ne paiTe poinr á fon fils. 
Charles le Gros ? déja Maítre de la' 
Germanie , y joint ritalie avec le t i -
tre d'Auguíle. La France reípire uit 
peu fous Louis IcBegue, & con§oit de 
plus grandes eípérances íous Louis & 
Carlomaií qui fe parcagenc les Etats1 
de leur pere. Oes Prmces fonc revivre' 
quelques étinceiies du génie des Pe-
pins, & leur concorde qui les a ren-
du memorables , arrete un peu lesi 
entreprües des Grands & les ravagej 
des Barbares. Aprés leur régne, trop' 
court pour fuffire aox maux de l'Etar, 
la Nation rejette leur frere qui eft 
encoré au berceau , & Ton le flatrer 
de remeüier aux calamites publiques ̂  
en confiant le ícepere a Charles le 
Gros, déja maítre de i'Lalie & de 
PAUemagne. La puiffance de Charle-
magne lemble de voir revivre íous un 
arriere-petk-Mls qui a réuni íes vaílss 
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AN 800 _JPoffe^ons. Mais la grandeur qui re-
«62. de j . c. êve i'éclac du génie , ne ferr qu'a 

mettre a découvert la foibleíTe de 
Charles. Tout fe trouble , t c i t fe 
confond fous l5imbéciiie Monarque , 
& les malheurs comme les dé lord res 
deviennenc extremes. L'indignation 
arme mille bras. Charles precipité 
tout-a-coup de tant de Trones , trop 
méprifé pour étre immole , confiné 
dans un miíérabíe Village , s'y voit 
prés de mourir de mi fe re , & n'évite 
ee íbrr, qu'en mendíant les foibles 
.& outrageans fecours d'un bátard de 
fa famille. 

C'eíl ici le vrai moment de la 
chúre de la famille des Pepins, & la 
vérirable époque du Gouvernemenc 
féoda!. C'eíl des debris du Troné 
de Charles le Oros , que fe forment 
ees nombreufes Principautés connues 
fous tant de noms divers. Les Ducs 
& les Comtes en France & en Ita-
lie ; les Margraves, les Landgraves , 
les Burgraves en Allemagne , juf-
qu'alors Gouverneurs amovibles & 
dépendans , le rendent maitres dans 
les Provinccs qu'on leur a conftées; 
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Se par une double ufurparion , ils A 
chargent le peuple des chaínes dont 9Ó2.áej~¿t 
ils íe dégagenr. Si la nécellké de fe 
défendre contre les Normands , les 
forcé d'étre unís & de reconnoírre 
un Chef, ce n'eít plus un Souveniin 
qu'ils redoutent , c'eíl un égal qu'ils 
revecent d'un ticre plus pompeux, & 
a qui ils rendent de vains homma-
ges. Ainfi fe forme radminiftration 
íeodale , c'efl-á-dire , une ariftocratie 
defpotique , femblabíe a celle que 
nous voyons en Pologne , oü les No­
bles , maírres abfolus de leurs Vafíaiur, 
égaux entr'eux , couronnent un Chef 
qui n'efl que l'exécuteur des voíomés 
genérales. En méme tems la France , 
la Germanie , & l'Iralie , unies de-
puis prés de deux fiécles fous le mé­
me Souverain , fe divifent & forment 
des Etats féparés. 

En France le jeune Charles, deja FRANCA 
e^clus du Troné de fes peres , le 
.demande encoré inutilement. On 
fenc qu'on a befoin non d'un enfanc 
done la main foible augmente les 
défordres , mais d'un homme múr 
dont la fageífe étaie l'Etat qui chan-
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A H . goô TT ceile de roures Parts. On ne cherché 
?62. dej. c. Plus 1111 rei Prince áans les defcen-

dans de Charlemagne, & les fuffrageí 
fe réuniíTent íur Eudes Comte de Pa-
fis ^ Eudes diflingué par de grandes 
lumieres & par un con ra ge héro'íque. 
Ceim-ci foutíent la France pendant 
ñeuf ans de régne, fe rend redoutable 
aux Barbares, fe faic refpeder des 
Grands ? & les engage en mourant á-
íendre a Charles j£ Tróne de fes peres.-
Charles, d'n le Simple, recouvre enfiff 
fon patrímoíne, & c'eH ponr le VOÍF 

déchirer plus que jamáis. Les Ñor-
ínands qu'Eudes avoit rctenus, revien-
nent plus nombreux & píus íeroces/ 
Les Grands, pleins de mépris póur un 
Prince qui ne doic fon fétabliífemenE 
qu'á leur pifié, dédaignenc ton re mar-
que de dépendance. Le foible Roi qui 
ne fait oppofer ni la valeuraux uns, nr 
lá fermeré aux autres, veut au nioins1 
défarmer les premiers, & cede a leur' 
Ghef eecte ferriie Province qui a pris 
d'eux le nom de Normandie, Maií 
cíe démembremenr irricant la Narion 
e-líe courop.ne Robcrr frere d'Eudes 
qai a tdite ía valeur. U & m panagé 



«iitre deux Maítrcs, achevc de fe per- r r - ^ — s 
dre. Le malheur áe Robe re tué dans Jfj 
r • n . • r- • s . 902, o? Jí. vg, 

la victQire, ne tait que reñdre le fort 
de Charles plus maiheureux. Raoui s 
Duc de Bourgogne, prend la place du 
inore, & pouríuin plus vivement fon 
^oncurr^nt. L'infortuné Charles vain-
cu , fugitif, jouec de fes fu jets , dupe 
de íes amis ^ trató par fes protedeurs , 
finit dans les fers la vie la plus agitée 
qui fut jamais,tandis que fon fihLouis| 
porté dans les bras de fa mere, eíl forcé 
d'aller chercher un aíyle au-déla des 
Mers. Cependant Raoul fe montr© 
digne du Troné oa Ta elevé la Mation, 
I I marche contre les Danois qui rava-
genc rA.quicaine? & par une vic-
toire déciíive , i l déliyre la France 
de ees Etrangers. L'Ecac qui fe rétablit 
un peu pendant fon régne , éprouve 
aprés lui des nouveaux revers. Le? 
Se igneurs appellenc Louis ? & lui ren-
denc le Troné paternel, mais démein-
bré , ayili ? & fans pouvoir. 

La Germanie ? aprés la chute de A i r E M A~ 
Charles le Oros , a voulu encoré 0 N h. 
refpeder le Sang de Charlemagne. 
pile a place fur íe Troné qu'ellc s'eít 
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^ ^ ^ ^ formé, Arnoul ? bátard de cette Mai-> 
563. de J.c. ôn> au® toible, auffi malheureux que 

fes prédéceffeurs. Louis I I I fon fils 
a eu un regne plus ignobie encoré s 
l'AUemagne s'eít vue fotamife a im-
piorer les Huns, & n'a défarmé cette 
Narion barbare qu'en s'engageant a luí 
paycr un tribut. A la more de ce 
Prince , laífe de Timbécille poftérité 
des Pepins, elle l'abjure a jamáis, & 
va chercher parmi fes Nobles, des 
mains plus dignes de fon Sceptre. 
Conrad Duc de FrancoRie eft le pre­
mier compatriote fur lequel les Ger-
mains jectent les yeux. L'Hiíloire 
van te fa prudence qui brilla au milieu 
des complots, fa l a ge líe qui commenga 
a débrouiller le cahos oü fe trouvoic 
fa patrie , fes établiífemens q u i , foi-
bles dans leurs principes , prepare-
rene les jours brillans de fes fuccef-
feurs ; mais elle loue principalemenc 
cette forcé d'ame qui íacriñant touc 
au bien de TEtat, luí fie défigner en 
mouranc, Henri Duc de Saxe, forti 
d'une f imille qui lui étoit étrangere , 
& done l'ambition n'avoit ceífé de 
íroubler fon régne* 
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Henri dit rOifeíeur, delcendant de ~-— 

Vitikind , ce généreux défenfeur de de0j. 
FAllemagne, déploie route lame du 
héros dont i l tire ion origine. La 
Germanie déchirée depuis un fiéde, 
avoit perdu jufqu'a i'idée des Loix ; 
i l les rappelie , & i l a l'art de les faire 
reípeder. Ses vaíTaux qui fe croyoient 
trop puiflfans pour obéir, jettoient la 
confuíion dans FEtac par leurs guerres 
mutuelles; fa fermeté, mélée prudem* 
ment k la douseur , les défacme & ré-
tablit la tranquillité. Les Fran^ois fiers 
d'avoir donné des Maicres au-dela du 
Khin , le montroient íbuvenc en-de§a 
de fes bords; des forcerelTes qu'il badc 
fur les rives de ce fleuve , meccenc fes 
Su jets a l'abri de l'infulte. Les peuples 
du Nord defcendoient des bouches 
de l 'Oier , & venoient porter le fer 
& le leu dans le coeur de la Saxe ; i l 
va les attaquer dans leur pays mé-
me , & par des fuccés éclatans , i l 
les forcé a lui livrer des barrieres. 
Gependant les Huns redemandent le 
trihue qui a deshonoré TAllemagne 5 
Henri n'y répond qu'avec une ge­
nere ufe indignatioa , & le fang de 



I_44- TaMedfi de PHifUire JModcrve. 
f̂ -::—--— vingc miiie de ees Barbares , verfé 
^ a . i e j . c. dans les piaines de Merícbourg, eííace 

Fopprobre imprimé fur la Couronne. 
Sous fon fils Othon, Ja Germanie 
s'éleve encoré plus haur. L'ambition 
des Grands eft réfrénée , la rebellion 
eft étouíFée, les droirs des differens 
©rdres íbnt fixés, «5c un calme íolide 
«íl érabli fur cette bafe ; i'Áigle Ger-
tmmquQ fe montre au-dela du Rhin , 
de y acquiert des vaffaux ; la Francc 
eft pené cree á fon tour, & la Lorrainc 
lui eft enlevéc ; les bornes de l'Etac 
font reculées jufqu'a la mer Baldque; 
le Vandale trouve a peine de la fúreté 
dans fes marais 5 le Sclave eft forcé 
de fe cacher dans fes bois ; & les 
fiuns, atraques jufques dans le centre 
de leur pays, écraíés dans plufieurs 
pombats , difparoiffenc de l'Europe 
qu'iis ravageoient depuis trois íiécles, 
L'Allemagne qui fe trowe au plus 
Jiaut point de gloire oü elle fut jamáis, 
décerne a fon Monarque le furnom 
de Grand , & l'Italie l'invoque com-
me fon libérateur. 

f T A 11 E» Cette partie du Monde n'a plus de 
fjmation íixe. Le Nord eft demeuré au 

pOUYOÍC 
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pouvoir des Empereurs , tanc que la 
Maifon de France a étédans fa torce, ^ . dc j 
Lorfque les malheurs de la poílériié 
de Charlemagne , ont amcné certe 
affreuíe Anarchie qui a fuivi la dépo-
fidon de Charles le Gros , certe riche 
Contrée eft demeurée en proie a une 
foule de pedes Tyrans qui la diípurenc 
& la déchirent. Berenger qui sen era-
pare le premier , chaffé pour íes cruau-
tés par Guy de Toícane & par fon íils 
Lambert , revient aprés leur morr , & 
fe montre plus cruel encoré ; Loáis 
qui récarte une feconde fois, péric par 
les ardfices de celui qui l'a couronné. 
Rodolphe de Bourgogne qui ie rem­
place, eft bientoc forcé de ceder a Hu-
gues de Provence. Les grande^ quaíirés 
de celui-ci, & les fervices q u ü reni 
á l'Icahe , ne peuvenc empécher fa 
chuce.Berenger 11, fiis du premier, & 
digne d'écre lord d4u failg.d'un Tyran, 
faic gemir fes fu jets lous fes fureurs! 
Tous ees pedes Souverains , maírres 
de quelques Terricoi.es qui ne se-
tendenc qu'a un pétit nombre de lieues 
vonr prendre á Home la Couronne 
Impéiiale, & dans un faíle égal a leur 

Joms L G 
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foibleiTe , fe difent les Auguíles & le§ 

962. de j . c . Maícres du Monde. Cependanc le 
carnage íígnale ees régnes ridieules ; 
& les Peuples , mílrumens & vitlimes 
de leur tyrannie s n'ont d'autre coníb-
lation que de voir les oppreffeurs s'é-
gorgér réciproqüemenc. 

B. o M E. A Rome , ríen n'eíl plus curieux 
que la cenduitc des Papes, & leur 
adreiTe a tirer parti de tanc de révo-
lutioñs. Léon I I I a rampé fous le re-
domable Charlcmagne; i l Ta rceonnu 
pour ion Souvcrain , i l s'eft Ib 11 mis a 
fon jugemenc, & ' a avoüé le droit des 
Empcreurs pour la Gonfirmation de foa 
Sicge. Aprés la mort de ce Conqaé-
rant , ce méme Pontife a élargi íes 
liens 3 & aecufé de nouveaux crimes, 
i l a éludé adroitement de reconnoitre 
Louis pour fon Juge.Edenne I V , qui 
s'eft emparede la Tiare, fans l'aveu de 
ce Prince , s'eíl contenté de lui faire 
une légere excufe. Pafchal I , non con­
ten: de rejetter touc hommage, a re fu-
jé de rendre a l'Empereur des meur-
triers qu'il lui redemandoit, & Joi-
gnant l'ironie a la défobéifíance , i l a 
sépondu que ees affaffins ne pouvoient 
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ecre hvrés , parce qu'iis étoienc de la 
familie de S Fierre. Ses. fucceíTeurs ^ . re^ .c . 
immeáiats fe íont eontencés de fuivre 
le meme plan ; mais Grégoire I V 
mettant a profit les haines des enfans 
de Louis, n'a poinc crainc de moncrec 
a decouverc les prétentions de fon 
Siege ; des ferviees eífentiels rendus 
a la Patrie , des vertus éminenres & 
un courage héroique ont été les tirres 
de k Souverainecé qu'ii a ofé réclamec 
puDliqaemenc. La fermecé de Nicolás 
1 a acheve i'ouvrage ; & Jean V i l ! 
mettant a contribution la baile arabi-
tion de Charles le Chauve, s'eít í ú t 
authentiquement tranlporcer tous les 
droits des Empereurs. Les excés des 
rapes du dixieme fiécle interrompenc 
un peu la marche de cette Politique. 
Míen n eít plus átonnant que les dé-
iordres qui agitent alors cette Chaire 
On voit Etienne V i l faire déterrer ion 
predeceffeur Formóle , revetir ce ca-
davre mfed des hables Pontificaux 
lejuger & le jetter dans le Tibre. Ser-
ge 111, parvenú au Troné par i'intrí-
;gue , hvre á Marofie les renes de l'E-
.gUíe ^ de i'Etat.Marolie qui furyic ais 
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Pondfe . fe flatte de dominer dans 

^ói.dc j c. Kome j & trouve dans fa íoeur Théo-
dora , une rivale de fon pouvoir. Ces 
deux femmes, qui remplilTenc la Ville 
de troubles, fe rendenc maítreifes des 
fuífrages. Théodora l'emporte par la 
vioience , & fait élire Jean X , qui , 
fous l'halnc d'un Prét re , monrre un 
Guerrier habile dont la valeur eíl l'ef-
froi des Sarrazins. Une nouvelle ré-
voludon rendant l'autorité a Marofie , 
précipire du Troné l'inforcuné Jean, 6c 
ce Pape eíl étranglé par les ordres de 
la perfécutrice. Jean X I qui ne fait 
que paroirre , meurt éroulfc par les 
mains de fon frere Alberic. Celui- ci , 
digne fils de Maro lie , jette fa mere 
dans un eachot; & maicre du Siége de 
S- Pierre , i l y place fon íils fous le 
nom de Jean X I I . Vingt faftions dé-
chirent álors la Ville > & l'ltalie en-
tiere prend part a ces querelles. Beren-
gor , qui tyrannife le Nord y marche 
vers'Rome, fous prétexte de la défen-
dre , en eflet, pour la ravager. G'eft 
dans ees cirGonftances que le Pontiíé-, 
•€|ui :n'a :plus d'autre efpoir , tourne íes 
..jíeuxYerj le Koi d'Aliemagne^ & rinr. 
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vice á luí ieryir de proteíleur , en luí ^ a ^ ^ ^ ^ s 

montrant un riere bnllant avec la pof- 5 "̂, dej. c". 
fe ilion de Rome. 

Le Mid i de Tltalle n'eíTuie pas 
moins de révolurions & n'eíl pas ra* 
vagé par moins de Tyraus. Les Sarra-' 
zins & les G ees le le diíputenc lans 
ceíTe ; & aprés un lié de dé carnage f 
i i fmit par devenir le théátre de \& 
haine de ees deux Peuples, & de l'avi-
diié de vingt petits Souverains^ 

Les liles adjacentes ont le méme 
for t , iüuffrenc les raémes rnalheurs , 
& voient les mémes crimesv 

Ve ni fe continué de préfenter le y c N 1 s 1. 
fpeclacle d'une politique fuivie au 
milieu des convulfions qui agitenc 
TEurope. Tanc que la famille des Pe-
pins eíl a craindre, elle fe défend d'en 
fubir le joug , en affc£bnc de dépen-
dredes Grecs. Lorfque FEmpireFran-
§ois, écrale íbus fon proprc poids , ne 
laiífe plus ríen a redouter, cette R é -
piiblique faic difparoírre rouc veílige 
de fervitude , & le nom des Tyrans 
de Conílantinople eíl effacé de fes 
Décrets. Son Gouvernement aequiere 
alors plus de confiílance ; fa démo-
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cratie, adminiñration toujours tumul* 

¿ d e j . c ' m e u ^ ? diminue infeníiblement , & 
faic place a un mélange d'ariftocratie 
quidonnedes confeils plusfages & une 
plus prompte exécution. En méme-
tems fon induflrie redouble , fa Ma­
rine augmente, fon Commerce fe for-
tiíie , fes Vaiííeaiix fortis des bornes 
de fon Goife , voicurent dans i'Orient 
les produftions de TEurope , & rame-
nentdans l'lralie les richeífes de l'Afie. 
Far . ce double Commerce , ees heu-
reux Infuiaircs, devenus les médiateurs 
des deux parties du Monde, le ren-
denc refpeclablcs a ieurs voiíim, & 
portent tous les jours dans leur Patrie, 
une opulence qui y répand une nou-
vellc vigueur. Lorfque dans ees fíceles 
de deñ rud ion , on a été fatigué des 
fcenes fanglantes done l'ambition & 
la foiblcííe ont défiguré la Terre , on 
comtemple avec plaiíir, les progrés pai-
íibles de cette llépublique. Ainfi un 
Voyageur qui a rraveríé les Alpes , 
aprés avoir appergu des déferts, des 
glaces, des precipices & des torrens , 
fe repofe avec une joie puré , dans les 
plaines & les vergers que le Pó arrofa 
de fes eaux bieníaifances. 
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L'Efpagneeft toajours divüeeentre J^f5 

les Maures & les Chrctiens. Les uns 562.de j . c. 
& Ies autres fe bactent ians ceíTe, & ESP AGNE. 
conílansa divifer ieurs petits Etats en­
tre les enfans des Kois, iis s'aífoiblif-
fent par ce partage. Cependanc les 
Chrédens gagnent du terrein , & déja 
le Nord eil reconquis par la valeur de 
leurs Rois. Parmi ceux-ci, on remar­
que Alphoníe le Chaíle , qiu repare 
les malheurs des régnes précédens par 
ía fermeté , fe fait aimer par fes vertus 
Se ellimer par fon con ra ge ; Ramire 
ion fueccífeur qui, a peine fur le Trono, \ 
voic arriver a fa Courdes Ambafladeurs 
du ROÍ Sarrazin , cliargés de lui de-
mander les filles.de tribuí. Le généreux 
Ramire frémir, d'horreur en encendanc 
cette propoiition. " AUez, s'écrie-t-il , 
„ dites a voire Maítre qu'au lieu de cent 
j? filies, f irai fur la Fronticre lui condol­
e r é vingtmillehommes. „ Atraqué par 
un déluge de Barbares, fon courage & 
fongénie fupplécnt aunombre, 6cune 
vidoire complette délivre a jamáis 
fon Royanme du tribut qui le des­
honore. Alphonfe I I I voit tantót la 
vidoire couronner fa valeur, tantót la 

G 4 
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AN g^TT: fortu.ne trahir fa prudence ; mais fer-
952. de j . c me fans les diígraces , i l ramene les 

íuccés,. & termine íes jours avec gloire, 
Ordonio , conquérant de Léon , fixe 
ía Cour dans la Capitalcde ce Royau-
me , pénétre dans k Caítille , & porte 
ies armes juíques fur íes bords do 
Tage. Alphonfe I V , eíprit léger , 
íe dcgoúte du Troné , fe jetre dans 
le Cloítre , le quitce avec la méme 
mconílance , & vetit reprendre le 
Sceptre qu'il a cédé a Ramire. Vain-
cu par celui-ci, i l vient fe jétter en­
tre les eras d'un fiere généreux qui 
le regoic avec la plus tendré amitié; & 
qui donne au monde un ra re exem-
ple , en partageant avec luí le fouve-
rain pouvoir. Cependant la diviíion 
des dcux Monarques deviene le prin­
cipe d'une révolution. Fernand Gon-
z lez , également vaiilant & ' amb i -
tieux , qui a défendu , contre les Mau-
res, la Province qu'on luí a con fice, 
croit que le courage eít le titre qui fait 
les Rois, & fecouantle joug de Ramire, 
ü donne naiffance aux Souverains de 
CaíHlle. Le Roi de Léon veut envain 
le ioumettrei les Sarrazins armés pour 
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profiter de k défunion des Ghrédens ' ' ^ r — ^ ? * 
forceor le Monarqtie a reconnoirre le ^ y 
Caíliilan pour fon égal. Depuis ce 90 ' 
tems, trois Trónes pai-orííent parmi 
les Chréciens d'Efpagne. L 'on a le 
foible avantage de rancienneté : la 
Caftille otíre le mérite d'un Gou-
vernemenc plus vigoureux ; randis 
que la Navarre , détachée de l 'Ein-
pire Frangois par le fameux Enigo , 
lé foutient eontre fes voifins a la 
fliveur des montagnes qui l'entou-
rent, & s'étend rous les jours par 
fes progrés fur les Sarrazias da 
Nord. 

L'Angleterre réunie fous Egbert, AKC S 
jouit d'un éclat qu'elle na point eu T E11 * £* 
jufqu'alors. Mais la profpérité bientóc 
inrerrompue , s'éclipfe par les v ido i -
res des Danois, aggreííeurs de toute 
l'Europe. Repoufles par un Monarque' 
que l'on pouvoic furprendre , mais quit 
íavoit réparer fes penes, ils revienneac 
aprés fa mort; & fous Erelred , Prince 
auífi foible que pieux , ils s'emparent: 
d'une partie de H i l e , 5c ravagent l'au-
tre. En méme-tems leurs compatrio--
tes. accourenc en foule, & depecenfí 
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1 la Monarchie. Les Saxons reprennent 

96a. de j c. courage, & les deux Peuples, tantóc 
vaincus , tantóc vainqueurs , voient 
fi équemmcm paííer la Couronnc d'une 
te e Saxonne , lur une tete Danoife. 
Par mi les Rois Saxons, les plus remar-
quables íont Alfred, qui inñruit dans 
l'école du malheur , fue un Guerrier 
redouté , un Monarque chéri , le pro-
vedeur de la Juílice, í'appuides Arts & 
Tami des Vcrtus; Adelñan , qui né 
d'une unión illégitime, fut préféré 
apx héritiers réels, & juftifia ce choix 
par des vidoires continuelies & par la 
fageíTe de ion gouvernement ; enfin 
Edgar ^ íbrnommé le David d'Angle-
terre, femblable en effet a ce RQÍ Juif, 
par fa valeur, par fes fuetes Se par 
fon crime. 

Le Dannemarek, la Suéde , la Bo-
»Ü NOXD. héme, la Hongrie , ont des aúnales 

certaines ; & ees Royaumes qui com-
inencent a prendre une forme aífurée 3 
fe lient deja avec les autres Puiífanees 
de l'Europe. Mais les traics que nous 
préfentenc leurs Fañes , précieux pour 
une hiíloire particuliere , s'évanouif-
ícnc daos une Hiítoire genérale. 
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L'Empire Grec oífre toujours une H ^ ^ ^ S 

íuite de catallrophes ílmgiantes. Irene ^ ¿fj c: 
a joui a peine cinq ans du fruic de fon .̂Mpj 
cmne , qu'elle eft chaílee par Nicc- CONSTANÍI! 

phore comblé de íes bienfaits. Celui- NOPLEa-
ci , aprés neuf ans d'un régne en prole 
a toares les féditions , péric dans 
tm combac malheureux contre Íes 
Bulgares. Son ñls Stauracius qui prend 
la pourpre , en eft dépouillé auíli tóc 
par le pieux & foible Michel Curo-
palate. La mauvaiíe adminiftration de 
Michel , qui le fait dépofer au bout 
de deux ans, livre l'Empire á Léon 
i 'ArmenieiLNé dans roblen rite , peu 
religieux , oíais homme d'Itat & de 
guerre, Léon repouííe les Barbares, fe 
fait aimer des Soldats , perféente les 
Moines, & perit la nuic de Noel, dans 
le Chceur de Sainte-Sophie, aíTaffiné 
par Michel-le-Begue qu'il adeíliné au 
fupplice. Le meurtrier, qui paffe de la 
priíbn iur le T roné , n eft pas plus 
favorable aux Moines, a qui i l doit 
l'Empire. Son tils Théophile hérite 
de fon fceprre & de la haine contre 
le Clergé ; heureux que cette haine 
íie lui aic pas dérobé , anx yeux de 
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T M e m h m p t r e Mderfie. 
_ la poftériié , la gloire d'avoir été 

. de j . c . célébre par fa juílice ! Michcl livré 
d'abord a un onele indigne de fa con­
fian ce , s'en dégoúte, le fait aíTiifliner, 
eleve aprés lui Bafile le M.icédonien , 
vicnt a le craindre , veut le taire périr, 
& péi it lui-méme , prévenu par Bafile* 
Celui ci teinc du fang de fon bien-
faiteur, prend fa place , & fe fait voir 
digne de ce rang. Sous ce régne , 
le génie eft animé , le mérite efl ap-
proché du Troné ; les Loix repren-
nent leurs forces, les difputes de Re­
ligión s'appaifenc , la vidoire reviene 
fous les drapaiix de l'Empjre ; les Bul-
gares fonc vaincus, les Sarrazins font 
repouírés,&: Conílantinople voit retra-
cer une ombre de fa premiere gloire. 
Léon , connu par le furnom de Philo-
iophe, facrifie au plaiíir de cultiver les 
Sciences, cellc de régner , la premie-
re de toutespour un Koi.Son fils Conf-
tantin Porphirogenete ne lui fuccéde 
point. Alexandre, frere de Théophile, 
quieft préféré, s'en montre indigne & 
meurt de fes débauches. Porphiroge-
nete ágé de fept ans, obtient le fceprr? 
á'afeoxd fous laRégenee duPaxriarch% 
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enfuite fouscelle deRomain Lecapene, 
hommené dans l'obícuriré, elevé dans A6̂  d( 
les intrigues, qu i , féduifanc le Sénat 96¿' * ' ° 
& le Peupie, fe faic donner un pouvoir 
abíolu íbus les ncms de Gardien & de 
Pere de l'Empereur. 11 ne iaiíTe qu'un 
vain riere a Confiantin ; & loríqu'ii 
fonge méme a le lui ravir, fon propre 
fils s'arme contre l u i , & lui difpute le 
Troné. Les difeorde* de cette familie 
fonc fa pene. Conñantin qui en pro-
lite pour recouvrer fon autoricé, com-
mence un régne qui devient eeiui des 
Beaux-Arts; mais ce Prince , que les 
Lettres eompeent parmi un de leurs 
plus zélés protedleurs, ieur eíl enlevé 
par le poifon que lui donne le monílre 
qui lui doir le jour. 

L'Empire Sarrazin, au commence- E M P i ?. •* 
ment de cette epoque, eíl auplus haut Sarrazin« 
point de fon élévation. Aaron-al-Kaf-
ehid, qui réunit les talens aux vertus , 
fait régner les uns & les autres dans fes 
iramenfes Etats. La gloire de l'Empire 
s'éclipfe ap¡ es la mort par la diviíion 
de fes enfans. Mais Almamon, devenía. -
feul maírre, faic revivre tone l'éclat du 
legne de fon pere. Ses armes fe £om 
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ícniir a la ibis á FEinnire de Conftan-

síi- de j c, tinople , en Afrique , en Italie; &unc 
Flotte partie íbus fes aufpiccs, va jet-
ter TeíFroi dans le Vatican. En meme 
temps ce Prince fait fleurir les Sciences 
done i l faic fes délices. Les Eiémens 
d'Euclide, traduits íbus fes yeux , 
s'enfeignent dans les Ecoles publiques. 
Arií iote, Théophraíle , quoique ren­
das avee peu de fidélité, font luiré 
parmi les Arabes l'aurore de la Phiio-
íbphie. L'arc de guérir les hommes, la 
plus importante de toutes les connoif-
iances, dirige jufqu'alors par une rou-
tine aveugle , ou par des fuperílitions 
méprifables , prend des principes plus 
fixés dans les ouvrages d'Hypocrate & 
de Galien. MotaíTem, la gloire des Ar­
mes & des Lettres,eft fuivi de Watik, 
qui porte Tune & l'autre encoré plus 
haut, & qui fe rend illuílre dans touc 
i'Univers. L'Arménie, la Natolie le la 
Thrace me me , font témoins de fes 
triomphes. Les Ifles de l'Archipel font 
enlevécs , tandis que par fes ordres 
les Mauritaniens, maítres de la mer 
Adriatique , brúlent Raguíe & An-
cóne; 6í menaceut Kome du joug de 
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FAlcorán. Le goút des Arts fe répand '-^ ^ 
dans touc i'Empire par les bienfaits du |°0j ~¿ 
Prince, & des Savans dans tous les S 
gen res conrinuent le régne des Lettres. 

_ Le terme des jours de Watik de- ^ 
viene celui de i'éclat de la Cour des 
Caiifes. Le frere de ce Prince prend le ' ' 
üreptre, & le deshonore. Débauché, 
cruel, íuperñitieux, hai de fes Sujecs, 
i l trouve dans fon fils un monftre qui 
luí arrache la vie. Celui-ci, done le 
crime excite l'horreur, infpire encoré 
le mépris par une conduite auffi melle 
qu'imprudente. La divifion, la dif-
corde & les guerres inteílines , trou-
blent les diíférentes Provinces foumiles 
a la domination de Bagdad. Les ira-
póts multipliés par le luxe & la mol-
leííe dn Tyran , irritenc les Peuples, 
Les Chefs des grands Gouvernemcns 
profitent adroitement du méconten-
tement générai. Le Commandant de 
Syrie donne le fignal de la rebellion , 
& fon fuccés encourageant eeux qui 
font plus éloignés que lu i , les Gouver-
neurs d'Alger, de Tunis, de Tripoli , 
fuivent ect exemple, formeac des 
ptats indépendans. 
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Les Fatimites, qui ont travaillé dans 

^áx. de j . c, l'obfcurité oü on les a réduits, voient 
dans le bouleverí'emcnt total , une oc-
cafibn de reparoitre. lis réclament alors 
des droits fondés ; & la Religión fer-
vant de pretexte a leur révolte, ils 
appellent tous ceux qui révérent la 
mémoire d 'Al i . Une foule de Sefta-
teurs fe rangent íbus leurs étendarts; 
& le mérite des premiers Chefs fecon-
dant l'ardeur de la Sede , ils fondenc 
en Afrique un Empire puiflant, qui,. 
des fa naifance, eíl le rival de celui 
de Bagdad. La conquéte de l'Egypre 
acheve d'afTurer le pouvoir de ees nou-
veaux Prinees, & la íituation de cette 
Province devient un principe conti-
nuel d'opulence. Le Caire , bári íous 
les aufpices de la viftoire, choiíl pour 
le Siége de ees Califes, devient le 
centre du Commerce de l'Orient; & 
cette Vi l l e , illuílre méme aujourd'hui, 
fe montre , des fa naiífance, une des 
premieres du monde. 

Le fanatiime forme une révolution 
encoré plus íinguliere. Un Dervis obf-
eur qui con§oit le projet de convertir 
les Idolatres xépandus daoi les defexm 
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de l'Afiique , demande des Apotres 
2iix Faquirs de la Mecque. Ces Mil". 9é2 dej c 
fíonnaires , guídés par leur Chef, fé-
duiíent en cfiec un Peuple ignoranr & 
noinbreux; puis , enorgueiüis de leur 
fuccés, ils ,íe perfuadenc que les au-
tres Mahométans íbnt reláchés, & fe 
croient inípires du Ciel pour les ré-
íormef. Ils s'unifTent entr'eux fous le 
nova ¿Q Marahotits ; & comme l'yvreíTe 
de la fiiperílition eñ une de celles qui 
íe communiqnent le piusas voient une 
foule de proíélyres accourir fous leurs 
bannieres. Devenus redoutables par 
leur nombre , en fonge á réprimer ces 
Scctaires; mais la perfécution toujours 
propre aaugmenter les Sedes, fait naí-
tre des milliers de fanadques, que l'ex-
communication duCaliferend furieux, 
lis prennent les armes íous la eonduite 
d un Abubeker ; & échaufies par cec 
enthouíiafme qui rend fi redoutables 
Ies Réformateurs, ils marchem a leurs 
ennemis, les battent, & renoncent a 
lobéiflanee des deux Pontifes. Leur 
chef prend la Tiare lui-méme, & fous 
le nom de Miramolin , i l regne com­
me Piécre di comme Roí fur les Cotes 
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H j - ^ 1 - ^ occidentales de i'AtVique , oü i l fe 
5¿.de j . c" forme un des plus puiííans Empires de 

la Terre. Ainfi la Religión Mahomé-
tane a dans le méme tems trois Chefs , 
qui tous fe diient les feuls véritables 
fucceíTeurs de Mahomet, & qui fe 
chargent réciproquement d'anathe-
mes. L'immeníe Monarchie Sarrazine 
fe di vi fe, fe dépece , & i l ne refte 
plus aux ancíens Califes que les Pro-
vinces de l'Orient , agirées par le fa^ 
natifme & par la révolre. 

T u R c s. Cependant un peuple nouveau fortl 
du fond de laTartariejs'étendoit fu ríes 
bords de la mer Cafpienne. Les Tures 
apres avoir abandonné les climats gla-
cés oii ils avoient pris naiffance, cher-
choicnt une occafion de s'établir dans 
les Provinces meridionales de l'Afie. 
Ces peuples remplis encoré de la féro-
cité de leurs peres, éroicnt fameuxdans 
tout l'Orient par une valeur dont i l 
avoit reffenti les effets. Les Califes de 
Bagdad qui croient que ces étrangers 
peuvent étre les foutiens de leur Em-
pire , les invitent a venir le défendre. 
lis leur promettent les charges les plus 
eminentes de l 'Etat, & il§ ne deman--
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dent a ees Barbares , plongés encoré ]- • 
dans l'idolatrie, que la complailance An ¿00t~"' 
d'adopter le cuite Sarrazin. Les Tures 96"" 6 
accepnenc cour, raiermiienc i'Empire, 
appaiíenc les révokes; mais perfuadés 
que de braves íbldats onc des droits 
inconteílables fur un Troné qu'ils ont 
fauvé , iis fe faihífenr du Gouverne-
ment, & ne lailTent aux Cal i fes que le 
titre de Cliefs de la Religión. Les Sar-
razins voulant s'oppoier a ees ctran-
gers, une longue querelle sallume 
entre les deux Nations. Des Pontifes 
élus de^part & d'aurre, couronnés & 
immolés de chaqué cote , deviennent 
les vidimes & les jouets des deux par­
tís. Enlln les étrangers Femporteric, & 
tandis que proílernés aux pieds du 
Cal i íe , ils iui rendenc des honneurs 
comme a Timage de la Divinité , 
efclave de leurs caprices , tremblanc 
fous leur pouvoir , i l attend dans le 
fein du faíle & de la molleífe, la vie 
ou la more de la pare de ees impé-
rieux Conquérans. Toute ^Afie paíTe 
lous la domination des Tures., qui éle-
vent une foule de petitsRoyaumes, OLÍ 
fous le nom de Suitans, ils comman-
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> '" 1 denc en Deípoies. lis rtgoivent ce-
fía, de j c~ pefldant rinvefticure du Chef de la 

' Religión ; mais ce n'eíl qu'une vaine 
cérémonie, dont ils veulenc bien payer 
Thammage a la íuperftidon, & que 
le Pon áte n'ofe jamáis refufer a íes 
Maícres. 

R E F L E X I O N S. 

MUCIONS, L'Idolatrie fe diííipe peu a peu dan5 
le Nord de l'Europe. L'AUemagne 9 
le Dannemarck , la Suéde, la Bohéme 
viennent d'y renoncer. Elle n*a plus 
d'aíyle que dans la Pologne, la Pmf-
fe , la Lithuai ie & dans quelques au-
tres parties les plus feptentrionales du 
Globe , chez des Peu pies oü le Cuite 
& les Loix font également informes. 

Le Mahométilme eíl rcílé á peu 
prés dans le méme étar. Les progrés 
du ChiiiUanilmc ont compenté le 
Schiíme qui le divifenr. Photius , 
Patriare he de Conñantinople , a 
fixé la féparation des deux Eglifes, 
& cet ouvrage ta ni de fois entrepris 
íbus fes prédécefleurs, regoit par le 
génie de cet homme une conliilance 
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qui ne le démenc plu?. Tóate l'Aíie » 

reconnoic comme fon Chef, & les ^i.dc j . c. 
Parriarches me mes les plus anciens le 
révérenc comme le Monarque de l 'E-
glife. Le Pontife Romain de fon coré 
acquiert encoré plus de puiflance & 
plus de vénération dans l'Occidenr. 
Ainfi la Religión a deux Pontifes fou-
verains; le Pape done l'Occident re­
connoic les Loix, & l'Evéque de Gonf-
tanrinople qui domine fur l'Orient. 

Une héréíie obfeure s'élevedans l 'E-
glife de France. Gotefcalc , Moine ví-
íionnaire, & done l'imagination s'eíl 
remplie d'une ledure mal faite des 
Qíuvres de i ai 111 Auguílin , agite des 
queílions impenetrables fur la Grace, 
& fur la Prédeílination. Florus, Diacre 
áe Lyon, Hincmar,Evéque de Rheims, 
éenvams fameux alors, prennenc pare 
a cette querelle & la rendent célebre ; 
mais aprés quelque bruic 9 l'infortuné 
Moine condamné dans un Concile , 
expié fes erreurs par des pénitences 
humiliantes & par une prifon qui du­
re julqu'a la fin de fes jours. L'inno-
cence ou le crime de cet homme eft 
Ancore un probleme ¡ la foibieffe de 
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fon imagination & la dureté de fes 

AN. 800. -- r, 0 J r -H 9«z. de j . c. periecuceurs n en ionc poinr. 
Une queílion plus importante trou-

ble FOccident entier. Ratramne 9 
Moine de Corbie, publie un ouvrage 
ok i l foutienc que le véritable Corps 
de J. C. eít dans le facremenr de l ' A u -
tel. Scot Erigene, & Paíchafe Ratbert 
crient au blafphémc , & prétendent 
trouver dans l'opinion de leur adver-
faire , une abfurdité qui révolte la rai-
fon & qui mene a Tldolatrie. Toute 
l'Eglife eíl embraíée par cette difpute: 
de nombreux Do£leurs combattent de 
part & d'autre; chaqué parti reproche 
a l'autre la nouveauté de fon Dogme , 
appelle comme garant les Peres des 
premiers íiécles, s'appuie des précep-
tes des Apotres , & invoque les pa­
roles mémes du Légiílateur. Scot & 
Paíchafe fuccombent, & la foi de la 
Tranfubílandation, confacrée dans les 
Coneiles,eít reconnuede toute la Terre» 

Les leonoclafles & les enaemis des 
Moines continuent d'agiter l'Egliíe 
d'Orient, & ees troubles deviennent 
fouvent les principes des plus tragi-
ques révolutions. Les anathemes ÍS 
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prodiguenc des deux cótés j Ies ca- «. 
chocs , les exils, les fupplices memes An- 8/0 " 
font employés tour-a-tour pour déci- 962-dcJ-a 
der- ees querelles, & le Troné des 
Jitnpercurs en eíl ébranlé. 
,,Deux Empires puiffans viennent de EMPIRES -

secrouler, ócleurch^e changela face { T t l L ^ 
de i^Afie & de i'Europe. Des débris ^«"cauíc 
du Troné des Carlovingiens, on volt 
íon i r , aveedeux puiffans Royaumes 
une foule de Principautés. Du Troné 
des Caiifes fe forment trois vaíles 
Etats, & plufieurs Souverainetés. Sem-
blabies dans les circoníknces, & arri-
v-ées dans le métne tems , ees deux ré -
volutions eurem auffi des caufes com-
muñes. 

La grandeur de l'Etar contribua h. la 
perte de i'un & de Fautre Empire. 11 
eít prefque impoffible qu'une machine 
compoféede taut de pieces, puiffe fub-
llííer. Elle fe confervera cant qu'un 
geme íupérieur en dirigéra les reüorts; 
mais pour peu qu'il vienne un homme 
mediocre , ce qui eíl infaillible dans 
une fucceffion héréditaire, touc fe 
defunira , & chaqué parcie différente 
deyiendra la proie d'uu habile ra-
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•̂-J-7:-—-i vifleur. 11 íauc envoyer dans les Pro-

^ ¿ ' d í j . c . vinces éioignées , des Gouverneurs 
qu'on eíl forcé d'armer de beaucoup 
d'autorité ; ils ont íbus cux des trou^s 
nombreufes, qu'il ne leur eíl pas diffi-
cile de s'attacher ; pour peu d'ailleurs 
qu'ils foienc indulgens & affables, ils 
font lurs de gagner les coeurs des peu-
ples. Avec tant de reíTources pour 
íecouer le joug , i l eft difficile de n'en 
pas concevoir le deííein. L'amour da 
devoir eíl un frein fi léger, quand on 
peuc avoir a la place de cene vertu l'a-
vancage de commander! Qu un feul ait 
cédé a cet attrait, vingt autres imuenc 
k coupable , & cómplices du mcme 
crime, ils ont intéréc a fe préter de 
mutuels fecours. Ainfi tourEtat qui eít 
parvenú a une cercaine grandeur , fait 
autann de pas versea ruine, qu i l en 
faic pour fon accroiflement. 

La foibleffe desPrinces fut de part 
& d'aurre un fecond principe de leuc 
chute , principe qui tient a la pre-
miere cauíe. En effec, dans un Ecac 
iinmenfe, le Defpotifme deviene le 
gouvcrnementnéceñaire. Maisde l'ex-
cciiive puiiTance quedonne cette^forme 
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dadminií lrarion, réíulte á ia iongue ^ = 
la foibleffe & le malheur des Son AN \ • 
verain. Quand on fe voic 7 é t ¡ ^ ^ J-
au-deíTus des autres, on fe croit tout 
pe rmis .de lkces in jumcesquür rken t 
les fujets : on le eroic d'ane natu-e 
fuperieure; de Ik ees dédams qui les ' 

refiíler^ de la cetteyvreffe de h cémé~ 
me qui mene á de fauífes entrenníes 
fonree certaine de difgraces : onVurn-
gine que touc adore un jou^ {om 
quetoutploie.deikunefauifefécuri té 
^ v r e a l a m o l i e i r e . E i l e e n d o r t d a ^ 
les bras des piaifirs, & foigneule d'é-
carter tout ce qui pourroic en troubler 
la douceur, elle ferme l'oreiiíe a la 
voixde la prudence qui indique en~ 
vam les orages préts k fondre iur h 
tete de 1 infenfíble tyran. 

Oatre ees cauíes qui leur furent 
comunes , l'Empire ¥ m eñ¿ 
lEmpire Sarrazm en eurent de parti-
culieres. Les Normands porterent les • 
coups les plus taneíles aux W f f e u r s 
des Pepms. Ríen n'eft piur étonnant 
que les emreprifes de cette Narion, 
ion audace & ion ^ m i é , On les voií 

l ome /, 
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- paroitre IbuS Charlemagne , & des-

Sj."cl ¡ors ils ravagent toares les cotes du 
Hofd. Sous I.ouis le Débonnaire , ils xe 
montrent íur les frontieres , & en em-
porcent un iramenfe butin. Sous Char­
les le Chauve, ils entrent dans le cceur 
' de i'Etat par les rivieres, & preílent a la 
fois toutes Íes parties de ce Royanme, 
Les ViUes les plus fortes leur cédent , 
Íes plus confiáerables íbnt brulées ou 
ravagées, & prefque toujours ils ame-
rsentleiirs proles , en fe faiíant jour a 
travers d'innombrables combattans qui 
cherchent a leur óter fefpoir du re-
jour. En méme-tems ce Peuple atta-
que ia Grande-Bretagne & les Mes ad-
jacentes; ü ravage les cores du Por-
íugal , fe montre dafis la Mcdirer-
janee , pille l'Andaloufie , & bruie 
Séviile. 11 faic fentir fa valeur jufqu'eii 
Jtaiie ; & malgré l'éloignemenc pro-
digieux ou d íe'ircuve de fon pays, i l 
le^regagne a travers tant de Mers & 
tant de Kégions diverfes, toujours pil-

. Jant, toujours combattant, & toujours 
íriomphant. 11 auroit fallu , pour ré-
fiíler a de fi opiniátres ennemis, des 
hérosalatétede I'Empire, quiécar ta t 



fent par les armes ees redoutables étran-
gers. Le moyen que prirent les Souve- ^ITJ'Q, 
.rams, tu.; le plus dangereux. lis doñee-
lem de i'or á ees brigands: trihue hon- -
«eux qui leséloignant pour unmomenr, 
;es lnvitoic á revenir bientót plus nom-
breux & plus terribles. On volt affez 
quelle haine ees calamites durent infpi-
rer pour le Gouvernement, & combien, 
dans ees circonílances, i i fut faciie á 
des/éditieux d ^ a g e r la Nation k 
xavir le Sceptre a des Maítres qui ne 
lavoient pas la défendre. 

La Religión fut une caufe particu-
liere de la chute des Califes. Ce í l le 
lore de tousles Cuites , d'avoir des 
ochijmes qui les déchirent. Parmi les 
anciens, ees dilpuresn'occupoienc que 
•les Savans , encoré les oceupoient-
elles fans fureur. On ne voyoit poinc 
de Gitoyens fe détefler pour des ob-
Jets de ipéculation, des hommes tour- ' 
Eer leurs armes contre des Compa-
triotes pour des Dogmes mdiíFérens 
a leur bonheur, des Nadóos enuieres 
marcher les unes contre les aucres & 
décider par le fer, par le feu , par tous * 
les enmes, la vérité de leur croyance. 

H 2 
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Un amour ardent de la véricé porta 
quelquefois a ees facals excés, les dif-
eiples d'un Maitre qui leur avoic donné 
pour armes la douceur & l'excmple 
des vertus. On les vit aller égorger une 
foule de malheureux Concitoyens , 
d'amis, de parens mime les plus chers, 
pour l'éclairciflement de quclques 
mota d'un Livre dont tomes les pages 
leur faiíoient un dcvoir de chérir leurs 
plus crucls cnnemis. L'crreur fe livra 
avec encoré plus de vivacité a ees pieu-
fes fureurs. L'Empire Arabe contenoit 
une foule de Dévots que quelques 
Cérémonies diíférences de celleS qu'or-
donnoient les Califes de Damas , i r-
litoient contre ees Pontifes. On a vu 
qu'un partí puiffant les regardoit com-
me des ufurpateurs. La forcé avoic 
étouffé les cris, mais les murmures 
fecrecs n'en étoient que plus vifs; la 
fadion minoit fourdement fous le 
Troné , & i l ne falloit qu'une occafion 
pour éclater. La divinen qui fe míe 
dans la tamille d'Almamon , encou-
ragea l'audace, On vit tout-a-coup 
l'Egyptcfe détacherdu'corps, un nou-
\§m Califf k»6ei íes foudres fpiri-. 
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tucls contre rancien . tandis que fes 

M , • 1 , 1 . . AN. 800. 
enlevoient les plus nenes 962,. dej.c. 

fieurons de la Thiare. UAfrique ne 
manqua pas de defeendans da Pro-
phéte , q u i , l'Alcoran d'une main & 
le cimeterre de i'aurre , fe difoient fes 
véricables fucceífeurs. La famüle de 
Mahomec croiííoit a proportion qu'il 
y avoic d'audacieux. Ainíi'en moins 
d'un demi-íiécle , romes les Provinces 
Occidentales, détadiées du Sceptre de 
Bagdad s formerent ees Royaumes , 
dont un grand nombre fubfiítc encoré 
aujourd'hui. 

Leí Provinces Orientales que nous 
avons vucs enlevées par les Tures, 
devoient auífi éehapper aux Cali fes. 
lis avoient faic fagement d'appeller 
cette Nation , qui feule pouvoic les 
foutenir. lis avoient mieux fait en­
coré , en l'engageant á cmbraííer le 
Mahomctifme : c'étoit la reteñir par 
le frein de la Religión. Mais i l falloic 
auíll le lien de l 'eílime, & ees Fcuples 
belliqueux ne connoiífoient d'autres 
vertus que la valeur. Si les Califes euf-
fent été eux-mémes a la tete des ar-
mées , üs auroient con ten u les Ghefs 

H 3 
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^ ^ = = = = par ieur p reí en ce, & Íes Soidacs fe fe* 
963-, ¿e J. c. 10ienr fixés fous des Sonverains dont 

ils auroient révéré le courage. Mais 
ees Princes , contens de payer les 
Tures , les laifferent fous la conduite 
de leurs anciens Généraux. Ceux-cf 
n'eurent pas de peine a inípirer a des 
güerriers féroces, du mépris pour un 
Souverain qui les envoyok a des périis 
qu'il ne partageoic pas. D u mépris 
á la révohe i l n'y a qu'un pas. 11 vau-
droit micux qu'un Monarquefút ha i , 
la crainte arrece quelqucfois les Sujets; 
'mais quand ils en font venus au mé­
pris , l'eípérance de rimpunité enhar-
dit les plus, timldes. AuiTi la révolu-
tion fut elle rapide. Les Tures relé-
guant le Calife dans le Sanctuaire» 
s'emparerent du Sceptre , & leurs def-
cendans dorninent encoré de nos jours 
dans ees belles Cpntrées qu*envahirent 
leurs peres. 

. Gcuvemc- Tant de révolutions dans TEmpire 
Sarrazin , n'en firent aucune dans le 
Gouvernemem. Sous les Galifes , i l fut 
miiitaire & lacré ; fous les Tures, i ! 
ne fut que miiitaire. A ees deux titres3 
on voit qu'il dut étre toujours defpo-
tique. 
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Le GouvemementdeFEmpire Fían- 5 ^ = ^ 

cois éprouve au contraiveles plus gran- 9 ¿ 
des viciíTitudes. Sous Charlemagne Í-
on volt une parfaite Monarchie» La 
Légiílacion eft exercée par la Nación 
unie a fon Chef: c'eft dans des aiícm-
blées genérales oü elle s'explique par 
íes députés , que fe font les ioix , & 
que s'agitent les atfaires les plus im­
portantes de l'Etat. L'Empereur, tone-
puiífant qu'ii eft , ne difte fes éapitu* 
taires qu'au milieu des Etats-@éiiéraux 
connus alors fous le oom de Conci-
les, & fes ordonnanees n'ont d'auto-* 
rite qifautant que la pluraliré des YOÍX 

.les approuve, Mais aprés la diíToíu-
uoft-de ees' aflemblées , le Prinee. eít 
armé de touce la forcé de la PuiiTancé 
exéeutrice. C'eíl luí qui ordonne les 
Guerras , & qui régle les traités; les 
Arméss dépendent de l u í ; les Géné-
raux nommés Ducs , n'erapruntenc 
leur autoricé que de l u i : c'eft de lui 
que les Intendans nommés pour aller 
rendre la Juftice dans les Provieces 9 
tiennenc tout leur pouvoir. Les Com-
tes , les Margraves qui jugent ou 
gouvernent les Peuples , n'exercenc 

H 4 -
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AN, 8c/o~ q11 une admmiíkation précaire , que 

J. c. le Pnnce leur retire quand i l lui plait, 
& qm meurc toujours avec eux. Ainfi 
quelque multipliés que íoient les ref-
iorcs dans une dominarion íi vaíle , ils 
iont tous fubordonnés les uns aux au-
tres , & viennenc abourir a la main du 
Monarque. Mais fous le ílis de cet 
iiomme étonnant , le Gouvernemenc 
iourfre deja quelquealcération , & FQ-
ligarchie commence a s'introduire. 
^ous les fuccefíeurs du Débonnaire, 
i autonte du Troné eii anéantie , & le 
pouvoir des Peuples endérement mé-
connu. L'audaee qui brave les Loix les 
plus íaintes, rend héréditaires les fiefs, 
ees graces amovibles par leur nature , 
qm étoient auparavant toujours pretes 
a rentrerdans lesmaini du Monarque, 
pour y devenir des récompeníes , lans 
ceffe renaiffantes, de la verm & de la 
valeur. Ce n'eíl plus l'autorité du Tro­
né , c'eíl la leur propre que les pofíef-
íeurs exercent arbitrairement ílir les 
vaílaux.^ Seulement la crainte d'ctre 
opprimés par leurs voifíns, fait que 
les plus foibles fe mettent fous la pro-
íeítion de ceux qui ont ufurpé de? 
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fiefs plus coníidérables, & qu'üs s'en- —L 
gagent envers eux á quelques devoirs 962. de j . c. 
légers ou a de vains hommages. Ceux-
ci guidés par les mémes motifs, don-
nene la méme marque de deférence 
aux Comtes & auxDucs qui ont á leur 
tour de pareilles relations avec le Tro­
né. Cefl par ees degrés que s'éleve le 
Gouveraemenc féodal, ou mille tyrans 
qui oppriment vingt miliions d'eÍGla-
ves , reconnoiííent dans un R o í , non 
un Maítre a qui ils donnenc plus de 
pouvoir , mais un Chef á qui ils ac-
cordenc plus de pompe & de plus 
grands honneurs. 

L'Empire Grec n'a plus de forme 
certaine. Les foldats , le Peuple , le 
Sénat s'emparent aUernarivemcnt, f©u-
vent méme a la fois, du droic de don-
ner le Sceptre impérial , 6c les crimes 
les plus noirs font les rieres les plus 
oráinaires pour i'obtenir. Nous cher­
che rions envain une forme d'admi-
niftration chez les autres Peuples, ou 
des guerres fanglantes bouleverfenr 
touc, & ne laiffent lieu qu'k l'attaque 
ou a la défenfe. 

La Légiflaúon a para forcir du U&múon, 
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"f^Yoo "-- Cahos 0^ eiIe ^í01z PSi0ngée depuis íi 
562". de j . c. long-rems. Charlemagne qui en íertoit 

le prix , a fait les plus grands eílbrts 
pour la faire renaitre. Ses Gapkulaires , 
monumens d'une ame pénétrée de I'a-
mour de l'ordre , portent Pempreinte 
de fon génie , & on y iit des Régle-
inens dont les íiécles íes plus beaux fe 
feroient honores. Mais les foibles lu-
miéres ranimées par ce Prince, s'é-
teignent dans les troubies qui fuivenc 
fa mort ; la fu'perftition , & le Mona» 
chiíine recommcnceiu á préfider aux 
aífemblées de la nation, & á ydiderde 
bizarres ordonoanees qui deviennent 
le jouec de Taudace, 

M 0 E tr K s. Les mceurs n'étant plus retenues par 
le frein áes Loix , redeviennent plus 
grolfieres & plus atroces que lamáis, 
On a vu les défordres de la premiere 
EgBfe du monde, Les autres Siéges ne 
momrent ni moins de trouble , ni 
rnoins de fcandale. Les Evéques intr i -
guent & ttahifíent; les .Ábbés piilent 
& combattent ; les Moiaes défendenc 
les armes a, la main , le priviiége de 
foüler aux pieds leur Regle. Les No-
bies ne voicnt dans leurs YaíTaux, que 
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des erres d'une nature inférieure á euxs 

, deílinés á étre les inílrumens de ieurs ^ l ' . ^ j g" 
- injuftices 011 les viáimes de leurs paf-

íons. Le Peuple , courbé ibus le jcua­
que lui impoíent fes crucls Maitres, 
p.erd le íentiment des don ees venus 
qu'inlpirc une fage liberté, & ne con-
non plus que la ferocité & la crainte , 
deux extremes toujours réunis dans 
l'ame des efclaves. 

Les vices triomphent a Conílanrinc-
ple ; la perñdie & la cruauté y pren-
neuc la forme la plus pernicicule qui 
eíl celle du fanatifme. On cabale, on 
trahic , on empoifonne , & la Reli­
gión la plus íainte a toujours le mal-
heur d'en étre le prétexte. 

Les Mufulmans le policent de plus 
en plus. La juílice ác l'humanité fe 
foutiennent a Bagdad ; & ees vertus 
commencent a s'introduire á la Cour 
¿es Califes du Caire. La Barbarie & 
rintolérance ne fe montrent plus que 
dans le Palais des Miramolins, qui ele-
vés par le fanatifme , en, coniervenc 
tous les crimes. 

11 ne í l plus queílion de Sciences SCÍEMCIS, 
í s ades dans l'Occident i les troubies 
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f f ^ ^ ^ Pol"ielues en ont effacc juíqu'awx vef-
^62. ¿e'j. c. tiges. L 'Erudition nes'y íbutient gue-

re mieux ; Anañafe le Bibliothécaire eíl 
le feul qui en fafle luiré encoré qiicl-
ques étincelles. 11 a traduit du Grec en 
Latín les Aftes du huitieme Conciie 
général j 11 a laiffé des morceaux inf-
íniaifs íur le MonothcUfme , & nons 
lili devons une Hiíloire eurieufe des 
Papes qui l'ont précédé. 

H-isToiEE. Parmi tant d'Annaliíles de ce fiécle 
qui nous ont tranfmis la vie de Char-
lemagne,Eginhard eíl Fuñique qui me-
rite d erre cité. Ce fameux Allemand , 
attiré a la Cour par un héros qui fen-
toir le prix des Lertres, devint le Sé-
cretaire de FEmpereur , & fue comblé 
de fes bienfaits. Sa reconnoiífance lui 
ík entreprendre Fhiíloire de fon Pro-
tedeur , & i l écrivit d'un ílyle bien lu-
périeur a celuide fon fiécle.Ceíl Fou-
vragele plus propre a faire connoitre 
ee Conquérant; perfonne en efTet n'é-
toic plus á portee de le peindre. Mais 
on fent qu'il faut fe méfier de fa par-
tiaiité. 11 eíl difíicile qu'un Ecrivain 
attaché á un puiífant Monarque par 
des liem íi étroits, m V m pas vu íboi 
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un jour trop favorable , ou n'aic pas 
éié tenté de i'embellir. ^ |°0j 

Qaelques Sciences fe font réveiilées 
a Conílantinople , ou les Empereurs 
non contens de protéger le génie , 
n'ont point dédaigné publier les mo-
numens de leur favoir. Nous poffé-
dons la Tadique de Léon le Philólo-
phe , fi propre a faire connoítrc la 
maniere de combattre qui étoit en 
ufage dans les fiécles antérieurs a ce 
Prince. Son fds Confiantin Porphiro-
geneie a laifle des ouvrages plus útiles 
encoré , a caufe du jour qu'ils jettent 
fur la Geographie de l'áge oii i l vivoir, 
& fur rEmpire qu'il gouvernoit. N i -
con, Moine Grec, le rendit célebre par 
íbn Traite fur la Religión des Armé-
niens, ou les Theologiens peuvent 
puifer des connoiffances importantes 
pour eux. Mais le favant le plus re-
marquable de cet á g e , fue rilluflre 
Phocius qui dans fa Bibliothéque im-
mortelle , a fait briller une érudition 
fi vaíle , fi varice, fi profonde, tou-
jours réglée par un jugement folide 
qui accompagne rarement de fl nom-
breufe^ eoianoiffknces. 
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AÑToT^ • ^?Aftronomie & la MéJecine con-
§62.iej . 'c" t^nuent ^e fleurir parmi les Sarrazins, 

Trois Ecoles célebres fe font éievées 
parmi eux. Celie de Bagdad fe main-
tienr, malgré i'abaiírement des Princes 
qui la protégent. Le Cali fe fatimitc 
en a fondé une en Egypte , qui eíl la 
rivale de la premiere % randis que celle 
de Gordoue, qui deviene tous les jours 
plus fréquentée, eíl regardée en Euro-
pe comme le centre des lumieres de 
cette partie du Monde. De tous les. 
Sarrazins de ce fiécle qui cultiverent les 
Sciences, Rhazés fe rendit le plus cé­
lebre. Cet Arabe fut admiré en Orient 
comme ua prodige , & i l mérita une 
parde de la reputación : la Médecine 
fui dut beaucoup , & la Chimie lui a 
des obligations immortelles. Ce fue 
lui qui en infpira le goút á fes compa-
triores, qu'ondoit regarder córameles 
créateurs de cette Icience , qui tiene 
peut-étre la clef de la nature, 

H A u x Les Beaux-Arts fe montrent plus que 
Ar is" jamáis íbus les aufpiccs de FAlcorán ; 

mais au milieu. des hardieífes que les 
Maures étalsnt, iis coutinuentde faire 
remarquer le goui bizarrg auquel i h 
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demeurcnn tidéles. La Poéfie qui s'y ^ ^ ^ ^ 5 ' 
foutient davaotage, a parmi ce Peuple ^ ~ j 
le mérite d'étre prefque toujours rin* 9 ' "Js ." 
terpréte de i a Philofophie morale, 
C'eíl a Conftantinople que triomphent 
la Pemture & la Sculpture. Léon & 
Conílamin ne rougiffent point d'allcr 
eux-mémes dans les atteliers , de s'y 
mclcr avec les Ardiles, & de leur dií-
puter le prix de leur Art . Le géniefe 
ranime avec une proteftion 11 puiflan-
te , & des chef-¿i'oeuvres formes fur 
les modéies des anciens, ajoutent de 
nouveaux ornemens a ia Gapitale des 
Grecs. 

Fin de la tmfieme MpQqm* 
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IVe. E P O Q U E . 
OTHON L E GRAND. 
V E m p l r e pajfant des Franfois 

aux AlUmands. 

An. 5)(?a. — iop^ . de J. C. 
ETAT de 

Tciie, 
D 

Es trois Empires qui 
44 dominoient notre hémií-

phere , un feul fubíííle , 
RI&-±±S|¿ les deux autres ont dií-
paru. L'Empire Grec , limé entre le 
Frangois & le Sarrazin , le plus pe-
tie, le plus foible , obligó dImplo-
ier le píemier , & fouvent forcé de 
payer tribut au fecond , miné au-
dcdans par mille principes de deílruc-
tion , atraqué au-dehors par des enne-
mis bien í'upérieurs , toujours fur le 
•penchanc de fa ruine, fe foutient en­
coré avec tous fes viees &¡ tous fes 
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L'Empire Sarrazin , íi rriomphanc r-',.irr--"f—; 

Un íiécle auparavant, dépecé aujour- ^^.dej'.gl 
d'hui dans une foule d'Etars, ne iaifíe 
voir des traces de fon exiílence que . 
dans la pompe qui enroure le Calife , 
5c dans les hommages que rendent á 
ce ROÍ Pontife , les vainqueurs qui le 
dépouillent. Un Peuple guerrier & 
barbare, en adoptant le cuite de Ma-
homet, & en baiíant les pieds des fuc-
celTeurs de ce Prophéte , leur a enlevé 
les Contrées les plus fértiles de i 'A fie , 
tandis qu'en Áfrique la révolte a formé 
deux puiífantes Monarchies des dé-
bris de ce Troné. 

L'Empire Fran§ois, TeíFroi de l'Oc-
eident , ne paroit plus que dans cent 
Souverainetés differentei qui le font 
élevées íur fes ruines. Les plus puif-
fantes font les Royaumes de France & 
de Germanie, & ees deux Etats fem-
blent au premier coup d'oeil préfenter 
une égalité de forces ; cependanc en 
les examinant de plus pres , ils fonc 
voir d'eífentielles difparités. La France 
eíl un grand corps épuifé par l'Anar-
chie & la tyrannie ; chaqué Province 
a un SouYerain indépendanc, íbus le 
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^ nom de Duc ou de Cornte , & méme' 

xo9s9dej.'c. 1111 de ees uíurpateurs a ole preadre Í0 
titre de Roi. Ainfi on voic ue Roi de 
Bourgogne , un Duc de París ou de 
Éraíice, un Duc d'Aquitame? un Due 
de Normandie , un Duc de Bretagne , 
desComtes de Champagne , de Flan-
dres ? deTouloufe , d'Anjou , de Mo-* 
rienne, qüi tous régnent en Souve-
rains itidépendans fur les Provinces 
qu'ils ont envahies. Le Peuple eft ef-
clave fous cette mukitude de maicres 
qui fe hailíent réciproquement^ & qui 
fe font une perpétuelíe guerre ; ils re-
connoiffent a la vériié une efpéce ds 
Chcf héréditaire , qu'ils décorentdu 
fiom de R o i ; mais ce Chef borne a 
la poiteílion d'un pede nombre de 
V i lies , fe voit fans pouvoir, íans ar­
mé es , fans finances, obligó iouvenc 
de rendre compre a fes ValTaux , & 
prés tous les jours d'etre dépofé par' 
leurs caprices. _ 

Le Royanme de Gcrmanie n'a pas 
plusd'étendue que la Francede nombre 
des Princes n'cíl pas moins coníidérar 
ble ; le Chef eft méme éledif, i l fem-
ble par coiüéaucnt qu'il doií étre m®im 
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íbrc; cepdiáant ü eft bien plus puil- ^ — ^ ^ 
fanr. C'eít que les Grands en íe réíer- lo^dej-.c, 
?anc Vhonneur de choiíir leurs Maí -
tres , onc en le bou fens de compren-
dre que leur propre intéréc leur or-
donnoic de fe dépouiiier d'une partie 
de leur liberté pour donner plus de 
forcé au Souverain commun. Le Roí 
de Germaniea des finalices dont i l dif-
poíe , des Oíficiers qiü lui obéiífenc 
& des armées nombren fes qui volenc 
á fes oxdres. Pour comble de bonheur ̂  
un fage s'eíl alfis le premier fur ce 
T r o n é , deiix grands hommes lui onc 
fuccédé, & Othon qui régne k prélenr, 
eft le héros de fon age. 

L'Iirpagne continué d'ofFrir la méme-
forme qu'elle nous prefenteit. Le 'Korá 
oceupé par les Chréiiens , fe bat ians 
ceífe contre les Maures , maicres dn 
M i d i . Chez les uns & les autres, Íes 
Etats font multipliés oc íbible». Les 
Chréiiens en onc trois, les Muíulmans 
en ont trente. Les premiéis onc cepen-. 
dant gagné beaucoup de terrein ; les 
Maures ne font pas molns vaiilans & 
font plus éclairés; rnais quoique leurs 
ennemis foient 'tres-divilés ? les Mu,-
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AN 962. lulmans le font encoré davantage, 
i095.de j c L'Angleterre eíl entiérement chan-

gée. Les íept petits Koyaumcs qui la 
parragoient, ne compofent plus qu'une 
feuie Monarchie ; elle feroic redouta-
blc , fi les divifions des Danois 5c des 
Saxons, n'empéchoienc ees Infulaires 
de porter leurs regardsfur leurs volfins. 
Les difpures étemelles de ees deux Peu-
ples, continuent de faire de eette lile 
un théátre de révolutions & de car-
nage. 

LeNord de l'Europe nemontre que 
la Pologne qui commence a fe licr 
avec le M i d i ; le relie forti á peine de 
la plus groííierc idolatrie , ne nous 
offre encoré que des fables ou des faits 
peu dignes de nous arréter. 

L'Italie préfente toujours le fpeíta-
cle de toutes fes Villes bouleverfées, 
opprimées par des Tyrans , ou déchi-
rées par rAnarchie. Venife feule fépa-
rée de toutes les autres , moins encoré 
par fa íituation que par fa politique , 
jouit d'un calme & d'une profpérité 
qu'elle doit a la prudence de fonadmi-
mftration. 

Le Royanme de Germanie eíl done 
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a préfent la Puiffance dominante de 
l'Occident. I I ne parole pas meme ic95.de j c. 
qu'il y en ait aucune qui l'approche. 
Cependanc Rome en renferme une 
mieux affermie & du moins fa rivale. 
Le Pape ne poíTéde qu'un rerritoire 
tres-borne; i l n'a dans ia Capítale 
qu'une autoricé nouvellement ufurpée; 
autorité méme toujours eonteítée & 
íbuvent anéantie ; autorité partagée 
par des Tyrans qui ont la forcé , par 
un Sénat qui,dans le fein de la foiblef-
fe, a la fiercé de cette aííemblée de 
Roisdont i l tiene la place, par un Peu-
ple qui ajoute á íes malheurs celui de 
ib rappeller fans ceíTe fon ancienne 
gloire. 11 femble conféquemmenc 
qu'aucun Prince n'eíl moins a redou-
ter que l'Evéque de Rome. Cependant 
aucun n'a un pouvoir plus réel & plus 
étendu. 11 régne fur les eonfeiences ; le 
grand ouvrage de la Monarchie fpiri-
tuelle eíl achevé. Un Recueil de pré-
tendus Canons , fabriqué deux íléeles 
aupara vane parles pardfansdece Siége, 
répandu adroitement dans des circoní-
tanees favorables, a été re5u dans tout 
rOccident, comme le fruir des fiécles 
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" ^ ^ — ^ les plus purs & Íes plus édairés. Mal -
íopj'dej. c, gré les traits viííbles qui décelent Fim-

pofture ? ceite informe coiledion 
s'eíl vue confacrée , íes déciíions-
fonc devenues des Loix , 6c les máxi­
mes qu'elie contiene ? révérées dans 
courc i'Europe , ne trouTent plus dg 
contradideurs. Selon ees principes , 
le Pape n'eft point le Chef & te M o -
narque de l'Eglife ; i l en eíl le maitre, 
ie de i pare abioiu : les Oracles de fa 
Chaire font infaíMibles , & les Con-
ciles eux-mémes ne donnenc point 
de décrets que le Pontife n'ait droic 
4e réformer. Cette domination ar-
bitraire dans le dogme , ne i'eíl pas 
moins dans la diícipline. Les Eyé-
ques n'exercenc qu'une aucorité pré-
.caire & dépendanre du premier'Pon­
tife ; ils ne font poíTeifeurs de leurs 
dignités qu'auranc qu'ils plaifent á ce 
redoutable Souverain ; les caufes les 
plus immédiatemenc foumifes a leurs 
Jurifdidions , doivent étre évoquées 
au fupréme Tribunal de Rome; & les 

• excommunications ? fi effrayantes dans 
m íiécle, frappenc égaiement les Peu-
pies & les Paileurs. Ainfi tous les 
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Eccléfiaftiques íbnc attachés a la Chaire 
de S. Fierre , par ie devoir, par l'ef- jc^dc j'c" 
poir & par ia crainte ; ainfi le Pape a 
dans tous les Etacs Cbrétiens une fou;- • 
le de Sujets aveuglémenc dévoués a 
íes ordres , riches ? hosprés , & qui 
,onc fur les eíprics Fempire de I'opinion. 
Maícre abíblu dans le fpirituei, on 
ient combien i l peut aiiemenc entre-
prendre fur le temporel, íiir-tout dans 
un fiécle oii lignorance & la luperñi-' 
tion ont troubié coutes les idees & 
confondu toutes les limites. Ainfi , 
fans armes , fans Etars , au miiieu des 
troubles & des maiheurs s un Pon r i ­
fe, eil redoutable a tous les Rois , & ya 
paroícre dans le premier de nos ca­
blean x , marchant de front avec les 
plus grands Empereurs, lutcant contre 
toutes leurs forces ? & triomphant d^ 
la v d.eur & de la puiílancc. 

C'eíl au íein des défordres les plus 
aífreux oít lióme íut Jamáis plongée , PAPES ET 
& dans le plus grand abaiííement 011 Emi,£reuR& 
les Papes fe íbnc trouvés, que Jean 
X I I . médire une révolution écíatanre. 
Píacé a dix-huk ans fur le Troné de 
f Eglife cec homme, tout-pmíTanc 



Ipa Tahlem de VHtfoire Jidoderne. 
dans le ípiruuel , voic avec indigna.-

109j.dc j .c ' "011 aiuonté temporelle anéantie 
par le Sénat, par le Peuple & par Be-
renger qui , maitre de la Campagne de 
Rome & d'une partie de la Toícaiie , 
ofe fe diré le Roí d'Italie. Le Pontife 
qui a fait de vains efforrs pomr fecouer 
un joug íi humiliant , fe voit menacé 
de perdre juíqu'á fa dignité méme. 
Ambitieux & vindicatif, i l prend le 
partí d'imiter uade fes prcdéceífeurs , 
& d'appeller en Italie un Roi aífez 
puiííant pour le vengcr,mais trop éloi-
gné pour pouvoir confcrvcr i'autonté 
que íemblera iui donner un vain titre. 
Le régne d'Othon étoicun tiflu de vic-
toires que la fagefle dirigcoit. C'eñ 
ce Prlnce que le Pontife appelle pour 
étre fon libéraceur. 11 luí montre qu'au 
mérite perfonnei qui le place íi fort 
au-deífus des autrcs Kois, i l pcuc join-
dre unnom auguíle qui eleve fon fcep-
tre au-deffus des leurs. I l lui préfente 
Charlemagne couronné des mains dg 
Léon ; i l i'invice a venir a Rome 
recevoir le méme honneur , & a tranl-
porter dans fa Patrie le titre fupréme 
que la foibieífe des Franjois leur a faic 

perdre. 
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perdre. Le Pape ne demande publique- •^rrr^spm 
menr que le plaiflr de relever le mérice ĜN- ^ , ¿ 
d'OchoaSc de punir les íarcurs deBeren-
ger; i l fe flatte en fecret que la^recon-
noiíTance parlant au nouvel Empereur, 
ce Prince lui lalíTera dans Rom 3, cecte 
aurorité íi néceíTaire a fon ambition & 
a fespliiSirs. Orhon qu i , féduic par le 
titre d 'Auguí lc , y voit en méme-tems 
un pretexte pour la conquere de 1'Ita­
l le , Jai íTe toui elpérer au Pon rife. A 
la tete d'une armée floriOTante , i i paffe 
les Alpes, cli iifc devant lui les pecits 
Tyrans de la Lombardie, défair, prend 
Berenger, 5c dans une cérémonie des 
plus folemnelles qui furenc jamáis, au 
miliea d'une atlemblée 011 un Roi de 
France fe trouve comme fpedateur , 
i l re^oir la couronne Impériale des 
mairís de Jean X I I . Mais rcfolu de fe 
fervir des droics qu'il re^oit avec elle, 
i l prend décidément le ton de Souve-

, rain , dans Roma , reforme les abus , 
punit íes fadicux , & ne voit dans le 
Pontife que le premier de fes Sujets 
qui peut trouver en lui un Juge févére 
de íes déréglemens. Le Pap; ferit alors 
la faute d'avoir écarté un Tyran foibk 

Jeme L I 
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9Ó1. pour fe donncr un Maítre puiífant : i l 

^o9j4c j .c. apper§oit dans i'EmpereQr qu'ü a faic, 
non un phantóme comme i l s'en étoit 
flatté , mais un Roi qui veut erre 
obéi. Le fier Pontife fe décide bientot 
a brifer fon ouvrage , & ne t ron vane 
d'autre refTource que dans qiielques 
troupes ont fuivi Adalbert 5 frii de 
l'infominé Bercnger , i l érouífe touc 
xefíentimenc, fe ligue avec celui-ci , 
;Jiii livre Rome, égorge la garniíbri 
Aliemande. Puis les deux Tyrans 
imiífanc leurs intérérs .& leur haine , 
parcagént avec concorde une Dotóina-
tion qu'ils confacrent a la vengeance. 
^chon, dé ja de retour en AUemagne , 
revolé a Rome avec une aílivité qui 
furpread les ennemis ? chaffe le Pape 
;& le Prince 3 & convoque un Conciie 
pu i l fait Juger le Ponufe. Les fcanda-
les publics fixenc bicncót la fentence. 
Jean X I I ^ dépofé pour des crimes trop 
•viíibles , frappé de tous les anathémes 
_q[ue di¿te la cóiere du Conqiiérant ? eft 
remplacé par un Léon , & l'univers le 
eroic perdu. Mais á peine FEmpcreur 
a-t-il repafle les Alpes a que riiabile 
Pontife forme de ioin une nouvelle 
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fadion , rentre dans Rome , reprend ^ s g « ^ } 
fa dignité & fon pouvoir •„ portanc ^̂ '̂ ^ 9d6z'" 
I'audace a fon combie, i ! affemble un ^ ' J'C* 
aucre Goncile OLÍ i i accable danathé-
mes l'Empereur avec fon Pape , & faic 
décider adroicemcnc la fupériorité de 
fon Siége fur le Troné des Rois. En 
méme-tems i i fouieve la Vi l le , que 
luí onr gagné fes malheurs & fon cou-
rage; i l réveille la iiaine pour les étran* 
gers , i i montre la honre de plier en 
efclave lous le joug des Ailemands; i ! 
mtéreíTe les Villes voifmes , i i foudoie 
des troupes dans toute Tltalie & appelie 
Jufqu'aux Sarrazinsá fon fecours.Ses cf-
fons prodigicux, fon adivi té , fon cou-
rage donnent rour á redourer aux p i rd-
fans de l'Empereur , lorfqu'il regoir la 
more pariamaind'un mariqu'iloutrage* 

L'efpric;de liberté que Jean X I I a inf-
piré aux Komains, ne s'éteint poinc. 
dans le fang du Pontife. Fermes dans 
la réfolution de ne fouffrir aucun Ma í -
tre étranger , ils ceignent de la Tiare 
le front de Benoíc V , & font vceu de 
verfer touc ieur fang pour repoMÍler 
l'Empereur qui revient les affiéger. La 
fureur d'une populace qui eombac en 

l a . 
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^ - ^ ^ ^ i dé lord i e , céde aiíément au génie & 
*o9S^ej.c' ^ la puifance d'Othon ; mais la prife 

& le piliage de Rome, les íupliccs 
des piincipaux rebelies, la caprivité, 
la mutiiation de Benoic V , i'élévation 
d'un nouveau Pape , tous les malheurs 
réünis ne peuvent abattre les Romains. 
A peine ont-iis appris qu'Othon eft 
alié c'nercher de nouvelles vidoires en 
AUemagne, que le Tybre recemit en­
coré du cri de la liberté ; la garnifon 
Allemande eft obligée de tuir une íe-
cdnde fois; le nouveau Pape échappe 
a peine aux fureurs des rebelies , & 
un autre place par eux fur le T r o n é 
de rEglife , unit a ieurs armes le fe-
cours de íes anathémes. Subjugues 
une troifieme fois , les milheureax 
Romains fonc enfin obiigés de recon-
noítre TEmpereur, & de recevoir Jean 
X I I I , qui récabli fur fon Siége , y 
maintient Tautonté des étrangers. Cc-
pendantOthon , adoré en AUemagne, 
reioutc dans l'Italie , ílcau des bar­
bares , & l'objec de la vénéracion de 
FEurope , termine un régne écktant 
dans une heureufe vieillcííe , & em-
porte au tombeau le nom de Grand 
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que lui a confirmé la poftériré. Othon 
I I , qui fuccéde a la fois aux érats de Ios/de j c' 
fon pere & á i'Empire, ne fuccéde 
poinc a fa gloire. Dur & foibie , 
malheureux dans la gnerre & cruel 
dans íes difgraces, i l eft vaincu par 
les Fran^ois iur les bords d u Rhin , 
battu par les Grecs pres de Reme , 
& défaic entiéreracnt parles Sarrazins 
dans la Pouille. 11 fe venge inhumai-
Eement de la Viile de Bénévent qu'i! 
croir s'étre réjouie de fes mdheurs , 
& vient mourir a Home , aiuant de 
chagrín , que d'une fléclie empoifon-
née qui Ta arreuit, dans fa fuke . Othon 
I I I 5 enfant de douzc ans, conferve le 
Troné de fon pere & de fon aíeul , 
malgré les mécontents qui cherchent 
á le lui ravir. parvenú a un age plus 
mur- , i l réunit touté rAllemagne par 
fon habileté' & par fa valeur , mais 
Rome eft toujours indocile. Le Peuple 
de certe Vüle , plein de fa gloire paf-
fée , oublie fans cefíe fa foibleíTe pré-
fente, & ne peut fe plier au joug de 
ees Germains , qu'il regarde comme 
des barbares. Un Crefcenrius échauffe 
les efprits par l'iinage de la Képubli-
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AN 96̂  _'_ que Komaine, & p ropo fe la brillante 
IC95.4SJ.C. chiraere de la faire revivre. Rome ea-

tiere fe íivre a un delire qui la flatte, 
OQ ne parle que de Confuís , de Pré-
teurs , de Tribuns & de Préfets; on 
fait voeu de ne reconnoitre aucune 
Puiflance, & le Pape & TEmpereur 
font également proícrits. Othon volc 
á Rome , fait pendre Crefcentius, ré-
lablic Grégoire , & croiraiTermir fuf-
f.íamnienr ion autorité par Íes íupli-
ces des rebcllcs. Mais le fanatifme dé­
la liberté , le plus pardonnable de 
íous , ne s'eteint poinr par tant de re-
vers. A peine trois ans fe font-iis 
écoulés dans les murmures, que Rome 
reprend fes projets. Envain Gerberc ^ 
ie pkis favant homme de fon fiécle ^ 
elevé depuis peu fur le Siége des Pon-
tifes, fait-il tous fes eííbns pour cal-
mer une populace qui rsfpcde favertu» 
Trompé par une tranquiiiicé apparen-
te , ce venerable vieiliard invité l'Em-
pereur a venir trouver des Su jets fou-
mis que la majeílé de fon rang va faire 
tomber a fes pieds. Arrivé dans cette 
Viiie ^ for la foi de fes p rome fies , 
mvec une garde peu nombreufe^Othon 
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foit tout-a-coup fon Palais inveíli par '6l ^ 
un Peupie en fureur qui luí déniahde' í¡y<&j.<k 
compre d ü fang de íes Magiílrats, Le 
Chacean Saint-Ánge., oü ie Pape fait 
reti-rer TEmpereur , va cédcr a une 
iiíultitude que la vengeance & i^mour 
de la liberté ai ment de fer & de fía--
íne. Le Prince fe v o i t áu moment de 
tomber entre les mains d'ennemis i n -
plaeables & féroees , íerfque le Mar­
gáis de Toícane & le Duc de Bavieref 
accourent avec des troupes levées a 
la h s t e , & par des prodiges de valeur, 
pénétrenr j i i i q u a TEmpercur qu'ils dé-
livrem'4 Ceiui-ci fe mee bíentoc en 
¿cae de donnér la lo i ;: le peupie atra­
qué fule a fon tour , & le fang des re-
be í i e s q u i couie folis le fer des vain-
queurs & ibas celui des boarreaux 0 
aeheve d'éteindre l'efprit de la rebe l -
lion. Ochon reprend ía roiue d'Alie» 
magnejS'applaudiiTantd'avoir échappé 
a toas les piéges de la perfidie Romaí-
ne. I I meurc en chemin , par des gants 
empoiíbnnés que lui donne la ^-euve 
de Crefcentius , ponr venger , non 
la mort d'un mar i done clie a trahi la 
•mémoire , mais le méoris de fes cha%" 
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^ ^ 7 ^ mes qu'elie a vainement facriíiés a 
1095.de j.c, í'ambidon. 

Les voeux unánimes de l'Ailemagne 
couronnent Henr i , Duc de Baviere , 
ie plus proche parent des Oriions, & 
de la mcme Maiíbn que ees Princes. 
Les armes font heurcules íous ce régne. 
Les Sarrazins & les Grccs perdent une 
partie de la Pomlie , & les Komains , 
vainemene mudnés, font obligés de 
xecevoir de la main de ce Prince , le 
Pon ti fe qu'ils onr chañe. Ce í l cepen-
dant alors que le íceptre de i 'Em-
pire perd tome fa forcé. Henri, plein 

, ¿ 'une dévotion aveugle , fe iivre tout 
cntier aux Eccléfiaítiqucs q u i , plus 
éclairés que l u i , le féduiíenr par leurs 
flatceries, & le gagnent par i'imérét 
de la Religión, lis obrlennent, fous ce 
voile lacré , les privüéges les plus 
ctonnans , & acquierent la principale 
au.orité en Allemagne. Dans riralie , 
le Pape, plus habiie encoré & plus 
reípeÁé de FEmpereur, porte les pré-
rogafives plus haut qu'aucun de fes 
prédéceffeurs; & fi Henri ne renonce 
point tout- a-fak au droit de confirmer 
Téledion des Pontifes, i l leur laiíie 
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toiu le pouvoir qui peut les conduire 
a cebur. La reconnoiffance de i'Eglife 1c95.dc j .c . 
a coníígné fa mémoire dans les falles 
í acres; mais dans les a n na les de la po-
litique, ce Prince ne fera jamáis qu'au 
rang des ames foibles. 

La Maiíon de Saxe , qui a donné 
qwatre BoisaFÁllemagne & troisChefs 
áTEmpiie , perdi'un & Fautre Scep-
tre qui pafíent a la Mailon de Fran­
eóme. Con rad I I , le premier de cette 
famille , lurte contre des rehelles qui 
refuífcnt de le reconnoítre , & les ga-
gne par i a prndence , en méme-tems 
qu'ii les ibumet par ía valeur. Sous 
Henri 111, qui hérite a douze ans de 
la Couronne de ion pe re , les ennemis 
de i'Empire & lesrivaux de fa Maiíon, 
s'applaudificnt vainement dé la je l i ­
nt fíe du nouvel Empereur. Sourd aux 
coníeils de fes timides Tureurs , i l 
marche lui - me me contre les Bohé-
miens qu'il rend tribuí aires 5 i l forcé 
les Comies de Hollande a le recon-

v roítre pour leur Chef, i l volé a la dc-
fenfe d'un Roi de Hongrie proferir par 
fes Su jets, & le réiablit iur fon Troné ; 
i i pafíe les Alpes, ibumet l l ial ie , 
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X ^ ^ f r : chaffe des Papes inflaléi j'ans fon aven ; 
icj^dej.c. & place fur ce Siége fon confín Brl i ­

nón , q u i , íous le noin de Léon I X , 
édifie i'Ünivers par fes vertus. La plus 
tendré cnfance ne nuit point á fon 
fils. Henri I V , ágé de einq ans , eíl 
chargé des deftins de l'Empire , fous 
la tiuelle de fa mere Agnés: a treize s 
i l en prend lui-méme les renes, & 
déploie roures les qualírés des he ros. 
Affable , huraain , liberal, l'efprk le 
plus elevé & l'ame la plus forte de fon 
íiécle, i l gagne les coeurs de fes Sujets 
fidéles, i l enchaíne a fes pieds les fé-
ditieux , & porte la iplendeur de i'AÍ-
lemagne plus haut qu'aucun de fes 
prédéceffeurs. Mais fon oeil pénécrane 
démele bientót les ennemis les plus 
dangereux qu'air fon Troné. I I voit 
les Eccléllañiques armes d'une autorité 
redoutable, &ies Papes dans un degré 
de puilTance & de richefles qui croít 
tous les jours. I I s'appergoit qu'on ré-
pand dans i'Europe des máximes qui 
tendent a donner au Cíergé une indé-
pendanee tócale, & qui par coniéquenc 
iroic a renverfer toutes les Monarehies. 

• Le íiécle groíiier rejoic fans peine des 
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opinions débitées a propos par des Pré- ^ - ^ - ^ ^ i 
tres adroics dans le fecret da Tribunal t o ^ í e j ,c¡ 
le plus lainr. I I ne re fie au Prince que 
deux reffarts contre tanc d'arrifices; 
le droit d'inveftícure , par lequcl i l 
devient le maitre dans la nomination 
aux Bénéfkes, Se celui de coníirmer 
le Pape élu par le CIcrgé Roinain : 
droics qui lui tburniílent les moyens 
de ne placer que des hommes dévoués 
a fes intéréts. Ce font ees deux droits 
que Rorae , qui en connoit le prix , 
s'attache a lui dilpucer. Henri n'en efl 
que plus ferme á les foucenir. Alexan-
dre 1! , inílalé fans approbation, croic 
pouvoir impunément braver fon auto­
ricé. L'Empereur qui re fufe de le re-
connoítre , ménage une íéconde élec-
tion , & faic tomber le fuffrage fur 
un autre. Le Pontife , qui n'appergoic 
fa fúrecé que dans le trouble, fonge 
auíTi-tóc a femer la rcvolte dans l 'Em-
pire. I I s'unic aux anciens mécontens , 
en fait nairre de nouveaux; & aprés 
avoir attiíe le feu de la difeorde dans 
FAliemagne , i l o fe citer á Rome ion 
Empereur. La more qui renieve, fem-
b k rendre le calme ; ¿c ne fait que 
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' ¿ r ^ 7 - gi-oífir lorage. Un M.oine, né dajis k 
i^j-de J G. baffeíle , elevé dans le Cloicre , nourri 

dans les diíputes , verfé dans i'iníri-
gue, dur & ambitieux par caradere & 
par principes; HiUebraná enfin, ii fa-
meux ibus le nom de Grégoire V I I , 
monte íur le Tióne de S. Fierre. La 
rufe lefert d'abord^ & i l voileavec foin 
des projets audacieux qui peuvenc le 
perdí e, loríqu'il eíl encoré mal affermi. 
11 refufe de le reconnokre Pape fans 
l'aveu de l'Empereur , a qui i l envoie 
demander, comme au Souverain de 
Rome , la confirmación de fa dignité. 
Lorfque par cet artífice i l fe voit aífuré 
de fon Siége , i l leve le mafque , & 
attüque hautement les inveftnures. Sur 
le re fus de ce Pnnce , i l le are á fon 
Tribunal oü i l me nace de le juger. Le 
inépris de l'Empereur irritant laíierté, 
i l lui raontre les foudres de l'Excom-
munication , & finir par les lancer. 
L'Empereur arme pour fe venger de 
€et affront. Nul frem nárrete alors le 
Pondfe. Perfuadé qu'il eíl le Lieute-
rant de Dieu , pour le temporel me-
me, & qu'il a heriré de la toute-puif-
-íance, i l «'imagine que les Koyaumes 
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lui appardennenc,, & i l en conclac _ ^ 
qu'il cit maitre de iés ravir á leurs AN- ^ 
poffefleurs. 11 ote en eftec l'Empire ^ IC9S,deJ'C' 
Henri , declare fon Troné vacant, <5c 
ablbuc fes Sujets du ferment de fidé-
lité. Eníuiie ne mettant plus de bornes 
a fes prétenrions, i l cite á íes pieds 
tous les Rois , en cree quelques-uns , 
en confirme d'autres, en dépofe deux 
& en menace pluficurs. Le vercige 
croifíant tous les jours, i i veut que 
•toutes les liles lui appartienner.r, que 
tous les Pdnces foient fes vaffaux, que 
tous les Peuples foient fes feudaraires , 
& i l envole des Légats lever des im-
póts & exiger des hommages. L'Euro-
pe s'étonne ; une partie feíoumet; l 'Al - . 
iemagne fe partage ; Henri slndigne 
& marche poar punir le Pomife. Gré-
goire foudoie une foule de Prétres 
dans les Ecacs de i'Empereur. La re-
beliion leve un front bardi fous la 
banniere de la Croix. Des bords de la 
Bakique jufqu'aux extrémités de la Si-
cile, 1'Allemagne & llralie íbnt en feu. 
Envain Henri rente-1 - i l des eíFprts 
prodigjeux pour taire tete a l'orage ; 
ía terreurquela fuperítidona infpirée. 



l o ^ TMeau de VH¡¡hlre Moderm, 
a glaGé fe9 P^isFideles Sujecs. Regarán 

iC95̂ dcj c. avec horreur comme un objec frappé 
d'anathéme , prés de fe voir dépofé 
dans une Aííemblée iblemnelle de la 
Nación, i l eíl obligé de plier fous Gré-
goire , & de traverfer les Alpes pour 
aller demander pardon a un Ponüfe 
orgueilleux. On le fait attendre trois 
jours entiers dans une cour, nuds 
pieds, au milieu d'un froid rigoureux-, 
couvert feulement d'un mauvais habic 
de laine, & i l ne lui eíl permis de pten­
dré quelques alimens que le foir. 11 eíl 
en£n admis a implorer á genoux le 
pardon de fon courage hé roí que qu'il 
ternit par cette démarche. 11 en rougit 
bientót , & reprenant des fenrimens 
dignes de lui , i l fait voeu de punir celui 
qui lui a arraché cette foiblelTe.il vote 
en Allemagne, y ranime le reíle de 
ion parti, alTemblc un Concile oü Pon 
depofe Grégoire , que l'on remplace 
par Guibert dévouc a l'Empereur.Gré» 
goire de fon cóíé lance contre Hcnri 
la foudre de la dcpofition , & par le 
moyen desEccléíiaíliques, i l forme une 
autre AlTemhlée compofée de fadieu^ 
oü Heini eíl cxclus du Troné \ & Ro-
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dolphe, Dac de Bourgogne, mis a la ---
place. Henri plus animé par cetre au- f0N9S5dej'¿ 
dace, marche d'abord contra fon com~ 
pctiteur, & dans une íanglance ba-
taille, lui ote la vie avec TEmpire, 
Enfuite i l courne vers i'ítalie , challe 

• devane lui les troupes'de la ComteíTe 
Mathilde , dé vote & protedrice de 
Grégoire , va inílaler fon Pape a Ro-
me, & forcé fon implacable ennemi 
a chercher rapidemenc un afyle dans 
la Pouillc, ou la douleur termine fes 
jours. Henri par cetre mort fe croit 
libre de tant de revers; raais les máxi­
mes de Grégoire deviennent l'héri-
tage de fes fucceííeurs. Viclor I I I & 
ürbain I I les pouffenc avec la méme 
vigiicur,& y emploicnt les mémes ref-
forts. On continué de fufeiter de fu» 
perílirieux Sujets. On éleve des phan-
íómes á'EmpereurS' qui renaiffent a 
mefure que Henri les diíTipe. Dans fes 
domeíliques, dans fes amis, dans les 
perfonnes comblées de fes bienfaits, i l 
trouve des furieux quisarmenc contre 
fes jours. En fin i'adrefiTe d'Urbain en 
vient au point de íoulever contre lui 
Gonrad fon iiU ainé s q u i , couronné 
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10% TahleAfi de fHifloire Modertíe. 
1— par la íattion des Prérres, marc he 

AN. 962. - ,- r - - 1 ' r 1 - i 
icü5./dej.c. centre un pere courbe lous le poids 

des ans, pour lui ravir , par le plus 
noir des crimes , un Sceptre qu'il eút 
bientór renu de la natuie. 

Le Nord de l'Lalic parragé entre 
i'Empereur & les Papes, le voir le per-
pétuel théáti e des combáis de ees deux 
Puiííances. Le M i d i verrouve la tran- . 
quillité dans une revolution nouvelle. 
En jettant les yeux íur ceite partie de 
Vitalie, nous voyons ce qu'on appelie 
aujourd'hui le Koyaume de NapSes, 
di vi le alors en Pouil'e &. en Calabre. 
L'une & l'autre íbnt ravagées par les 
Sarrazins & par les Grecs qui s'en dií-
putenr toutes les Bourgades. Cha­
qué Ville a ion Souverain , & tous 
ees Souverains cherchent réciproque-
ment a íe dépouiller. Gaimar régne 
a Salerne , Ville conlidérable de la 
Pouille; les Sarrazins en fonr le liége , 
& la Ville eiV aux extrémités. Quarante 
Genrih hommes Normands revenant 
de laTerre S iinte oü iis ont cte en pé-
ierinage, aboident par hazud au port 
de cette V i l l e , & la voy.mt dans la 
conílemaiion, üs uffreiu a Gaimar de 
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combatiré pour la Jéivi-'e. Le Prince, ^ ^ ^ ^ 
qui accepre avec joie leurs Cervices. AN 5ÍÍTV" 
H ¿ - i r 1095 .áe j C. 
leur con he une parue de íes troupes. 
Tout changa íbus !a conduire de ees 
ctrangers. lis ranimenc le courage des 
habirans, le.s condui'enc contre i'en-
nemi,les aguerriíTenc parquelques íor-
ties. Quand ils voient que la valeur a 
repris la place de l'effroi, ils marchent 
avec tomes leurs forces contre les S u -
razins , atcaquem leur camp , le pren-
nent, les merrent en fuite , & en 
font un horrible earnage. Gaimar & 
toute la Ville leur offrenr les préíens 
les plus confidérables ; mais auífi gér.é-
reux que b ra ves , ils ne véuient d'aucre 
prix de leurs travaux,que le obifir d'a-
voir délivré des Chrériens. Gaimar les 
conjure d'invirer leurs compatrióles a 
venir défendre ce Pays ; & afin que la 
beauté du climat puiííe les temer, i l 
charge les Vaiffeaux Normands des 
fruits les plus délicieux de ll ialie. Les 
Pélerins de rctour dans leur patrie , 
ayant publié ees nouvelles , une íbule 
d'Avanturiers fe préparenr a chercher 
un iort dans un pays done on leur 
Yante i'écoimame fecondité. Tancrede 
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J—^—^ de Hauteviiie , Genrilhomme Ókid 
*°?S< Normand, venoit d'étre difgracié de 

fon Souverain. 11 avoit douze ñls , peu 
de bicns, & dans les circonílances 
préfemes f nml efpoir d'avancer ía fa-
miíle á la Gour. 11 exhorte fíes enfans 
a chercher ailleurs mm fortune plus 
lieureuíe , & a profiter de l'occafíon 
de s'établir dans les climats délicieux 
dont on leur parle. Tous acceptent avec 
foie la propoíition de leur pere, 5s 
s'embarquenc pour Salerne , fu i vis 
d'une troupe de jeunes gens que Par-
deur de l'áge & la rigueur de leur forc 
éngagent a tout entreprendre. La 
Pouiile avoit plus beíbin de défesfeuri 
que jamáis. Les Sarrazins avoient faic 
de nouveilés defcentes ? & les Orees 
réiuics aux excrémités n'envifageoient 
plus de re lío urces. Dans une íicuation 
íi triíte, on regarde eomme une faveur 
du Ciel l'arrivée des ñeres Mormandi 
qui demandent a combatiré comme 
volontaires. Leurs bons coníeils , la 
íageíTe de leurs -manceuvres, & lea? 
brayoure héroíque., donnent bientoc 
une nu. vdle face aux aífiires : les 
SAirá^ms reculem a leur tour ? &les 
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Grecs charmés élífent pour General tzss^^s-
tjuiliaume, un de ees étrangers , que f o ^ S j . e í 
fa forcé a faic fureommer Bras-de-fer.. 
Le nouveau General juílifie leur choix, 
& dans peu d'annces la Pouilie entiere 
eft enievée áux Sarrazins. En mime' 
tems Guillan me faic venir les Ñor* 
mands en grand nombre , fous pre­
texte de mieux défendre le Pays. Lorf-
qu'il voit affez de compatriotes pour 
braver les Grecs eux-mémes, i l léve­
le mafque^ & déclare qu'il ne pretendí 
point que fes eonquétes, a r roí ees de 
fon fang , du fang de fes freres & de 
celui de fes a mis, foient le partage 
des Grecs qu'il a défendus. Enfuire par 
des me fu res priíes avec fageíTe, ácexé-
cutées avec une héroique conffcance 9 
i l vient k bout de chafíer les Sarrazins 
& les Grecs, que la haine a réunis^ 
& finic par fe faire couronner Duc de 
Pouilie. Son frere Drogón qui luí fuc-
céde dans cerré dignité , la louiienc 
avec le méme bosheur. Hunfroy, au-
tre frere de Guiliaume , hérite du 
Duché , & rrouve un redoutabíe en-
nemi dans le Pape. León I X lance fur 
€e Prince fes anathemes s ü redoutées 
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^a?fi^^a dans cet age, & les íecondant d'armes 
iü9S. dej.c. P̂ us réeües, i i marche lui méme a la 

tete dé fes troupes pou r combattre les 
Nórmands. L a vidoire abandonne le 
Ponúte ; León pris par fes ennemis au 
milieu d'un fanglant combar , trouVe 
dans fon vainqueur , non un Chrérien 
généreux qui honore le Chef de i 'E-
gli le , mais un Politique habilc qui le 
forcé a reconnoítre ía Souveraineté. 
Boben Guiícard, quarrieme f ere qui 
fuccéde aux trois atures, ne fe con­
tente plus de la Pouille. 11 atraque les 
G ees en Calabrc , & les en chaíle ; i l 
paífe en Sicile, ou i l combar les Sarra-
zins avec le méme bonhear; & ap es 
des vi£loires qu'il ne doit qu'á ion 
courage & a fon génie, il s'empare de 
l'íílo enriere , & s'en fair proelamer 
Son ve rain. L'Gmpereur Oree aliarme 
de tant de progrés , le • prepare a les 
arréter : i'aítif B obert impatient de le 
prevenir , fe jecre dans la Thrace a l a 
tete de quinze mille hommes , y ren­
contré l'Empereur menant une a r m é e 
de plus de cent mille combartans, 
la dillipe, & menace Conftantino-
f l e . T o u t - a - C ü u p de nouveiies af-
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faires le ramenent en Icalie. Le rcdou-
tabie Grégoire V I I a lancé íes fond res ^^'dcj.c. 
con t re lui , &. fes nouveauK Su jets cher-
chent pcut - éire dans la Religión un 
pretexte de rompre Isurs chaiaes. Son 
retour auffi rapile qu'impréyu , arrece 
tous les mouvemens; 5c ce Prince , op-
poíant une noble fermeié aúx artencacs 
du Pon ti fe , rcvient íi bien fes Su.ets 
¿ans le devoir, qu'il fe vok en état de 
rep-endre fes conqué-ei. Tandis qu'il 
s'y prépare, touc changa de face áRo-
me. Le fier Grégoire prefle par les ar­
mes de Henri I V , affiégé dans le Chá-
teaa Saint-Ange , prét a tomber entre 
les mains d'un cnnemi juílement i m ­
placable , fe voit obligé de mendier 
l'appui du héros qu'il a excommunic. 
Legénéreux Robert yole a fon fecours, 
penetre dans Rome, mer en fuite l'Em-
pereur , & ramene le Pape dans la 
Pouille oü i l le comble d'honneurs. 
U n afte authentique par leqjei Ro­
bert eíl reconnu pour So uve rain de la 
Pouille, de la Cal ibre 5c de la Sidie , 
avec le titre de Duc , moyennant un 
hommage & une légere redevance a 
Con Siége , eíl le prix dont Giégoire 
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ainfi que quatre Avancu-
riers foedent la Monarch ie de. Na pies, 
íi confiiérable encoré aujourd'hui dans 
i'Europe. Les íils de íloberc lui fue-
céderent^ &:fa poíléricé pen conrence 
du riere de Duc, trop difproportionné 
;a tant de puifíance, a pris eclui de Roi, 
que le monde a reconnu. 

,̂R|.NCE. La France ofire d'abord le régne, 
de Lothaire, ou Ton ne voit que foi-
bleflc de la part du Monarque , iufo-
lence de la part des Grands 3 oppref­
ilón du coré des Pea pies. Louis V , lils 
de ce R o i , a un régne plus agiré enco­
ré, une vie plus ignoble, & meurt em-
poiíonné par fa temnie. Ici on voit 
une révolucion célebre. La Con ron ne 
quiappartienc de droit á Charles, Duc 
de Lorraine, frere de Lothaire & on­
de pa'terne] de Louis, lui eíl enlevée 
par les Grands, q u i , íuivant en fin l'e-
xemple desAUemands, renoncent a la 
yoftérité des Pepins. Ainfi les defeen-
dans de ees héros , aprés deux cens 
trenre-cinq ans de poíleiTion, perdenr, 
par une ílupide molleíle , un Troné 
uíurpé par le génie & le courage. L e | 
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Francois cherehenc parmi lesSei-rneurs ^ ^ s ^ s 
un íujec digne de teñir le Sceptrc , 1095 dcj.c. 
,& le choix tombe far l'lieureux Mu­
gues Capet5 done la pofléricé porte cec­
ee auguíle CouroBne depuis huit cens 
jadis Ikns aucune interruption. Mugues 
i to i t petit-íils de Robert que les Fran­
cois avoient élu pour Roi á la place de 
Charles le Simple; fon pere'nommé 
Mugues ÍAhhé, a cauie des riclics Ab-
bayes qu'ü polTédoit, s'étoil rendu 
reípeftable á la Nación, en défendant 
París contre les Barbares. Mugues Ca­
pee , héritier de la yaleur de fes anee-
tres , avoic fauvé la France (bus Lo-
thaire. Cecee famiile poííédoii les Du-
chésde París & d'Oriéans, & ees deux 
Villes, par leur ficuation fur iaLoire & 
fur la Seine , étoienc les plus fermes 
bouievards.de la Monarchie concre les 
Normands, Ainíi l'iscérlc de l'Erac, 
ia reconnoiffance de la Patrie , fefti-
me publique , les vertus de .fes ayeux, 
fon mérite períbnnel, furenc les d roi es 
de Mugues, & les titresauguítes qui lui 
val urenc la Couronne. Mais ce Prince 
elevé par fes égaux , fe voic obligó de 
payer ce bienfair, en dédarant légiti-
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1095. de J c. ne ou i l s'aiTied. Dans le trouble & 
l'Anarchie qui avoienr précédé ce 
régne , on a vu que les Gouverneurs 
des Provinces , dédaignant d'obéir a 
des Maícres qui ne (avoient.plus Técre, 
s'étoicnt r en i us iniépendms. I I fallut 
conhrmer ees déprédations, & fouff ir 
que I'Erat fút deformáis parragé en au-
tant de Souverainetés qu'il y avoit eu 
de Seigneurs rebelle?. Le G suverue-
menc feo i a l , foutenu jufqu'alors par 
Fauáace , fue done revé u du fceau de 
la Lo i : le Monarque n© fut plus 
qu'un Ghef héréiiraire , ie poffeíleur 
d'un plus grand fief, &le premier en­
tre fes égaux. Mugues fe moncre digne 
du faíre ou vicnt de l'élever le voeu de 
fes Gompatriotes. Si la rigueur done i l 
ufe en ven l'infonuné Charles qu'un 
perfi le Evéque lui livre avec roure fa 
farail'e, excite des murmures, fes aa-
tres venus font voir que ce crime dé-
fayoué par fon coeur, ne doir écre im­
puté qu'a la trifte j mais néeeffaire po-
iitique du rang fupréme. Les regrets ' 
donr OH honore fa mémoire, augmen-
tent encoré par la comparaiíbn de fes 

talens 
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talens avec i a ' foibleiTe de fon íAs ^ ^ ! ^ ^ 
a qui i l tranímet paiíiblemsat ion AN i ¿ 

cepire. La loumiííion de Roben ' 
pour le Pape qui ofa Texcommunier; 
la complaifance qu'il eut de renon-
cer á une femme qu'il aimoic, parce-
que ce mariage dépiaifoic au Pon rife ; 
les donations immenfes qu'il fie a l 'E-
glife , les Antiennes qu'il compola 
pour differentes Féres; mais fur-tour fa ' 
pieufe cruauté qui luí fit brúler plu-
iieurs malheureux a eauíe du crime 
doateux d'héréfte; tout cela a renda 
í a mémoire précieufe dans le Saníluai-
re^ & fon nom eft confacré fur nos 
Autels. Mais fi Pon cherche dans Ro-
berc, rhomtne & le Roi , on eft bien 
loin de les y trouver. Aveugie inftru-
menc d'une époufe méchance & capri-
cieufe , i l cernir par la molle condef-
cendance d'excellentes qualités, & la 
France fue fans éclat fous ce régne. 
Henri I , qui voic fa propre mere 
s'armer pour lui ravir le Troné , s'y 
maintient avee les fecours du Duc de 
ISÍormandie , & forcé fon frere a fe | 
conrenrer du Duché de BoürgOgne % 
^qui relie trois ecnes ans dans ceu<3 f 

Jome l . K 
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9¿2T~q ce continué d'écre goavernéc féo-
r0r>" ' dalement) relie dans l'obfcurité atla­

chee a cette efpece d'adminiílration s 
toutes les fois qu elle n'a poinc pouff 
Chef un homme iuperieur qui facha 
reunir les efprits. Sous Philippe I s 
trines au-deffous du mediocre , FE-
tat efl encoré plus loin d'alpirer a quel-
<jue gloire. Mais tandis que le Monar-
que, plongé tour-a-tour dans la fu per f-
tidon & dans la volupté, demeure in -
connu a l'Europe, un de fes vaíTaux ff 
couvre de gloire & acquiert un Royaui-
me qui le rend fon cgal. 

A f s L E" On a yu depuis deux fíceles les Peu-
f í »,*,E' pjes ¿u Ylová acharnés fur FAngleter--

re , pour la ravir a fes poíreffeurs, On 
voit au commencemenc du onzieme ^ 
deux Rois de deux Nations ditíérentes 
fe la difputer avec fureur.Ethelred, de 
i'ancienne Hace des» Saxons , fait fes 
¡efforcs pour reteñir la Couronne de fes 
peres. Suénon ? Roi de Dannemarck , 
^ccouru avec toutes íes forces, tache 
de con ler ver fa conquéte. Le lo re qui 
favorife en fin le Danois, forcé le Saxon 
p -sliercher un aíyle en ^ormandie 
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svec fes ftls Áifred & Edouari. Canu- = ^ = 5 
fils & héricier de la valeur de Suénon" t L ^ e j u 
áans avoir ía barbarie , triomphe par ' 
ua ^urage héro'íque des tentatives des 
anciens poffeífeurs , & acheve de fixer 
íes efprits en fe conciliant les ca-urs 
p r miiie vertus. Aprés la morr & cel-
ie de fes cnfans, la haine des A n -
glois fe réveille , & les Danois exter­
mines dans H i l e , ne laiílent plus d'eA 
poir a leurs Compacriotes trop af-
foibhs par de perpémeiles émigradons. 
Le langSaxon eft rappellé; mais A i ­
fred íils d'Echelred n'eíl couronné que 
pour erre maffacré par le traírre God^ 
Win , que l'aveugle amulé du Prince a 
«ieve lur le plus haut degré du Troné. 
JU aliaífin qui n'ofe prendre la place de 
ía viftime, appelle Edouard, le fecond 
.hh d Echclred , refugié a la Cour de 
iNormandie. Aflez puilíant pour d i o 
ter des ioix i fon maure, Godwin 
le forcé a s aífocier la filie , & en me-
me-tems i i faic époufer a ion ñ h 
tiarald 1 hentiere des Monarques Da­
nois, done la main peuc donner des 
drous precieux. La mémoire d'E- ' 
ftouard^ui^utalUeries verrusics phs 

K z 1 
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accomplies du Chrétien aux talens du 
plus grand R o i , eíl confaerée dans Íes 
Faites de rEgliíe ; les Falles de la Na­
ilon coníacreront a jamáis fon amour 
héroíque pour la Jiiftice,quilui infpira 
le courage de fe dépouiller du droic 
d'opprimer fes femblables. La grande 
Chañe , monument immorcei de fa 
tendrefle pour fes Su jets, eíl encoré au-
jourd'hui la bafe de cette liberté pré-
cíeufe qui fait la gíoire & le bonheur 
de l'Angleterre. La mort prématurée 
de ce bon Frince qui plonge le Royau-
me dans le deuil, éteignantla Race des 
ancicns Rois , ouvre Te champ a 1"am­
bición de deux rivaux. Harald invoque 
les droits des Danois que lui a tranf-
mis fon épou fe , & la Nation fe de­
clare pour lui . Le Duc de. Normandie 
montre un teftament de S. Edouard } 
di£lé par la reconnoiflance , qui l'ap-
pelle au Troné Saxon. Les" deux Prin-
ces fe préparent en méme - tems a 
fixer par les armes l'incertitude de 
leurs droits. Guillaume s'cmbarque 
avee Félite de fes Normands, & a peine 
for le r i va ge, i l fait bruler fa flocte 
pour óter a la timidicé tout efpoir de 
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la fui ce. 11 marche rapidemenc vers ^ ^ ^ " ^ 

. . 1 • , AN 962. - -
ion ennemi qui accourt pour le com- iC9s_ dej c. 
battre , & le rencontre prés la Ville 
de Haftings, ou Harald & fes freres, 
aprés des prodiges de vale 11 r , perdenc 
la vie,& laiiTent a l'heureux Guillaume 
la viítoire & la Couronne. Le Con-
quérant s'avance auffi-tót vers Londres 
011 i l atfermic fon autorité. I I volé dans 
les diíférentes Provinces qu'il parcourt 
en vainqueur , & voyant les Anglois 
toujours préts a fecouer un jour étran-
ger qu'ils abhorrent, i l les accabie du 
poids du defpotifme, & enchaine la 
rebéllion par la terreur. Maitre ainfi 
á'un puiflanc Royaume , qu'il traite 
en ryran , i l revient en Normandie 
goúter lefruit de fes travaux au milieu 
de fes anciens Sujets qu'il gouverne en 
pere. Une froide piaifancerie de Phi-
lippe , trop jaloux de la grandeur de 
fon vaífal , l'arme conrre ce Roi , & 
tandis que le fer & la fláme a la main, 
i l venge en brigand une injure lége-
re , i l meurt au fiége de Manee , aprés 
avoir partagé fes Erats entre fes en-
fans. Robert quoique l'aíné n'hérite 
fijue de la Normandie. Le Conque- ' 

K 3 
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ic9j.de j.c. Guiiiaume un caradere plus ferme &. 
plus dur , le croit plus propre a rete­
ñir la conquere, & lui donne i'Angle-
terre. Henri n'a en partage que quel-
ques appanages & de iargent. Gmí-
laume I I fuic le plan de fon pere , 
&: c'ellpar la terreur qu'il régne lur 
fes Sujecs. L'avarice qui mulnplie Ies 
impóts , ra va ge FÁngleterre qui ce-
pendan t s'éleve íous ce régne. Ce 
Prince , un des plus fermes qui furenc 
jimais , réunic & meut tous les reí-
i o n s , & malgré la íuperftkion de ce 
fiécíe , on le volt toujours attentif a 
rcprimer l'ambkion du Clergé. Lan-
franc^Archevéque de Cincorbe.i, qui 
veuc poner trop loin les prétentions 
de Ion Siégc, eft obligó de fuir & d'al-
ler chercher á Home des apologiftes 
d'un zele inutile. L'Etat entier fe for-
X}^e. í?ys ce VúncQ farouche , mais 
éclairé , tandis que la Normandie ian-
guit fous Koberc , le plus doux & le 
plus foible des hommes. 

EffAwjE. En Efpagne , les Man res toujours 
plus diviíes perdent tous les jours du 
ierrein? & chaqué annéc (juelgues pax?. 
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ties dé leur Domaine paíTem íbus le ^ 
Joug deiéurs rivaux. Parmi les Chré- <o#.4*jf;fi% 
ticas , les Rois de Léon, affoiblis par la 
íoiiftra£lion de la Caílille ? ne jouenc 
plus qu'un role fnbaltérne. La Navarré 
s'élcve : Sanche , un de fes Rois $ qui 
épouíe la filie uniquedu ComtedeCafi. 
tüle^réünit parcét himenlesdeux Etats 
& fe rend le Souverain le plus puilíane 
de ees Contrées. G'eft ee Prince qui fifi 
fervir pour íes Infidéles íes chainas 
qu'ils avoienr apportées pour les Chré-
tiens, aprés ün combat célebre ou 11 
dut la viftoire á fa valeur; Des Etats . 
de ce Roí á qui fon fílele dotma le 
nom de Grande fes fiis compofent 
trois Royaumes* Ferdinand héritc áú 
la Couronne de Cañilíe ; Gareie re­
tiene la Navarre ^ & i'Arragon eft le 
parca ge de Ramir. Le mariage de 
rhérioiere de Léon avec Ferdinand 9 
féuniífancce Royaumea laCaííil íe, ce 
Prince devient le premier Monarque 
des Efpagncs , & fa valeur reculanc 
tous les jours les bornes de fes Etats p 
i l va pianter fes étendards au-dela. dn 
Tage. Fier de ees fuccés, i l ne fe con­
tente plui du nom de R o i , & prenA 
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qu'un autre Souverain en Europe, ole 
s'égaler a l u i , menace le Roi ; & le Pa­
pe qui entre dans Ies intéréts du Pun­
ce Allemand , défend au Caflillan de 
prendre un nouveau tkre. Peu con-
tens de la fourniífion qu'ils éprou-
venr, le Fon ti fe & TEmpereur dcman-
denr que Ferdinand fe reeonnoifie pour 
vafial de l'Empire. EtTrayé des foudres 
que le Vatican lui montre , le Monar­
que Efpagnoi eíl préta céder , lorique 
la fameux Rodrigue, fi connu fous 
le nomdcCid, ranime fon courage, & 
lui fait braver a la fois les anathémes 
de Rome & les armes de la Germanic. 
Le partage des Etats de ce Prince de­
viene a fa more une fource de divifions. 
Sanche , méconrent de fon érroit Do-
maine , attaque íucceíTivement tous 
fes freres, & auíli lieureux qu'in juñe , 
ál parvienr a les dépouiller. L a feu-
le Ville "de Zamora , appanage d'une 
de fes ioeurs,manquanr encoré a fon am-
bition, ilpérit en voulant la ravir. Aí-
phoafe V I , un des freres de Sanche , 
áépouiilé comme les autres, & que les 
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foup^ons de fon frere ont forcé de - ¡ ^ - — — 
chercher fa fúrcté dansle Cloítre , forc lo^dej c] 
de fa folitude, & reunir fur la tete toü-
tes les Couronnes de fon pere. Les 
conqueres fur les Maures fe multi-
plient fous ce Prince ; i l penetre dans 
FAndaloufie , oíi i l détruit dcux petits 
Royaumes qu'il ajóme aux fiens ; i l 
range fous fes Loix une partie des r i -
ves du Tage; & , fuivant le cours de 
ce fleuve , i l s'avance dans la partie la 
plus occidentale des Efpagnes, oíi 
fes fu ce es fonc naitre un nouveau 
Boyaume. 

Plufieurs jeunes Seigneurs accourus p<3RTuGAL 
des Pays étrangers fous les drapeaux 
du Rol de Caftille , fe difputoienc 
l'honneur de combattre les Maures. 
Parmi cette brillante Nobleffe , Rai-

¡ mond & Henr i , deux Princes de la 
Maiíbn de Bourgogne, le faifoient dif-
tinguer par une valeur & une pruden-
cc qui leur attiroient l'admiration de 
leurs rivaux memes. Alphonfe enchan-
té de leur méri te , voulut fe les atta-
cher par les liens les plus érroits. 11 
don na a Raimond fa filie U raque, & 
pour dot , la Gallee qu'il érigéa en 
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T v ^ r ? : P^cipa-ucé. Kenn obtint Thérele fií» 
1c95.GeJ.cJe r\amrelle du méme Roi , avec k 

Souveraineté de tomes les terres qu'it 
pourroit conquérir le long de i '0céaps 
mais on lui impofa la condición d'im 
hommage qu'ii devoic rendrc a la Caf-
tiüe. Hcnri fie des prodigas, fes armes 
íurenc par- tout triomphantes , & íbus 
le titre de Comte, 11 fe foumit toare 
cette fertile Contrée qui eíl comprife 
entre le Minho & les boliches da Ta-
ge. Ce fur ainfi que la valeur de ce 
Prince jjtta les fondemens de ce 
Boyaume qui,accru par íesfucceíleurs, 
a jeme dep-eis un role fi confidérable. 

Cependant les Maures allarmés da 

f rogrés des Chrétiens , appellent les 
arrazins d'Afrique. Le Roí de Maroc 

vi en ra leur fecours, traínanc aprésluí 
un débge de Barbares ; mais aprés 
avoir porté la rerreur jufqu'aux extré-
mités de l'Eípagne , i l íuceombe Ibus 
A'phonfe q u i , dans unecampagne ou 
íl déploie toutes les reífources de 
l 'Art Milí aire , diffipe les Troupes du 
Prince Afriquain , & le forcé-a fuir 
dans fes Etars, 

fotoeNÉ. L a Pologne fort de fon. obfcuriié. 



IV6. EFOQ. OTUOÑ LE GR. > 227 
Le verraeux M í e das í en bannit 11- J ^ f ^ 
dolatrie , & lous fon faceeíTeur , le I:y5 dcj, C« 
grand Odion erige cet Etat en Royan­
me. Boleílas I ^ jaloux de fe montret 
digne du titre done i l vient d'écre de­
coré , recule les frontieres juíqn'á l 'O-
der & au Tañáis , forcé íes PnnceS 
voiíins a fe reconnoítre pour fes vaf-
faux ? & rend fa Patrie auffi floriíTante 
au-dedans que redoutabie au-dehors. 
Mieclas I I , indigne fuccelieur de ce 
grand homme , perd par fa molleííe 
ía Mor avie & la Süéíic , conquétes 
de fon pere. Sa ven ve qui gouverne 
aprés fa more , comme tucricc de Ca-
fimir I , eít chaflée pour fa mauvaife 
adminiílration , & ie pune Rol qui 
partage la difgrace de fa mere 3 va 
chercher un a i "y le dans l'Abbaye de 
Clugny oh i l fe confacre a la rerraite. 
Ce pendanc l'Etat, tombé dans une af-
freufe Anarc.hie, eíl en proie a tous 
les maux & n'envilage d'autre reiTour­
ce que de rappeiler le legitime M o -
narque. Caíimir quitte a regret une 
íolitude qui lui eíl ebere, & monte 
en foupirant fur un Troné pour 
t|uei ü íemble peu fof mé , mi cepe»-^ 

i i 6 
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_ dant ^ íait unir les vertus d un Ana-

xc9j.dc j.c chorette avec les talens du plus graná 
ROÍ. Sousíbnfils Bolellas I I , la Ruf~ 
íie efl rendue tributaire , la Mor avie 
& la Siléfie font reconquifes, les Sou-
verams de Bohéme trouvent un géné-
reux protefteur , & la Pologne eíl au 
coraMe de l'élévation. La gloire de 
i'Erac s'éclipíe en un moment avec la 
profpérité du Monarque. Un Eveque 
de Craeovie reprend avec un zele trop 
ardent, les plaifirs de fon Maícre, & 
ofe lexcommunier. L'impatient Bo-
leílas va dans fa coiére rrouver le Pré-
Jat a l'Eglife , & la vue de fon énne-
mi réveillant ía fureur , i l le maiTacre 
au pied des Autels. Le terrible Gré-
goire V I I , allls alors fur le Sié-
ge des Papes , fait éclater la plus ef-
frayante vengeance. Ses foudres frap-
pent fur le Peuple & fur le R o i ; la 
Pologne perd le titre de Royanme , 
•& Bolellas dépofé , proferir, fe voit 
iivré a la fureur des rebelles. La Po­
logne redevient Duché , & i'infortuné 
Monarque , aprés avoir luteé envain 
contre fa malheureufe deílinée 5 en 
Borreur a fa Nation qu'il a rendue ¿ 
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loHg-tems triomphante, íe volt forcé 
de íbrtir de fa Patrie íous le plus v i l î 959de j~c, 
déguiíemenr. La haine des Prétres le 
pourluit d'afyle en afyie. Fugitif, er-
rant, cha fié par ceux méme qu'il a 
eomblés de bienfaks, ce Roí íi pniííant 
eíl contraint de deícendre juíqu'aux 
emplois les plus humillans pour pro- • 
longer fes jours; mais la vengeance 
facrée n'étant point encoré aííouvie, i l 
ínic par tomber fous les coups d'une 
troupe de feélérats. Tout fe trouble , 
tout fe confond en Pologne, & cec 
Etat devenu tout-a-coup íi formida­
ble , divifé plus rapidement encoré 
par une foule de pedes tyrans , ce fíe 
de figurer dans TUnivers. 

La Bohéme profite de ees difgra-
ces. CetEtat, qui jufqu'alors n'a CU BOHEME* 
que des Ducs , demande le titre que 
la Pologne vient de íperdre , & La­
dillas , fon premier Roi , l'obtient 
de l'Empereur qui le lui confére au 
milieu d'une diette folemnelie. Elle 
prend un nouvel eííor, & la Mora-
vie , la Siléíie , une partie de la Po­
logne méme , font abbailíées fous fon 
fceptre. 



1095. cieJ.C 
HONGRIE. 

EM t» I K 
G S . E C , 

2 jo Td'káié- ietHlftsire Müdem, 
La Hongrie commence a montrer 

des faftes intéreffans, Geifa , que f a-
mour rend Chrétien ? donne ce cuite 
aux Peuples dont i l eft le maitre , & 
adoucit par de fages Loix la férocicé 

u'iis coníervoienc encoré dep-uis tanc 
e íléeles que leurs peres avoient quie­

té les glaces du Caucafe. Etienne fon 
fils pourfuic avec ardeur le merae ou-
vrage, & fon zele lui mérice du Pape 
le titre que ce Prince tranímet á fes 
íuccelTeurs. 

La Ruflle éprouve dans le cuite 
une femblable révolution, & qui a 
les métnes principes. Son Rol Uia-
diílas, . en époufanc une Grecque , 

' adopte la Religión de laPrincefle qu'il 
aime , & ton te la Nation regoit Íes 
opinions de TEglife de Conftantino-
ple, auxquelles elle cíl toujours re fice 
íidelle. Ses Souverains fe lient alors 
avec les autres Frinces de l'Europe, & 
Ton voir Henri I , Roi de Franee, s'u-
nir a une filie de ees Monarques. 

C'eíl avec peine qu'on jette les 
É yeux fur l'Empire Grec. Les parrici-

des 6c le fanatifme conrinuent d'en 
faire le deílin. Romain, teint du faog 
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de fon pere, deshooore par la mollef-
fe le Troné ufurpé par des furcurs. lo^'áej.Q, 
La valeur de. Nicephore qui rempofte 
en Orient de continuéis criomphes p 
TXQ peut le garantir des embuches du 
Clergé done i l en leve les tréíbrs. l i 
pene parles mams de fon épouíe. qui, 
aidée de la faftion des Eccléíiaftiqucs 
fait couronner Jean Zimifces. Celui-
c i , dont TEgliíe a vanté la piété , d i ­
gne en efíec de s'esre elevé par des 
meilleures voies , fe convre de gloirer 
par fes viítoires con ere les Bulgares &• 
contre les RufTes. 11 a pour fucceííeurs 
Bal i le & Conííant in , mus deux fils 
de Romain, & que Zimifces a adop­
tes : Bafile , grand Politique , gran i . 
homme de Guerre , mais dont l'avart-
ce & la dureté terniffent les talens ; 
Conílantin qu i , contenc des honneurs 
<5c des plaifirs attachés a fon rang , es 
la i fie touc le fardeau k fon frere. Ra-
m ún Argyre , époux de Zoé Elle de' 
Conílantin , meurt du poiíbn que luí 
donne fa femme qui couronne Michei 
Paphlagonien. Ce Prince , que les re-
mords agitenc fur le Troné , fes de 
plier , en e lela ve ious une épouíe 
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^ ^ ^ ^ ^ q u ' i l mépriíe, quitce l'un & l'auire, 
1095! deje P^ur fe con Tac re r a la vie folitaire. 11 

eít remplacé par Michel Calefate que 
cecre méme Zoé tire du fein de la baf-
fefíe, pour parrager avec lui i'autorité 
fuprerae , non comme avec un époux 
qu'elle s'affbcie , mais comme avec un 
fils qu'elle adopte. Replongé bientóc 
dans le néant, i l paie de la perre de 
fes yeux , le deiTein d'écarcer fa bien-
£1 i trice. Toujours maítreííe du rang 
fupréme par les voeux d'un Peupie qui 
l'adore , Zoé y place un troifieme 
époux , & régne paifiblement avec 
Conílancin Monomaque. L'Era pire , 
qui eontinue a s'affoiblir ibus ce 
régne , & (bus celui de Théodora , 
foeur de Zoé , eft prét a tomber aprés 
la mort de ees PrincetTes, par l'incapa-
cité de Michel Stratiotiqne que la fac-
tion des Eunuques du Palais a revétu 
de la Pourpre. Le Sénat & l'Arméc , 
qui forcentce phantóme d'Empereur a 
s'aller cacher dans le Cloítre , élevent 
pour la pr^niere fois le fang des 
Comménes a TEmpire. Ifaac , illuflre 
par fes talens & par fa valeur, com-
mence a donner l'efpoir de relevef 
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l'Etac, lorfque, attaqaé d ' u n e ^ m a - ^ = 
ladie qu'il eroit incurable , i l delcená Io9S. dej.a 
du Troné pour fe jecter 'dans la recrai-
te, & refufe d'y remonter , quand les 
forces revenues ont trompé fes erain-
tes. Ducas, défigné par ce grand Prin-
ce pour étre fon fuccefíeur, juíliíie 
mal unchoix íi honorable. Ju í le , hu-
main , particulier excellent, mais foi-
ble Empereur, i l volt tranquillement 
les Barbares ravager les champs voiíins 
de Conílantinople, & venir iníuker íes 
murs. Sa venve Eudoxie qui régne avec 
fes trois enfans , rire adroiiememt des 
mains du Patriarche ía promefle de ne 
fe remarier jamáis,en fiattanc cePrélat 
d'époufer un de fes párcns: maítreffe 
de fon billec, elle viole un vain enga-
gemenr, en faveur de llomain Diogé-
ne qu'elle fait fon époux & fon Em­
pereur , & qui montre une valeur di ­
gne de ce rang. Le fort qui le trahit 
dans une bataille , le fait tomber dans 
les fers d'un Sultán généreux qui fe 
plaír a les rompre. Renvoyé & comblé 
depréfens par un ennemi qu'il a irrité, 
i l tro uve dans íes Sujats des barbares 
gui le tone périr au milieu des toui-



íc9s.de j c. cas, a prbfué du maiheur deDiogéne, 
& s'eílreyétude la pourpre. -Loppro-
bre donr i l l'a fouiilée par fa moileíTe f 
le forcé de ía quicter, & de cherchen 
fon faluc fous l'habit: d'un Moine. 
Beux Nicephores fe difputent alors le 
Sceptre. Le vainqueur qui fait crevcí1 
l«s yeux á i'autre , ne jouit que troif 
ans d'un rang qu'il avilir. Alors llkac 
& Alexis Commenes rappellant la me-
moire de íeur pere, Ji récente & íl 
chere , redem indenc le diadéme done 
de laches ufurpateurs les onc prives. 
Sénat qui rcconnoít ieurs droits, re-
jette i'aíné , & préfére Alexis comme 
pías ferme & plus capable de gouver-
ner dans des tems orageux. C'efl cet 
Alexis, íi connu dans i'hifbire des 
Croiiades, lí denigré dans leurs falles,. 
HIais á qui la vérité hiílorique ne peut 
refuíer un genio elevé, une valeur pea 
commune, un are. de régner tout-á-
faii extraordinaire dans ce íiécle, & 
fur-touc une politique éclairée qui ne 
le kiíTa jamáis fe tromper fur fes vé-
ritíibles incéréts, 

y í *IS*' La liberté qui fe fouciem á Vcnife ¿ 

m T M e m áe rmfioíre M é r m 
mens. Michel Parapmace, fils de Du-
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continué d'y faire rtearirlaNavigation " ^ ^ f , 
& le Commerce. Les tioctes de cette I095.dej. c» 
Képubiique couvrent a préfenc roiues 
les mers de l'ltalie & de la Gréce ; 
elles pénétrent dans l a Propontide 9 
dans la Syriey dans l'Egypte , & unii-
fent ainfi les trois parties de notre 
hémifphére. L'abondanee qui naíc de 
ceite proípérité.donne un nouvel éclac 
a la Ville & une nouvelie forcé a l 'E-
tac. Deja des armées de terre, propor-
tionnées aux maricimes?la metrcnc au-
deffus des craintes que lui infpiroient 
fes voifins, & les Hongrois qui l'atta-
quent, fervent par leur défaite a m a r ­
que r fa puilTance. Un peu aprés 011 
volt cette Képubiique faire la plus glo-
rieuiV conquete qui fut jamáis. L * 
Dalmatie , malheureufe par les rava-
ges dei Barbares, plus malheureufe 
encoré par le défordre qui régnedans 
le fein de fes Yiiles, jette un ceii d'en-
vie fur la felicité de Venife. Le calme 
done les Dalmatiens la voienc |ouir 9 
les richeffes qu'ih lui voient acquérir , 
l a gloire done ils la voient fe couvrir ? 
les pénétrent d'admiration pour un 
Gouverncment ü[ui produit de f i heu-
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AN. c ^ Z l reux ê e!:s- Períuadés que le bonheuf 
1095.deje, ne peur renaírre dans leurs murs que 

iorfqu'Üs vivront fous les mémes 
íoix , ils implorent de leurs voiíins 
i'avantage de les avoir pour maícres, 
6 par une délibérarion aufll libre que 
genérale, ils le foumetcent pour ja­
máis a Veniíe, qui , accrue d'une íi 
riche Province, prend Teífor, & figure 
parmi les premieres puiífances. 

Une noble émulation faiíit alors 
GENES, une autre Ville d'lralie. Genes, qui 

depuis la chute de l'Empire Romain a 
été le jouet obfeur des barbares & des 
tyrans, prend la réíblution de rompre 
fes ícrs , & de chaffer les Comees qui 
l'oppriment. L'exemple de Venife en-
fíámant les Génois, ils fe difputent 
Thonneur d'aller chercíier a travers les 
fíots , des reííources á la ftérilité de 
leur Patrie, lis créeni un Doge , ils 
écablifíent un Sénat, ils forment une 
Marine ; portanr une a6tivité prodi-
gieufe dans leurs tentatives, ils íuivent 
tous les pas des Vénitiens, & dans 
peu d'années ils fe voienc en étac de 
leur difputer les avantages da Com-
merce & lempire de la mer4 
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. L'Aíie preferiré toujours des Cali- an ^ 
fes a Bagdad ; phantómes édarans , 1095. dej C, 
affis íur l 'Autel , & chañes du Troné. A S I E . " 
Leur Empire eíl tombé entiéremenc 
íous le joug des Tures. Ce Peuple a 
paffé le Tigre & l'Euphrace, puis s'a-
vancant vers rOrienc , i l a renveríe le 
Troné des Perfes, & poufíe íes con­
queres julqu'a l inde. En méme-rems 
d'autres Dynafties marchenc vers l'Oc-
cidenc, fe répandent comme un tor-
rem dans la Syrie & dans l'Aíie mi -
neure , & forment de tanr de Provin-
ces une foule de petites Souveraine^ 
tés depuis l'Euphrate jufqu'au Bof-
phorc. , • • 

Les Califes Fatimites fe fouriennent AFRIQUK* 
en Egypte. Le Caire s'aggrandic tous 
les jours, & la Cour qui y refide, pré-
fente la magnificence & les Arrs. Ce-
peni anr la molíeífe mine inlenlible-
menc le Troné , & jette déja les prin­
cipes d'une prochaine revolución. 

Les Coces Occidentales de 1'Afrique 
font toujours fous la dominación des 
Rois de Maroc ; Barbares qui ne fonc 
connus dans nos hiíloires que par íes 
defeentes qu'ils font en Ei'pagne , olí 



T d k m de rmfmre Mídeme: 
^"s-/"-1"-» portent ia terreur & le mvage; 

R É F L E X I O NS, 

fciwioNs, Le Mahornétifme na ríen periu 
aux malhcurs de fes Pontifes, Les 
Tures qui Ies ont dépouillés , ont em-
braííé ce cuite & le íbee régner égaie-
ment enÁfie.Mais par quel prodige ce 
Peuple feroce a-t-il ployé fi lubirement 
íbus IcsDogmes des Nacions qu'il lub-
Juguoit, & commenc ees vainqueurs 
i e font-ils foúmis avec tant de faciiicé 
aux fupcrílitions des vaincus ? 11 ne 
fauc pas fe faire une idée de Fldoíatrie 
des Tarta res de l'Afie , par ceiie des 
Círecs & des Romains. Ceux-ci recon-

• noiffoientun Etre indépendant, créa-
seur, eonfervateur, v.e.ngeur des crimes 
-Se rémunérateur des venus, que la 
reconnoifTance & i'admiradon fai-
foient aux hommes une loi d'honorer. 
On trouve dans leurs ouvrages des 
idées fublimes fur ees grandes veri-
tés. Tantót Júpiter eíl le commence-
ment de touc, i i remplic tout, i l veille 
fur tomóles plus foibles parties de ce 
Monde n'échappent point á íes fom^s 
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tantoc c'eíl un Ecre fi srravid, que rien 
ne luí peut erre compare, qu i l n a pas I09$,4e IQ, 
meme de fecond $ ou bien c'eft un 
Maítre qui régne auíli íouverainemenc 
fur les Maítres du Monde, que ceux-
ci régnent fur leurs plus vils fujets. En 
yn moc, fous le nom de Jupiief, on 
vok roujours un Dieu, tel que ie peine 
la plus puré révélation. Les autres 
Dieux n'étoienc regardés que comme 
fes Mmií lres , ou plutóc n'étoienc que 
d'ingénieux emblémes, qui préíentanc 
les divers attributs de la Providence , 
rappeüoient plus ailement ía puiffancs 
& íes bienfaits. A ees Dogmes élevés , 
i l fe méloit fans doute des fables grof-
fieres. Ehl quel eíl le cuite qui n'en eíl 
pas deshonoré f Mais le fond de celui? 
ei étant exceilent, on voit qu'une celle 
Eeiigion , propofant des récompenfes 
tk des peines au - déla du tombeau , 
¿evoic fuffire pour une fociété , par­
ce qu'elle inípiroit les venus qui en 
fonc le boaheur. Les Tures n'avoicnt 
rien de femblable; ils étoienc dans les 
menaes circonftances que ees barbares 
dont nous avons deja parlé : leur Ido-
Utvle , tiffu abfurde de íradiuoii | 
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~hyi . 2_ __ groffieres , Íes atcachoic foiblement, 
j095.dcj,c. Lorfqu'iis virent desNations flonlian-

ees qui ieur montrerent des cuites plus 
raifonnabies, ib íenrirent aifément í'm-
fuffifance du ieur, & comprirenc qu'il 
leur en falloit de fembiables á ceux qu'ils 
avoienc fous les yeux. Trois Religions 
fe préfentoienc a eux', le Mahomériíme, 
le M igifme , & le Chriílianifme. Le 
Magiíme abattu depuis peu avec le 
Troné des anciens Feries , n'avoit plus 
rien de venerable pour des Barbares. 
D'ailleurs un cuite quine coníiíle qu'a 
adorar un Erre fupréme fous i'image 
des clémens, fources de fes bienfaiís,un 
cuite l'ans temple, fans lacrifice, fans 
myílercs, eíl trop limpie dans fesDog-
mes, pour des Peuples groífiers qui 
n'admirenc guere que " ce qu'ils ne 
comprennent pas; trop limpie dans 
fes cérémonies pour une mulcitude 
qui ne revé re que ce qui lui préíente 
un extérieur magnifique. Le Magiíme 
ne devoit donepoin écrepréféré parles 
Tures. Loriqu'iis pénéirerent dans le 
M i d i de l'Aíie , le Chriflianifme n'y 
étoit plus dominateur ; ce cuite ne fe 
préientoic plus que fous I'image de 

l'oppreíCon 
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i'oppreffion & de i'obfcurité. í i ne 3 
pouvoic done erre du srout d^ne Na- An- 56z -

r • • . IOQS- de I C 
tion guernere qm ne reípirou que Ies 
eombats & les conqueres. Le Maho-
métifme affis alors fur le plus briüant 
Troné du Monde , entouré de tro-
phées & fondé fur la vidoire , devoit 
naturellcmenc éblouir un Peuple de 
foldats. D'ailieurs ce Peuple pouvoic-
i ! préíerer le Chriílianifme qui mee aux 
paIlions des bornes íi écroires , a une 
Loi qui ieur ouvroic la carpiere, & qui 
iivrant le champ le plus vaíle a l a v i -
dité pour les conquéces, faifoic un dc-
voir de rinclination ? 

L'Iiolatrie eíl encoré canronnée 
dans le Nord ; mais le Chriílianifme 
fait tous les jours des conquéces fur 
elle. I I s'eft affermi dans la pluparc 
des Royaumes que feaigne la B ilrique , 
& i l régne fans conrradidion depais 
le Tañáis jufqu'au Wolga. 
_ Le Schifme des deux Eglifes efl en-

tiéremenc conibmmé ; ce que le génie 
de Phocius avoir achevé, radretíe de 
Michel Cerularius viene de le ci-
menter a jamáis. La haine reciproque 
a pofé des bornes que le tems na pa 

Tome L L 
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arracher; & depuis ceíiécle, nulleréu-

AN. 5162. • > * 1 1 ' » t ' s-y f\ 

1095. dej e, nion veritable n a rapproche ConítaQ-
tinople & Rome. 

Deux Sedes troublerent la paix de l'E-
. glife d'Occident. Quelques Ecclcfiaf-

riques répandirent a Oriéans des opi-
nions que l'on traita de nouvelles. On 
n'a poinc d'idée juíle de la doftrine de 
ees Sedaires. On les appelle Mani-
chéens, mais on ne voit point qu'ils 
aient en eíFec adopté le dogme des 
deux Principes. Si Fon a noirci leürs 
fentimens , leurs moeurs n'ont pas été 
plus ménagées. Le crime affreux qu'ab-
horre la nature leur a été imputé , & 
les plus odieufes impuretés onc pallé 
pour faire partie de leurs eérémonies. 
11 paroít eependant que leur plus grand 
atteetat étoit de déclamer avec impru-
dence,eontre les abus que des hommes 
refpedables faifoienc de leur auto rite. 
Ce forfait fit croire teus les autres, 5c 
fut irrémilTible. Condamnés dans un 
Coneile affemblé a Oriéans , ils furenc 
brulés vifs par l'ordre des Evéques, 
fous Tautorité du Roi Kobert. Ces 
infortunés jetterent des cris de joic a 
la vue du bucher , & fe précipiterenc 
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cux-mémes dans les flámes. La Reine 
Conílancequi crut fonConfeíTeur con- f̂ Yde j c 
pable de ees erreurs , vouluc écre té-
moia de fon fuplice; elle lui créva 
un oeil avec le Sceptre qu'elle portóle, 
& fue la tranquille ípeílatrice des feux 
qui le dévorerent. 

Berenger , fcimeux ArdñJIacre 
d'Angers , fie naítre ou piutoc rendu-
vella i'autre Sede. On a vu au ncu-
vieme fiécle , la préíence réelle dans 
le Sacrement de l'Autel , combatcue 
par Scoc Erigene. Elle avoit triomphé, 
& depuis deux eents ans , perlonne 
n'avoit ofé contefter ce dogme íi pré-
cieux a la Religión. Berenger, un des 
O ráeles de fon tems , oía taire revivre 
la difpiue. Son éloquence , admirée 
dans cet age groflier , lui gagna une 
foule de Seftateurs a Angers, & fes 
écrits lui en procurerenc dans touce 
la Franee. L'aliarme qui íe mit dans 
l'Eglife , lui fufeita de nombreux ad-
veríkires. O a écrivic contre lui ; i l re-
pliqua. On fentit qu'il falloit d'au-
tres armes que la plumc, pour réduire 
ce rebelle. Des Conciles affemblés 
frapperenc fa dodrine d'anathéme , 

L a 
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& i l ne dut la coníervadon de ía víe 

loo^ác'fc <TIu'̂  â rctraftaiion de íes fentimens. 
I ! revint bientót a des opinions dont 
on lui avoit arraehé le dé laven. Home 
s'en méla ; i l fe vit cité a ce Tribunal 
qui faifoit trembler les Ruis. L'etTroi 
lui íic encoré abjurer fes dogmes ; 
mais auffi prompe a y revenir qu'a les 
défawmer , i l fe rétrafta dix fois , ne 
fe corrigea jamáis , & mouruc dans 
une folirade , laiííanc en doure quelle 
opinión avoit eu l'honneur de fon 
dernier foupir. 

On peut mertre encoré au nombre 
des querelles lacrees, la difpute des 
Nominaux : c'étoient des cfpeces de 
Théologiens qui loutenoient que les 
ateributs de Dicu , me me ceux qui 
paioilTent les plus différens , n'a-
voient aucune diftin£tion que celle 
des noms; de forte que la Juílice & la 
Miféricorde , enticrement confondues 
pour le fond des chofes , n'avoienc de 
diiparicé que dans les fons qui expri-
moienc leurs effets. Cctre opinión 
obfeure , ininteiligible , qui ne devoit 
ctreque le parta ge dequeiques Ecoles, 
agita tome i'Egliíe. Les Dodsurs les 
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plus graves entrerenc en lice , & les ' ^ ^ ^ ^ ^ 
Coneiles afíemblés condamnerent les 109.5, de T.c. 
Nominaux , qui fe plaignirenc que 
leurs Juges ne les entendoient pas , 

qui íurement ne s'entendoíent pas 
mieux eux-mémes. 

Tandis que de zélés Théologiens 
troubloient rEglife. par leurs que­
relles , des hommes guidés par un 
eníhouiiaíme plus doux , alloient 
chercher le calme & les ver rus 
dans la folitnde , dans les va i loas 
¿k dans les forées. Une fu ule d'Or-
dres différens s'éleva & peupla les 
bois de pieux Solitaires. L'amour 
de la per tedian eut fans doute beau-
coup de part a ees fondations venera­
bles , mais le défir de la fúreté &d'une 
vie tranquil le contribua auffi a ees 
fainres Colomes. Dans un temí oü le 
fanatifme , les guerres -5c la licence 
faifoienc de la moitié de l'Europe un 
théácre de calamités, on étoit trop 
heureux d'aller confacrer fes jours 9 
dans des afyles que la Religión faifoic 
refpefter aux brigands les plus fero­
ces. L'auílere piété en impofoit aux 
Tyrans, 6c Tadmiration pour des ver-
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A Í " ^ " - ÍUS ^ont Ŝ ^to^eilt éioignés, leur 
ic95?dcj c, rendóle íacrés ees liouveaux Monaf-

teres. Parmi les Ordres Religieux qui 
naqi irent íur la fin du 01 zieme íié-
ele? q 11 arre fur-tout fontremarquables. 
Roberc de Molefme fonda Cíteaux , 
que nous verrons bientót s'étendre 
dans tout i'Occidcnt par le génie d'ua 
feul Homme , & en gouverner les 
Pin flan ees, Bruno forma dans les ro-
chers les plus afireux des Alpes, cette 
Société aufíere , amie des déferts Se 
vouée au íilence , dont la piété timide 
aime mieux fe refuíer a tous les de-
voirs de la fociété, que de s'expofer , 
en la fervane, a la contagión de fes v i ­
ce . Gera-rd Ten que , préféranc les 
venus ^ qui íont útiles a i'humamté , 
ouvre a Jémfalem le fameux Hópital 
de S, Jean. Cec homme venerable que 
fon zele a conduit de la Proven ce 
dans la Palefíme , rouché des maux 
que fouffrcnc les Pélerins'amenés par 
la dévotion dans des Pays fi éioignés 
& fous des elimars fi divers, prend la 

• réíoluiron de fe dévouer entiérement 
au foulagemenc de ees infortunes. Ce 
projet qu'il communique a queiqu&s 
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EaropéenSjtouchant des ames lenfibles, ^ 
Gerard forme une fociété d'hommes Io9'^¿ej.C. 
vertueux qui fe confacrenc avcc l u i , au 
double objet de fecourir les pauvres & 
deíbigner les malades. Ainfüa Charité 
jerte les fondemens de cet Ordre que 
la valeur va rendre íl célebre , & qui 
fous les noms de Rhodes & de M a l ­
te , remplira TUnivers de fa gloire. 
Enfin, Roberc d'Arbriflelles inftitue 
dans le Poicou cet Ordre connu fous 
le nom de Fontevraud , qui en futle 
premier Monaítere j Ordre fingulief 
oíi la galanrerie fembleroit pouvoip 
réclamer l'honneiir d'avoir di£lé les 
Loix , íi la fainteté du Fondateur ne 
prouvoit que la gloire n'en eíl due 
qu'a l'efprit de la Religión. 

Les reíTorts de la puilTance des Pa- ^ A p ES-
pes que nousavons ind iqué3 , l e font en-
tiérement développés pendanc le cours 
de cetre Epoque. Dai s l'Empire , dans 
i'Eglife, tour fléchit fous leur aucorité. 
Ce ne font plus feulement les Evéques, 
dont la Mitre ne tient fur leur tete 
qu'autant que le veut ce Defpote fpL 
rituel; on voit les Souverains trembler 
á la vue de fes foudres, & les Rois les 

L 4 
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AN 061. - Pius rcaoutés, ionc précipités du Troné 
x09s.de j .c. á ía voix. G u i , Vicomte de Limoges, 

a reten u en prilbn un Evéque qui Í'a 
cffenlé. Cité a Rome pour cet atten-
tar, i l comparoít, i l cít jugó , & con-
damné par Silveítrell , aétre a t t achéa 
la queue de deux chevaux indomptés, 
jufqu'a ce que ees animanx aient en-
liérement déchiré fon corps, qui doit 
éire enfuire expoíé aux oifeaux de 
proie. Prét a lubir ce íupüce, i'infor-
tuné Vicomre n'échappe a Ion mal-
lieur , que par la pitié de fon ennemi 
qu i le faic évader fecrétement de fon 
cachor. Les Papes ne fe contement 
pas d'exercer eux-mémes cette lupré-
me Jurifdidion ; ils envoient dans 
ious les Royaumes Chrétiens des Dé-
purés á qui ils communiquent leur 
puiílance. C'eíl alors qu'on voit ees 
Ambafiadeurs redoutés Ibus le nom de 
Légats , dont le faíle égale celui des 
plus grands Princes , done l'orgueü 
diípute le pas aux Monarques, qui 
aííemhlenL des Conciles , dépofent des 
Evéques , nomment aux Bénéfices , 
le ven t des contributions fur le Peuple [ 

. anathémaúieiu les Souverains & ulur* 
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pent tous leurs droits. O a trouve un ^ ^ ¿ r z ^ 
Comte de Marle excommunié & dé- 1095.dc j .c . 
g r a d é de noble líe , par i m de ees Lé-
gats dont i l avoit dédaigné les ordres. 

L'AUcmagne paroít s ' é t re fortifiée EMPISES : 

par la dominación de ritalie 5c par le J ^ s " ' 0 ' 
titre d'Empereur que portent fes Sou-
verains; c'eíl cependam ce vain hon-
neur q u i rafFoihlit réellement. Si les 
Germains n'euíTenc jamáis paííé les 
Alpes, tranquillesdans leurs Etats , ils 
auroient j o u i d ' u n pouvoir folide. 
L'acquifuion d u Nord de 1*11alie , 
fource des querelles élevées entre 
le Sacerdoce & l'Empire , devine le 
principe de l a rebellion qui agita l e 
Troné & qui en détruific toute l'auto-
rité. La piété de quelques Empereurs 
qui ne limiterent point les priviléges 
qu'ils accorderent a i'Eglife , fue une 
feconde caufe de ralToiblilfement de 
l eu r Scepire. Quand des Princes plus 
éclaírés & plus vigoureux , voulurent 
arrécer les progrés d'une Puiffance de-
ve nue excefOYe , ils n'en trouverent 
plus le moyen : le teras avoit trop for~ 
tifié les abus. 

La I I ranee n'a point changé. L a re-
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, - voiution qui s'eíl faite dans la Fumille 

locj.de j e . régnante , avoic eu fon principe dans 
le démembrement de les Provinces 
qui fuivit la dépofitron de Charles le 

/ Gros. Les fucceífcurs de ce Monar-
qise avoient été dépouilies de la plu-
parc de leurs Domaines ; quelques 
Vilíes, telles que Rheims & Laon , 
étoient devenues tout ieur appanage. 
Tanc de foibleffe mettoit les delcen-
dans des Pepins dans Timpoffibilité 
de préfider a un Gouvernement féo-
d a l , qui par fa nature exige un Chef 
plus puifiant que fes Vaííaux. Cecte 
fupériorité de forces devenok encoré 
plus néceííaire dans un tems oü les 
invafions étrangeres ajoucoienc de 
souveaux maux aux défordres des 
guerres civiles. La famille des Mu­
gues qui poíledoit les riches Duches 
de l'líie de France & de l'Orléanois ^ 
illuílrée d'ailleurs par des vertus, par 
du courage & par des Cervices effen-
íiels, devoient naturellement préfider a 
cecte vaíle Monarchic. La révolution 
auroit peut- écre été moins prompte ; 
une imprudente févérité de Charles 
á s Loríame i'accéléra. La Veuve d© 
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Louis V qui entretenoic un commer- ' ^ r ^ f ^ 
ce Icandaleux, tur íbup^onnée d'avoir xo.'̂ de j .c . 
háté la fin du Monarque. Charles le 
porta publiquement pourlc vengeur de 
eec attentar „ & mk un Prélic dans les 
fers. Le Clergé crut Ion honneur i n -
téreííé & fes droits bieffés par cette 
rigueur , & dés-lors Charles lui de-
vint odieux. Ce Corps étoic touc-puií-
fant, & par les biens itnmenfes qu'ii 
poíTédoit & par le refped aveugle 
qu'on lui portoir. 11 lui fut aiíé de fe 
venger du Prince en aigriíTant la Na-
tion concre l u i , & en montrant Ba ­
gues Capet comme Fuñique qui pou-
voic relever l 'Euu, & qui en effec 
écoic tout autrement digne du Troné 
que le Duc de Lorraine. AuíTi voic-
on que la reconnoiiance de Mugues 
& de fon fils fe fignala envers les 
Eccléfiaftiques, par des reílitutions , 
des donations & des conceflions im-
menfes. 

Dans la plus grande partie de l'Eu- Gonveroe-
rope , le Gouvernement préfente la mens-
méme forme. Un Chef fous dilTérens 
noms, préfide a plüíieurs Souyerams 
<jui j'appellent íes YaíTaux. Ge Chef 

L 6 
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cii obligó de vivrede fes Domair.es " 

1095.de j ,c . & n'a d'autorité que íur les l'erfs qui 
y Sonr corapris. Un vain hommage 
eñ tout ce que luí rendent Íes Coimes 
& Ies Ducs. Ccux-ci íont égalemcnc 
afeíolus dans leurs Terres , íur les Su-
fecs qui relevent immédiatement d'eux; 
mais chacun de ees Ducs , cu de ees 
Comees, a des ValTaux qui ne dépen-
dent pas plus de luí , que lui-méme 
re dépend du Chcf general. Tout 
Seigneur , tout Genrilhomrae eíl maí-
tre dáns fon Fief, & le Peuple feul eíl 
efclave. Ces pecits Xyrans élevent íur 
des montagnes, des Cbáteaux qu'ils 
fonifienr. lis fe font une guerre con-
tinuelle & barbare ; ils fe ravagent ré-
ciproquemenc leurs Terres , & enle-
vent les beítiaux & les ferfs. lis fe 
laiíllTcnt des gorges des montagnes & 
des paíTages des rivieres ; ils exigent 
arbitrairement de rous les Paífans , 
ces droits dont i i exifte encoré des 
monumens fi finguliers. Libres d'im-
pofer dans leurs Domaines les Loix 
que leurdide le caprice ou la paflion, 
ils font naírre ces coutumes odieufes 
^ue des íiéclesplus éelau-és & lauto-
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rlré des Kois plus aftermie dans la -íi~;-—*f 
fui te , onceu tant de difficulié a dé- Ic9^dej.c, 
truire. I I en eíl queiques-unes dont 
l'authenticité de l'hiíloire perfuade a 
peine l'exiftence , & que la décence 
ne permet pas de tranlcrire. 

Les Moeurs naiiTent toujours de l aMoEt ru , 
forme du Gouvernement. On voii en 
conlequence de quelle nature elles de-
voient étre. L'eiprit: guerrier en faifoic 
la bafe ; i l éroic effentiel pour des 
Nobles quiétoienc íknscefíe en guerra 
les uns eontre les autres, & qui v i -
vant dansunPays appauvii par de con-, 
tinuelles dévaílations , ne pouvoient 
guere Tubiiiter que des proies qu'ils 
s'enlevoienc mutuellement. Cette l i -
cence des armes en entraínoic une 
extreme dans les moeurs. On ne peut 
imaginer jufqu'á quel poinc elles 
étoient diflolues. Le libertinage , les 
divorces, le v i o l , le rapt , íembloient 
des priviléges attachés a la haute No-
bleííe , & la Pudeur trouvoit a peine 
un ai y le dans les íolitudes les plus pro-
fon des , ou la piété l i confacroit. Les 
Ecdéfiaftiques eontinuoient de áon-
uer l'exemple du déíbrdre, On voic 
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nreíqise tous les Conciles de eet áge 2 

io95,de j c. occupes tanto: a lancer des anaibemes 
contre des Prétres mariés publique-
menc, tantót a excommunicr ceux qut 
entretenoient ouvertement des mai-
treffes; quelquefois méme ( fans doute 
par impoíTibilicé de faire mieux) or-
donner que les Cleros n'auroient qu'une 
concubine. Cette dillolution dans les 
mceurs ne Ies empéehoit pas d'étre 
cruellcs. On ne rapportera qu'untrait^ 
mais qui faic frémir , & dont on cher­
che roit envain le femblable dans tous 
les íiécles. Une famine extreme s'é-
tant fait íentir en France , on vic des 
monílres aller a la challe des hommes; 
un Boucher étala publiquement á 
Tournus des cadavres humains, & i l 
trouva des Citoyens qui lui en ache-
tereftt. 

Au milieu de tant de violences & 
de debauches , la dévotion régnoit 
plus que jamáis. On fondoit de tout 
cote des Monaíleres , on bátiílbit des 
Eglifes, on faifoit de pieux Pélerina-
ges, on recherchoit les Reliqaes avec 
furcur , on fe les enlevoit par adreffe, 
par forcé , & i l n y avoit guers d'au-
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nées oü le vol de quelques Corps A 
íaints ne devine ía caufe d'une petite lo^.de J.c, 
guerre. L'intérét a la véríté fe méloic 
ici avec le zele. Chaqué Seigneur étoit 
charmé d'enrichir fon Fief drune0 Re-
lique célebre , parce que l'affluence 
des Pélerins portoit l'or de fes voifins 
dans fes Terres. La France pofféde en­
coré aujourd'hui piufieurs Villes qu¿ 
m doivenc leur grandeur & leur opu-
lence, qu'a cette forte-de dévotion. 

Les plus éelairés trembloient a la 
feule menace de rexcommunication , 
& les devoirs les plus facrés paroif-
fent des crimes , quand i l failoic les 
rendre a des Princes frappés d'anathé-
me. Le Roi Robert, l i célébre par 
fon zele pour l'Eglife , ayant été ex-
communié, fa Cour, fes amis, fes 
domeíliques mémes l'abandonnerent 
trois feulement oferent encoré le fer-
vir mais ils jenoient aux chiens tout 
ce qu'on ótoit de la table du Prince i 
on fe feroit cru perdu, fi Ton eúc man-
gé des viandes qu i l avoit touchées. IÍ 
laut ravoucr ; ees anathémes fi terri­
bles étoient quelquefois falu taires ; 
ils faifoient refpeder des terreins par-
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.—1 ticuliers, coníacrés a la Divinicé; c é -

xo9lilic ^u «^oins donner quelque retraite 
a l'innocence. lis fervoient á fufpen-
dre les guerres pendanc de eertains -
jours.de l'année deílinés á la piété , 
c'étoit un tems accordé a rhumanité , 
6c une diminution du carnage. Sou-
vent méme les Conciles devenoient 
les médiateurs des Tyrans, Scfaifoienc 
tomber les armes des mains de ees 
Barbares. 

juRisPRu- Kien n*étoit plus bizarre que la Ju-
BSNCE. rifprudence qui régnoit alürs.EUc éroic 

diviíée, comme aujourd'hui, enCano 
nique & Civile ; mais la Canonique 
s'étoit prefque emparée de tout. Elle 
régiffok tous les Ecdéfialtiques , & 
Fon regardok comme une déciíion de 
foi que les Cleros ne pouvoienc étreju-
gés par les La'ícs. De-la les ícandales , 
l'audace, & fouvent les crimes les plus 
affreux, par l'efpoir de l'impunité ou 
d'une peine légere. Mais ce Droit Ca-
nonique ne régiiToic guere moins les 
La'ícs. Comme i l étoit re§u que toutes 
les a£Hons des hommes oü la Religión 
paroiíToit inréreííce, étoient du reííirt 
des Tribunaux. facrés, les pretextes 
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tiaiíToienc en foule pour y ramener la J ^ p : 
plus grande partie des affaires. Le fer- 1095. deJ.C. 
ment étantfaic a Dieu, on prétendoic 
que les convcntions oíi i l inrervenoit, 
étoient íiijetres aux Ganons ; & com-
me i l étoic peu de contraes ou i l ne 
fue exige , les Eccléíiaíliques deve-
noient Juges dans preique toutes les 
aftions civiles. Le Maiiage , qui fe 
célebre au pied des Auieís , devenoit 
pour leurs Miniílres une fource 
inépuiiable de Caufcs. lis décidoient 
ibuverainemenc fur les divorces, & " 
jamáis íiécle n'en cífíic un fi graná 
nombre. Les degrés de parenré les 
plus éloignés, les aífinués ípiricuclles 
étoient des raifons déterminantes, & 
preique tomes les aíTemblées d'Evé-
ques s'occupoient a féparer des époux, 
í su l Pritice n'avoit de lúretés pour la 
ílabilité des noeuds qu'il avoit for­
mes. Le moindre délateur qui prou-
voit que!que confanguinité entre luí 
& i'époufe la plus chere , pouvoir le 
traduire devant les Conciles, & le Tor­
cer a renoncer k les fermens & á fon 
amour. Les femmes étoient fans ceífe 
tremblames fur ieur fon. Tout époux 
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infidele avoic une a. me contr eiles. 11 

í09j.9£j.c' ne s'agifíoit que de trouver le titre le 
plus foible ou le plus impoíleur , pour 
les faire frémir í'ur leur etac; ¿c la 
vainc idée de la pcrfeftion devenoit 
tous les jours la reííource du dégoút 
6c du parjure. 

La Juriíprudence Civile réduite a íi 
peu de choie, étoit encoré dirigée par 
la fupeiilición. Une opinión domi­
nante perfuadoit que la Divinité elle-
inéme, prélente immédiatemenc a tous 
les jugemens des hommes, faifoit 
connoitre leur équité par des Hgnes 
certains , & que dans les combáis ou 
dans les Epreuves , la vidoire fixée 
par le Ciel décidoic l'innocence. En 
conféquenee de cetce pieule crédulité, 
les combats & les Epreuves étoient 
ordonnés par les arbitres dans toute 
accufation qui paroifíok douteufc. U n 
Noble acculbic-il un de fes pareils de 
quelque crime ? l'un & l'autre fe pré-
fenio ent devant le Seigneur fuzerain 
qui ordonnoit le duel, & le vaincu 
étoit tou jours regardé comme le cou-
pable. Les Epreuves décidoient pour 
fes pcribnnes d'un moiudre raag, L 'un 
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garotté , étoit jetté dans une cu ve ^ 
d'eau , & s'il lurnageoic, i l étoit juíli- jo^fdcJ.C. 
í ié; au conrraire on le condamnoic fans 
miiericordc , s'il alloic au foná. L'au-
tre étoit obligó de marchcr fur des 
charbons ou Tur des barres de fer ar-
áentes, & fon crime ou fon innocenee 
dépendoit des traces que cette terrible 
épreuve avoit laiííées. D'autres étoienc 
forcés de teñir les bras eleves en for­
me de Croix ; & cclui que cette peí-
ture fatiguoit le plutót , étoit décidé 
crimine!. Enfin quclques-uns paífoient 
au milieu des buchers enflámés, & 
donnoient ce prodige comme une 
preuve des accuíations qu'ils formoienc 
conrre leurs ennemis Des Moines de 
Pavie intentent une acculation d'hé-
rélie contre leur Evéque, & propofenc 
de la prouver par l'épreuve du feu ; 
Fierre, un de leurs Confreres, eíl choifíL 
pour en étre rinílrument. 11 marche , 
dic-on, les pieds nuds & a petit pas en 
préfence de tout le Peuple de Florence 
entre deux buchers embrafés; i i va 
avec une démarehe lente julqu'au bour, 
& s'appercevant qu'il a lailíé tomber 
íon mouchüir, i i retourne fui fes pas s 
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AX & le retire áü müieu des flámes m i l i 
1095. dej.c. entier qu'il l'a la i li é romber. Un Hif-

torien Philofophe , obligó de rappor-
ter ees faits , le trouve dans quelque 
embarras. La raultiiude des Au eurs 

-J contemporains l'empc che de les nier 
emiércmenr, & l'ai íurdi c de plufieurs 
circón flanees ne lui permet pas de 
leu'r donner une aveugle foi. Une cri­
tique écláirée concille ees contradic-
tions apparentes. Beaucoup d'arrifice 
aura fait le fond de ees prétendus pro-
diges; & la pluma des Hiíloriens les 
aura ornes de déiails qoi ne furent ja­
máis. Le trait de ce Moine de Pavie , 
ra p por té fi féricufemenr par tant d'Au-
teuvs.eíl maniteílement de ce nombre. 
Indépendamment de plufieurs circónf-
tances révolranres , l'événement de­
montre la fauíTcté du fait te! qu'on 
l'énonce. Dans un tems auífi fuperíli-
tieux , un trait auífi merveiileux auroit 
int'ailliblement cauíc la perte de l'E-
véque ; cependanc ce Prélat aecu í'é da 
crimes fi graves, demeura tranquiile 
fur fon Siége, 

HÍSTOIRE. L'Hiftoire continué d'étre un liíTu 
d'évcncmens miraculeux i LUUS Íes ref-
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forts font des proiiges, & les Ecri- ^ ^ '-̂ s 
vains de ce tems, femblables aux Tra- 1055'deJ c" 
giques des Anciens , font p reí que 
toujours intervenir la Divinicé au dé-
nouement. L'Empereur Ochon vient-
i l atcaquer la Franee ? un Saint Alle-
mand marche devane lui & applanit 
les obílacles. Ce méme Ochon que 
ce Saint n'empéche point d'étre baten , 
fui i - i l vers fes Etats r un Saint qui eíl 
Fran^ois, combat pour íes compatriotes 
& chaíTe les étrangers. Si la valeur & 
la prudence des Aiphonfes triomphenc 
des Maures , c'eíl 1'Apotre faint Jac-
ques qui fe met a la tete des ar-
mées Chrétiennes , & qui eíl vu 
monté fur un cheval blanc. Lorf-
que Robert prend Avalon , les mu-
railies de cette Ville tombent devane 
lui , eomme celles de Jéricho devant 
Joíué. Si ce méme Kobcrt répudie 
Berthe , done i l eíl dégoúté , c'eíl 
que la PrinceíTe excommuniée ac-
couche d'un monílre qui a des pac­
tes d'oye. Si ce foible Monarque re-
nonce au projet de chaííer Conílance; 
un Saint a pris le pañi de cerré fem-
me, dont les méchancetés ímt h 
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r — \ -a malheur de l'Etar. On ne voic au-
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1095. dej.c. cunes annales qui ne loienc couver-

tes de ees nuages, a travers lelquels 
Foeil de la critique a tant de peine a 
déméler le vrai. 

IRÜBITION. L'Erudition de cet age eíl propor-
tionnée au jugemenc. Piulicurs Conci-
les affemblés a grands frais, & com-
pofés des perfonnages les plus éclairés 
de l'Eglife , s'oecupent, pendant piu-
íieurs années , du foin de décider 11 
faint Marcial de Limoges doit erre 
appeüé Apotre. Deux aurres Conciles 
examinent fi le corps de faint Denis 
FAréopagite eíl a Katifbonne ou a 
S. Denis. Les Ailemands prononcent 
pour Ratiíbonne , & anathématifenc 
Ies rebelles. Les Fran^is ne font pas 
moins opiniátres pour la Ville de S. 
Denis , & excommunienr leurs adver-
faires. Cependant une Erudition plus 
éclairée a démontré que l'un & l'autre 
Synodes fe trompenc groífiérement. 

fciENCEs, On peuc voir quel étoit l'état de la 
Phyíique par une réponfe que les Sa­
ya ns firent a un Roi qui leur deman-
doic i'explication d'une couleur de 
fang qui avoic teint tout d'un coup les 
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eaux d'un Lac. L'éruption í'ubite d'un ^ 
fabie rouge excrémemenc fin , caufée J O ^ / ' ^ I V 
par quelqucs mouvemcns íouterreins , 
écoic lans doute la cauíe de ce phéno-
mene. Les Savans répondenc qu'il eíl 
un efFec de la vengeance Divine., & 
une-mcnaee des maux qu'clle doic 
opérer pour punir les péchés des hom-
mes. lis y ajoutent une foule d'allégo-
ries morales qui honorent leur foi & 
montrent leur ignorance. 

On crouve une Ecole de MathénM-
tiques établie a Rhcims. Mais le célé-
bre Gerberc qui l 'ouvrit, avoic puifé 
fes connoiffances chez les Arabes d'Ef-
pagne. Cette Science étoit alors íi 
nouvelle en France, que Gerberr qui 
n'en enfeignoit que les plus limpies 
élémens, écoit regardé comme un 
lorcier, & auroic été la vidime de fes 
lumieres, s'il n'avoit eu pour difci-
ples, l'Empereur & deux Hois qui le 
protégerent. 

Les autres Sciences étoient entíére- Schojaftiaue, 
ment éceinces dans l'Occidenc Chré-
tien, a moins qu'on ne veuille décorer 
de ce nom la Scholaílique qui naquic 
alors i Are dangereux qui degrada la 
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A"N ~ " — ' «lijefté des M y lie res en les íbumettanü 
2095. dej.c. a de vains raifonnemens, & qui ne fie 

qu'achever d'éceindre la vraie Erudi-
t ion , en lubílicuanc les íiibrilités de 
Feiprit a la profondeurdes recherches. 

Les Beaux-Arts font plus érrangers 
BeauxArts, que jamáis dans la plus grande partie 

de TEurope. Les écrits de Pierre Da-
miens, de Fuibert de Charcres, & de 
quelques autres regardés comme des 
prodiges, nous montrent quelle étoic 
l'éloquence qui brilloic alors. De vai-
nes déclamations, de froides allégo-
ries, des images enralíées fans juñeíTe 
& fans ordre , ou de pecites poimes 
enchaffees dans un ílyle dur & pré-
cieux, voila ce qu'on trouve dans ees 
Ecrivains cant célebres. Quelques édi-
íices qui nous rcílenc encoré de ce 
tems & qui en écoienc les merveilles , 
préfentenc l'etac de rArchitefture; on 
y voit des maíTes éievées , valles , 
liardies peut-érre, mais groíTieres, in­
formes , fans ordre, íans goür, & char-
gés d'une multitude de flatues done 
Ies craits a peine ébauchés indiquent 
quelles étoient la Sculpture & la Pein-
ture de cec age. 

U 



IVe. EPOQ. OrHost LE GR. i6s 
La Mu fique n'étoic pas fans doute — . 

plus ñonlTante ; cependmt elle fie An 0-'' -
alors une acquifition rem-irquiMe. ' '^ '^ J'G* 
Gui y Mome Italien de la Vilie d'A-
rezzo , imagina les fix premieres 
izotes , auxquelles on a a| >uré dans la 
iuite une feprieme ; certe découverte 
fu0P;ee les áges fuivans, & déve-
ioppee dans des fiécles plus lurnmeux, 
a ece le principe, qooiqu'éloiímé , de 
M An'^611011 ̂  nCaiÍe a PQrté ce 

L'efprit humain n'a pas eré mieux 
traite en A fie. Les connoxiTances qui 
en ayoienc faic la gloire fous Íes C V 
hfes Abbaffides , ont difpam fous le 
Cimeterre des Tures. Les Sciences ne 
comptenc plus fur la Terrc que trois 
pomts oíi elies fe fouriennenc enco­
ré : Conílancinopie , oíi i'appui des 
¿mpereurs , la préfence des Grands 
Modeles , & les lumieres de queiques 
i amcuhers, entretiennent une pá'e 
etmcelle du Gour ; i'Efpagne Maho-
metane, oü les Maures & les Juifs cui-
tivenc avec une ombre de fuccés i'Áf 
tronomie& laMédecine; le Ca i í e /ou 
ies Cahtes, quoique fur le point de 

Tome I. iV; 
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leur décadence , procégenc toujours 

D95Sde2j.c". ês fruits Génie. Avicenne fut le 
plus illuñre des Arabes de ce tems. On 
le vit allier a la fois, les é tu des les 
plus profondes, le gouc des Ansies plus 
délicats, & l'amour des plaifirs done 
l'excés le precipita au tombeau a la 
fleur de fon age. Ses écrits de M é -
deeine & d'Aítronomie font pea 
Utiles aujouvd'hui ; ils fe fentent des 
idees luperílitieufes ou fluífles qui 
régnoient dans fa patrie. Mais en ju-
geant les hommes célebres , i l ne faut 
jamáis perdre de vue le ficele & le 
pays ou ils vivoient ; on doit leur par-
donner les erreurs oíi le torrent des 
opinions les entraínoic, & leur teñir 
compre du petit nombre de vérités 
que leur génie a fait briller au milieu 
de robfeurité qui les emouroit. 

í'tn de la quatríeme Epoque, 
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Renaí j fance da droi t Publ ic & 
P a r t í c u l í e r . 

AN. 105^.--1273. de J .C. 

E & l'Ernpereur íont 
L %te PaiíTances dominan-x^fde k 

i s s r f e l teS de ií0cci¿enc : toas 
~f ^ deux le fonc arrogé le droic 

de creer les Rois , & le premier pré-
tend a celui de les dépoíer. Ges deux 
Puiirmces fe haiíTent, fe battenc, & 
mettenr. FEarope en fea pour les que­
relles de leur ambirion, HcHri IV" 
dent encoré le Scepcre de FEmpire , 
& le défend avec un courage invenci­
ble conrre le Ciergé armé pour le lui 
íavir, Urbain I I , animé de Fefpric de 

M a 
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^ ^ = ^ = Í : Grégoire V i l , Ibuleve comrece Prince 
1273.05-371:. ¿es Sujets dont i l con lacre ía rébel-

iion , & met dans leurs mains la flá-
me & le fer qui doivent renverfer le 
Troné de leur Maítre. Les Grands 
faifillene cette occafion de s'élever á 
rindépendance; F Anarchierégne dans 
les Vüles; des armees de Brigands 
rava^ent les Campagnes , & la mal-
heureuic Germanic éprouve a la fois 
tous les maux de la tyrannie le de la 
licence. 

La Franco commence a prendre une 
forme un peu plus tranquille ; le nom­
bre des tyrans eíl au moins diminué. 
Ce Corps renferme de grands VaíTiux 
en étatde fe faire craindre. Les Da es 
de Normandie , devenus redoutables 
depuis la conquéte de l'Anglcrerre , 
onc rendo tributaires les Souverains 
memes de la Bretagne. L'Aquitaine a 
des DUGS qui régnent fur ees valles 
Régions compriles entre la Loire & 
les Pyrenées , les Cévenes & l 'O-
céan. La plus grande pardeduLan-
guedoo obéir aux Comtes de Tou-
louíe.Les Comtes dé Champigne pof-
íédent la partie de la France qui porte 
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le nom de cetce Province. Les Corares . 
d t r i J • , „ AN. 1095.— 

e rlandre ajoutent a la poíieffion de 12-3.de j . c . 
cetie riche Gonrrée, l'honneur de rece- x 
voir i'hommage de plufieurs de leurs 
voiftns. Les Ducs de Bourgogne, atca-
chés au Monarque par les liens les plus -
érroits du fang , peuvent l'aider de 
tonres les forres de ce premier Duché 
du Royanme. Le Chef de ce Corps de 
Sonverains domine par iui-méme de-
puis les rives de la Loire jufqu'a la 
Manche , & les droics atcachés á fa 
Dignité peuvcnr augmenter une Paif-
fance íí confidérable par el le-mé me. 
Enfin pour erre un Roi reípeClable , 
i l ne manque a Philippe que du génie 
& du courage. Tyran de íes Su jets , 
jouec de fes Vaflaux , efchve a la ibis 
de la volupré & de la fuperíHiion, 
incapable de s'arracher a l'empire d'une 
femme qui le deshonore , 011 de re-
poufler l'uíurpaíion des Papes qui le 
menacent , i l languic dans une obícu-
ricé que partage la Monarchie qu'il 
gouverne. 

En Efpagne , deux Rois généreux 
continuent d'étre la terreur des Mau­
les. Sanche-Ramir, qui a Joinc la Na-

^ i - - ' 
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vane á l'Arragon , preíTe ees Infideles 

jaí !dcj.r~ da"s le3 Partics Orientales , randis 
qu'AIphoníe de Callille, guidé par les 
lumieres , ibutenu par le courage , 
animé par les vertus de rimmortei 
Rodrigue , enieve tous les jours ds 
couvelles Villes dans íes Provinces du 
M i d i . En méme-tems le nouveaa 
Comte de Portugal tournefes conqué-
tes vers l'Occident, & fa valeur ar-
bore le Signe du Chriíliamíme íur 
les rives du Tage, 

L'Angleterre , réunie fous le farcu-
che Guillaume, fouffre.de fon avarice, 
s'afíermit par fa prudence , montre des 
fers aux Gallois , préienre deja une 
Marine qu'eüe doit a ce Prince ; & 
tandis que les Particuhers gémiíTenc 
fous un Maítre rigoureux, i'Etat fe 
forrifie i bus un Chef habilc. 

La Bohéme,accrue par les pertes de la 
Pologne, formeaduellementune Fuif-
fance rcmarquable, & fe range du cóté 
de l'Empereur qui a donné á fes Chefs 
!e ritre de Roi. La Hongrie plus foi-
ble, foutient les imérécsdesPondfesqui 
ont couronné fes Princes. La Pologne 
s'ell plus que l'image de la confuíion^ 
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fous des Ducs Jans génie & fans pon- -
yoir. La Suéde & le Dannemarck íbnt 1273.dc j .c . 
encoré obfcurcs , & la KuíTie eft bien 
loin d'afpirer a quelque gloire. 

La Pouille , la Caíabre & la Sieile, 
réunies fous les braves Normands, fe 
fonc refpedter dans l'Europe , prote­
gen r l'ítalie , & fonc Teífroi de l'Em-
pire Gree. 

L'Empire Grec, fappé par tomes les 
caufes qui détruifent un Etat, par­
venú en fin fui? les bords du précipicé , 
femble ne plus actendre qu'une main 
qui i'y pouííe ; & s'il fe foutient en­
coré , ce n'eíl que par l'extréme pru-
dence& la fineífe fingulierede fon Em-
pereur Alexis Comménes. 

Venife & Genes fonc les uniques 
Puiffances maritimes quemontre l'Oc-
cidenc. Maitrefies Tune & i'autre des 
Mers , égalemenc a £1 i ves & intelli-
gentes dans un Commerce immenfe , 
révérécs tomes deux du Chrétien & 
du M u fu Imán qu'elles fervene en 
s'ennchilTant , ees deux Villes rivales 
d'induftrie & de pouvoir , eommen-
cent a fe regarder avec un oeil jaloux , 
& fomemenc en fecret le germe de 

M 4 
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Z T ^ T T . Jes q ^ ^ e s qui voncleur devenir fi 
i273.de} c. íunc"cs-

Leí Califes de Bagdad, dépouiilés 
emicrcment de l'auroriré du Sceptre, 
ij'ont plus que Ies vains honneurs de 
1 ̂ urel. Les Tures onc fait une con-
qi éte fixede leur Empire. Cinq Dy-
naíiies principales fe font élevées dans 
1 AÍ!C.LeTiÓnec!ePeríc,rcnverie par 
leurs armes , eíl oceupépar un Sufran 
qin domine depuis les montagnes de 
1 Armenie juíqu'a l'Indus. Un ature 

• qui régne a Antioche , poííede toute 
la Syrie ; la Paleíline eíl foumife au 
Sultán de Damas. Un quatrieme a eu 
en partage la Ciíicie & les Prov inces 
adjacenres. Solimán , le heros de fa 
Cat ión, a fixéíon Siége a Nicée , d'ou 
i i gouverne la Bithymc, & envoie des 
troupes qui por rene la terreur au-dela 
du Bofphore. 
. Les Califes du Caire pofíedent tou-
jours l'Egypte ; mais ils voienc avec 
efiroi les Tures , maírres de la Judée , 
s'écendre jufqu'aux bords de i 'Iñhme 

les fépare de l'Aíie ; ils trembient 
que ce Peupie de conquérans, qui les 
regarde comme des hérétiques uiur-
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pateurs du Sanftnsire , ne prenne le ^ 
prétexce de la Religión pour ieur en- /^ .de j.c" 
lever un íi riche appanage. 

L'Empire des Miramolins d'Afnque 
a eu le fort de tout Ecat q u i , fon Jé 
par la férociré , n'a pas éré aííuré par 
les lumieres. lis 011 c cédé aux Rois de 
Maroc qui , maitres des cores de FO-
céan Atlantique , ont adopté le Cuite 
des Miramolins , en renveríant leur 
Troné. Ces Princes , protcCieurs des 
Sarrazins d'Efpagnejpaííent fouventen 
Europe,&les armées nombren fes qu'ils 
trainent aprés eux, fonc les plusgrands 
obílacles que les Rois de Caftille trou-
vent á une en riere conquere. 

Telle étoit la face de notre hé-
mifphere , lorfque l'enchoufiafme fie 
éclore un événemenr dont les fíceles 
paífés n'avoient point oflert de mo­
dele. 

Fierre, Hermite des environs d'Á* 
miens, que le zele a conduit a Jéru-
falem, gémit de voir íbus le joug des 
Tures y une V i lie confacrée par i 'Au-
teur^de Ion Culre. Le Tombeau de 
Jefus- Chriíl poífédé par des Infideles 
& profané par ieurs outrages, attaciw 
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fur- íoiitíes penfées de ce pieuxVoya-

xi75.iri~e. geur' Son imagination s'enflámant par 
degré , i l fe iivre a un vi f déíir de 
délivrer la Paleíline, & fenthoufiafme 
continuant d'exalter une ame ar-
denre , i l forme le pro jet de reunir 
les Chrétiens pour arracher la T e ñ e -
Sainte a un Peuplcqu'il croic indigne 
d'en refpirer l'air. Plein de cette idee , 
i l retourne précipitammenc en Europe; 
la , couvcrc d'u» habic íingulier , fe-
€ondé de geíles véhémens 6c d'une 
voix forte, le fea dans les yeux & 
le Cmcifix a la main , i l peine avec 
une vive , quoique groffiere éloquen-
ce , la fainteté des iieux qui ont vil 
maicre & mourir fon Dieu , les MU 
ráeles qui les ont fignalés, le Sang 
qui Ies a arrofés, les Monumens facrés 
dont ils fonc remplis, Monumens de­
grades , avilis , foulés aux pieds par 
les Mufiilmans i i l groffit Ies infultcs 
que des Maitres arrogaes fonr au nom 
Chrétien , les opprobres done i l a éíé 
témoin , eeux mémes dont i l a été 
Fob|fira Les Peup'es accourus a \z 
voix de cer liomme bizarre f ŝ écliauf»» 
fent par k i diícours > & s'attacíieiií h 
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íes pas. 11 traverfe l 'Italie, l'Allema- -
gne , la France , par-tout la Popu- ldc j C* 
lace dé le r te tes Campagnes, deman- 1273"ae 
danc d'aller avee lui excerminer Ies 
Infideles. Du Peuple, cecte paffion 
pafie a la NobleiTe, & dans le cours 
d'une année , le défir d'aller combat­
iré a Jérulalem deviene la manie de 
l'Occidenr. Les Souverains la parta-
gent, les Rois y applaudiífenr, leí 
Eccléfiaíliques en f@nt retentir íes 
Chaires : le Pape qui veut y mettre 
le íceau de l'approbation de l'Eglife , 
indique un Concile a Clermont, oü , 
fouslenom de Croüades, i i propofe 
une confédérarion done le but doit 
étre la délivrance de la Cité lainte. 
Les voix unánimes des Peres fonc re­
tentir les cris de Dku k veut, & Fex-
pédition univerfellement avouée , efl 
re vé t ue de tout l'appareil de la Reli- ' 
gion. Le Pape eft declaré le Chef de 
l'entreprile; laCroix eft déíignéepour 
Fécendarc des armées & le figne des 
Guerriers les aumones des Fideles 
doivent fournir les frais du tranfport ; 
& les Indulgences prodiguées deviene 
Bcnt la folde des Combattans. Souve^ 

M 6 
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^ r ^ — - rains > Nobles 5 Laboureurs , A r t i -
Í273 dej.c" âns > ¿es Freí res, des Femir.es , des 

Enfans méme accourent pour s'en-
roler. Les Souverainetés lont enga-
gées , les Seigneuries lonc aiiénées , 
les Terres lont vendues. L'Hermire 
volt bientót fous les bannieres de la 
Croix , quatre cents miile hommes 
marchanr a leurs dépens, préts a s'ar-
Tacher de leur Patrie pour aller cher-
cher a dcus mille lieues, les fatigues, 
les maladies & la morí. Des trois D i -
vifions qu'on forme de cette malticu-
de j Fierre eommande la premie re 
eompoíée de la populace des Croiíés. 
Sans ordre, fans difeiplise, celic-ci 
traverfe rAUemagne ou elle maíTacre 
Ies Juifs, la Hongrie & la Gréee ou 
elle pille les Chrédens ; dépérif-
fañt tous íes jours par la débauche 
autant que par la répréfaiiie des habi-
tans, elle eíl preique anéantie quand 
elle arrive au Détroir. La fecende D i -
viíion qui fuit avec un peu moins de 
tumulte, entre dans FAlie , commen-
ce par quelques foibles íuccés, & finit 
pa,- péri'- dans les piaines de Nicée, ou 
«ite faccombe fous les crines de Solí-
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man. Des troupes régiées compoíent 
la troi fieme ; d'habiies Miliraires la ^7 de Je" 
dirigent, & les Chefs fonc des Prin- ^ 5' 
ees puiffans. On voit a la tete Hugues 
de France, frere du Roi Philip pe, & 
Comte de Vermandois ; Baudouin de 
Flandre ; Euilache de Boulogne; Go-
defoi, Duc de la baile Lorraine, qui 
a vendu la Ville de Bouillon; Her-
p in , Vicomte de Bourges , qui viene 
d'aliéner fa Capkale; Robert de Nor-
mandie qui a engagé ee riche Duché 
a fon frere Roi d'Anglererrc ; en fin 
Raimond de Touioufe q u i , dans i'ef-
poir des conqueres futures, a cédé la 
Souveraineté á un Bácard de fa Mai -
fon, & mene avec lui fa femme & fes 
enfans, Ces Princes conduifent eux-
mémes leurs Sujets avec une floriflan-
te Noble fíe, & comme la marche fe 
faic avec une efpece d'ordre , lorfqu'ils 
arrivent en Gréce, ils fe montrent en­
coré dans un état redoutable. lis y 
font fortifies par Boefmond, Duc de 
Calabre,qui5au premier bruic de eette 
expédition , impatient de porter la 
Croix, a déchiré fes habits pour en 
faire ce Signe facréi i i mene ÍUJT 
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X ^ f ^ T ! le(s Pas un Corps de ees Normands íí 
r273.de j e, célebres par leur valeur. Alexis Com-

méneSj qui voit avec effroi une multi-
tude de Latins inonder fon Empire , 
les fiarte, les careffe , fe fait promec-
tre l'hommage des Terres qu'on va 
conquérir, & fe háre de faire paífer la 
Mer a ees Etrangers. Ce n'eíl que le 
fer a la main que les Croifés peuvenc 
faire un pas en A fie : Solimán emploie 
envain fon adrede & fon courage. lis 
fe fonc jour au milicu des Tures qui 
les harcelent, & s'emparenc de la 
Biihynie, de la Ciiicie , de la Syrie , 
done ils chaífent les S ukans. D i mi­
nués de moitié par tant de fatigues 
& de travcrles, ils arrivent devant 
les murs de Jéruíalem , oü l'éüte des 
Tures réunis avec les Sarrazins, s'eíl 
enfermée dans la réfolution de fe dé-
fesdre jufqu'a la morr. Alors com-
mence ce fiége devenu íi memorable , 
íiége fi femblable a eelui de Troye 
par les belles aélions qui s'y firent des 
deux cotes , par le grand nombre de 
Souverains qui s'y trouverent, par le 
fpedaele de l'Europe armée contre 
i'Alie 9 & par les deux Poemes im* 
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mor els qui les ont célébrés. Un afiauc ^ i-J 
general qui rend enfin les Chrétiens layóle j . a 
maírres de la Ville , ouvre le champ 
aux horreurs de la vií loire, aigries 
par les excés du zele. Tous les forfaits 
s'y commetrent , toutes les fureurs s'y 
exercenc; les rúes fonc inondées du 
fang de cout age 7 de touc rang & de 
tout fexe. Arrivés au tombeau de 
Jeíus-Chri í l , ees feroces vainqueurs 
font touc-a-coup laiiis de reíped. L a 
vue de cet objet facré les attendrit j 
íes armes leur échappenr, les pleurs 
coulenc, ils tombent a genoux & rem-
pliflem l'air de gémilíemens ¡Se de 
langlots. On fonge bien toe a donner 
un Chef á FEtat, & le choix tombe 
ilir Godefroi de Bou ilion , dont la 
fageffe a gagné l'eftime de tout le 
Cimp. Ge Prince proclamé Roi de 
Jéruía lem, obtient encoré un étrorc 
Domaine qu'il unic a ce Troné. Rai-
mond garde Edeíle avec le tirre de 
Comte ; Antioche , la plus coníidé-
rabie des conquétes? devient le lot 
de Boeímond qui y érige une Princi-
pauté. Le refte des Chefs , contens 
davoir pris la Ville fainte, retour-
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AN^IO9S~-"' nent en Europe , & iaiíTent Godefroi 
12.73.de J-C. fur le Troné le plus chancelant qui 

fur Jamáis. Les Tures reviennent bien-
tót infulter les murs de Jérufalem, & 
íi la valeur de Godefroi repoulTe leurs 

' attaques, fon régne qui n'eft que d'un 
an , eíl trop court pour aííermir cette 
Domination naiífante. Les talens de 
Baudouin qui luí íuccéde, ne peuvent 
empécher de nouveaux revers; & ce 
Prince toujours prés de fa chute , im-
plorant envain l'Europe, ne fe fou-
tienc que par des fecouri d'un gen re 
inconnu jufqu'alors. 

On a vu le Provengal Gerard éca-
blir un Hópital pour les Pclerins, ou i l 
nourriíToit les pauvres & foignoic les 
infirmes. Raimond Dupuy qui lui a 
luccédc , ne s'en eíl point tenu a des 
foins íi généreux. Avanc d'arriyer a 
Jérufalem, les Européens étoient obli-
gés de paííer á travers les Sarrazins qui 
environnoient ce pede Royanme, & 
la more ou les fers devenoient fouvenc 
les prix du zele. Dupuy , attendri fur 
le fort des Pélerins, imagine d'ajouter 
au mérite de les foigner , celui de les 
défendre , & forme ie plan nouveau 
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d'un Ordre Monaílique , Hofpitalier ~N ^ 
& Milicaire. 11 veut que fes Dilciples, rí^de j . a 
liés deja par tous les engagemens du 
Cloítre, & par le voeude ioalager les 
malades, fe coníaerenc encoré á pro­
teger par les armes íes Etrangers qui 
viendront vifiter les faints Lieux. 
Comme un íi héro'íque dcvouemenc 
demande un courage qui fe trouve ra-
remenrdans les bailes fphcres de la So-
ciété, c'eíl toute la NobleíTe de i'Eu-
rope qu'ii invite a fe coníacrer a ees 
devoirs. Les Roisde Jérufalem qui fe 
flauenc de trouver dansce Corps d'in-
trépides défenfeurs de lear Couronne, 
& les Papes qai font bien íúrs de d i -
riger a leur gré la valeur de ees M o i -
nes Militaires, fecondenc Raimond 
de toute leur autorité. Un mélange 
d'amour pour la Religión , & degouc 
pour les armes, caradere diílinchf de 
ce llécle, amene a llnílituteur de nom-
breux & d'üluñres Profélytes. Ainíi 
prend la derniere forme l'Ordre des 
Chevaliers de S. Jean, oü une NobleíTe 
fioriílante, tirée de toutes les parties 
de TEurope Catholique , fe dévoue a 
la défenfe de la Religión, & a la ven-
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- • •••• = geance des outrages que luí fonc fes 
u^de j c' adverTaires. Ce premier Etabliflement 

qui enchante l'Europe , en fait naícre 
d'autres. LesTempliers, nommés ainíi 
du Temple de Jérufalem qu'ils occu-
penc d'abord , -íe formenc íur ce mo­
dele ; & les Teutoniques, qui bornent 
Icui s vues a procéger les Pélenns Alie-
mmds, adoptenc les mémes Regles, 
La ferveur qui préíide a tous les Eta-
bliíTemens nouveaux , anime les trois 
Ordres , & leur infpire des prodiges 
de valeu r. Les Sarrazins ne den nene 
point devaet eux; Ies Pélerinages fonc 
aífurés, les limites des poffeífions 
Chréticnnes fonc rea i'ees, & le Troné 
de Jéruíalem paroít plus affermi que 
jamáis. Mais la noble emulación qui 
anime ees Guerriers, dégénérée dans 
une envié crueile , les livrant a des 
haines atroces , ils tournent cosiere 
eux-mémes les armes que la Reli­
gión leur a miles entre les mains. Ces 
combats, fans cede répétés,rempliíTant 
la Ville de difeorde, achevent d'c-
puifer ce malheureux Royanme qui , 
íbndé depuis un demi-liécle, s'écroule 
par fes diviíions, & va toraber fous 
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les coups des Mufulraans réunis pour 
le derruiré. AH' ^V^" 

üugene 111, que la vertu a tiré da r 
Monaitere de Clervaux pour le placer CROISADE 
fur le Troné de l'Eglife , fent i'intéréc 
que fon Siége a d'empécher la chute 
de cecee Golonie Ghrétienne ; mais 
ü voit en méme-tems la difficulié de 
réunir encoré l'Oceident íbus l'écen-
darc de la Croix. Le tems & l'expé-
rience onc ouverc les yeux de l'Eu-
rope , & les Peuples voient toutes les 
difficuités & tous les maiheurs inte-
parables de ees pieuíes expédirions. 
Heureufement pour Eugene, la Franee 
poíTédoit alors un homme étonnanc ; 
c'écoit Bernard qui , fous le groffier 
habit d'un Moine , jouilíoir d'un ref-
pe£t refule aux plus grands Potentats ; 
qu i , da iein de la Cellule , rendóle á 
toure i'Europe des repon fes qu'elle re-
gardoit eomme des oracles ; qui quit-
toic la béche pour tracer les condi-
íions d'un rraicé entre deux Monar-
ques ; qui íortoic de fon Cloícre pour 
ailer a la tete d'un Concile , fixer le 
deíHn des Papes , ou faire trembler 
les plus grands Souverains au miiieii 
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de leur COUT. Cet homme eloquent 

1273.(161.0. clans un iieae barbare , uommoic les 
eíprits & les toürnoit a ion gré. C'efl 
fur lui que le Pontife jerte les yeux 
pour appeller íous les bannieres lacrées 
les Princes & les Peuplec. Bernard 
parle, & ton res les difficultés s'éva-
nouiííenr. L'Empereur Conrad qui 
commer ce a Técouter avec la réfolu-
tion de ne peine permettre ees émi-
grations dangereutes , finic par s'en-
róler lui-méme. Louis V I I , que le 
lage Suger veut en détourner par les 
imé.ets- les plus ebers a i'Etat, ne peuc 
teñir contre la voix de l'Orateur. Les 
Peuplei déíertent en fuule leurs foyers, 
les Nobles apportent a les pieds le 
prix de leurs terres, & prés d'un mi l -
lion d'hommes demande la Croix a 
Bernard qi i leur annonce , de la 
pare du Ciel , un fuccés iufaillible, 
fon dé fur une révélation que períbnne 
n'ofe foupfonner. Trop habile pour 
Jouer le role de i'Hermiie , il le re tufe 
aux vceux unánimes qui le déíignent 
pour Général , & ce refus lui eíl 
co npeé pour une héro'íque vertu. Les 
caaíes du malheur de la premiere ex-
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pédnion , ruinent encoré celle - ci. ^ 
Conrad , qui de quatre-vingc milie ii73< dej.c. 
combattans, n'en compte pas la moi-
tié quand i l arrive en Syrie , reviene 
prelque feul cacher fa honte en A l -
lemagne.LouisVll, qui parcavec une 
armée non moins nombreufe , eíl en­
coré plus maiheureux ; fa femme qu'il 
traíne en Judée , l'y deshonore ; fes 
troupes font bartues par les Tures; 
á fon retour i l eíl pris parles Sarra-
fins ; & i l ne recoavre la liberté que 
par la valeur du Roi de Sicile. Ce-
pendant deux cens millc Européens 
égorgés fur la foi des promeíTes de 
Bernard , n'órenc rien de la coníidéra-
tion qu'on lui porte. Aux cris de 
la veuve & de l'orphelin qui lui de-
mandent le lang de l'époux & du pere, 
i l ne répond que par des reproches fur 
la conduite de ees vidimes, dont les 
crimes , dit-il , ont empéché Peffec 
des promeíTes divines. 

Des lecours íi mal diriges <5c fi inu- TROISIEM» 

tiles , ne font qu'animer les Tures a tR01SAI3r» 
la per te des Chrétiens de Jérufalem , 
& leiir montrer la facilité de les chaf-
fer. Noradin , qu'ils metient a leur 
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tete , avance ce pro je t , & Saladin quí 

xzjy0ll].c. luccéde , y met la derniere mairu 
Ceiui-ci , uíurpateur de la Syrie , 
vainqueur des Perfcs, conquérant de 
FEgypte , devenu par fes vidoires 
maitre d'an Etat qu'ila étendu julqu'á 
l'Oxus, revi en t vers la Mer , pour ac he-
ver d'enlever aux Européens les Pla­
ces qui leur reílent. Damas , Alep , 
Acre , ouvrent leurs portes au Con­
quérant qui , aprés avoir eu l'art 
d'amener rarmée Chrétienne dans un 
déhlé dont i l oecupe les paffages , 
la torce a fe rendre priíbnniere avec 
fon Rol Lufignan. 11 marche auffi-toe 
vers Jcruíalem dépourvue de défen-
feurs ; & par la priie de la Capitale , 
i l détruit a jamáis ce petit Royaume 
dont la durée n'a pas éié d'un fiéclc. 
Le bruit de la perte de la Terre-Sainte 
porte la conílernation en Europe. Ur-
bain I I I , qui a fait les plus grands ef-
forts pour Tempécher , meurt de cha­
grín en apprenant cette nouvelle. Les 
Princes Chrétiens fufpendent leurs 
querelles, & le défir de recouvrer Jé -
rufalem,fait naitre une rroifieme Croi-
áaie. Aucune ne fue mieux ordonnée ? 
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plus fagemcnt exécutée , & ne donna ; 
de plus brillantes efpérances. Trois f*ir¿)'~c. 
Princes, les premiers de leur tems , 
& qui auroicnt été admires dans tous 
les fiécíes, font les chefs de lexpé-
diíion. Fréderic I , l'un des plus grands 
Empereurs qu'aic eu rAllcmagne , il-
luflre par tanc de combats óc tant de 
vi¿toires, s'avance par terre á la tete 
de cent cinquante mille hommes, 
Phiíippe Auguí le , Van des plus reí» 
pedablcs Rois qu'ain eu la France , 
prend ía route par mer , fuivi d'une 
armée floriffanre. Richard , Roi 
d'Angleterre , le héros de cette Croi-
fade , mene avec lui la NobleíTe 
Angloife & 1 élite de fes troupes. 
Fréderic qui trouve Ifaac l'Ange fur 
le Troné de Confian cinople , en ef-
fuie des perfidies qu'il rend vaines, 
& des obílacles dont il triomphe ; ii 
perce les bataillons des Grecs ; il 
chaííe devant lui les Tures venus fur 
les bords de l'Hellefpont pour lui dif-
puter le paífage ; il trouve en Afie des 
armées a chaqué pas, & gagne autant 
de vidoires ; il bat fous les murs 
Aleone le Sultán le plus puiflant du 
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' ••vj[>ays> & s'emp.ire de ia Vilie. i l s'a-
1273. dej e, vanee ainfi au milieu des criemphes 

vers la Paieíline, traverfe la Cilicie, 
fe baigne dans le Cydhus & meure 
tout-a-coup d'une maladie que lui 

% donne ['extreme froideur de ce fleu ve , 
qui , quinze censansauparavanc, avoic 
prefque coúté la vie a Alexandre. L'ar-
mée de Fréderic fe diíperfe , & l'on. 
voic avee ce héros, s'evanouir les plus 
fíatceufes efpérances. Ellcs renaiífenc 
a l'arrivée de Philippe q u i , a peine 
forti de fes vailfeaux, ie diílingue dans 
de vives etcarmouches, bac & ecarte 
les Sarrazins, s'emparede pluíieurs pe-
tites Places, & maitre de la campa-
gne, va mettre le íiége devanr Acre. 
Cependant Richard accourt pour fe-
conder le Monarque Fran^ois. Des 
iruérécs d'Etat l'ont arréié en Sicile 
oü i l a donné la loi ; i l a fait voile 
vers l'Archipel ou une tempere l'ayanc 
battu , i l a demandé des rafraichiffe-
mens pour les Prineeffes de la íuite , 
a Ifaac Koi de Hile de Ghypre. Le 
refus inhumain de ce Prince Tayant: 
irr i té, i l a débarqué fes troupes, livré 
un combac; pris la Gapitale, enchainé 

le 
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le ROÍ avec toute fa famiüe ; & m^l- --
ere de TMe enciere, i l s'eít fkic conron-
ronnerlui-méme. Apréá avoir affurc ia * 
conquere , i l reprend la route de J é -
ruíalem, & i l arrive couverc de gloire 
tenanĉ  un Roi dans fes fers , de­
coré d'une nouvelle Couronne que i l i 
valeur viene d'ajouter á eelles de fa 
miíTance. Philippe, qui peur-érre voic 
d un 021! jaioux l'éclac de Richard 
pretexte une maladie qui enchaíne fon 
aaivicé ; & aprés avoir fait íermene 
de ne poinc attaquer les Poffeífions de 
fon rival , juiquau recour de l'un & de 
Fautre , i l fe remec en mer avec fes 
Sujecs. Devena Fuñique marre des 
opéracions, Richard reprend le íiéo-e 
d'Acre, s'empare decetce Vi i le , bac 
dans plufieurs rencontres íes Lieuce-
nans du Sultán , lui üvre une bataiüe 
a lui-méme ; & par des prodiges de 
valeur & d'art miüraire , ü arrache la -\ 
vidoire k Saladin , jafques-iá invin-
cible. Tandis que Richard pouíTe fes 
fuccés & rouche au raomene de re-
cueillir le fruir de fes rravaux , i l ap~ 
prend que Philippe de retour en Fran- • 
ce , a foulevé concre lui fon frere & 

Tomt l N ' 
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= qu'ii attaque les Frovinces Angloilcs 

i2N73!dej c' fituées dans ce Royanme. Forcé de 
iacriíier fes efpérances a l'intéréc de 
défendre fes Etats, le plus grand de 
toas pour un Roi , i l renonee en fré-
miffanc a des lauriers certains , & con-
clue avec Saladin une tréve qui pro­
cure aux Chrétiens des fúretés dans 
la Paleftine , & leur donne un afyle 
dans la Ville d'Acre , mais qui fruílre 
le but de la Croifade , en laiíTanc le 
Sultán maitre de Jérufalem. 

QJT A TRÍEME Xant d'efforts malheureux , tant de 
CKOISADE. ^ 'répandu , ne ralentiíTenc point le 

zele des Papes. 'Innocent 111, un des 
Pont i Fes qui mont reren t le plus de gé-
nie, Se qui régnerent avec le plus d'au-
torité , íait un nouvel eíforc & raffem-
ble encoré une armée; celie-ci n'eíl 
compoféc d'abord que de Fran§ois , 
mélés avec quelques Italiens , & mar­
che íbus la conduite de Baudouin , 
Comte de Flandre. En paíTanr fur les 
terres des Venitiens, ils engagenc ees 
Républicains a fe joindre a eux, 6c le 
Doge Dándolo , quoiquc courbé íbus 
le poids des ans , veut mener fes com-
patriotes a la viCtoire. Arrivés fur les 
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terres de i'Empire Grec, ils voient 
le jeune Alexis qui vient les prier de ANV dej c 
rérabiir fon pere cha lié du Troné de 
Conftancinople , par un frere barbare 
qui lui a crevé les yeux & qui íe re-
tient dans les fers. Les Croiies y vo-
lent , délivrenc líaac , & rendenr a 
ce vieillardrEmpire qu i ! par ta ge a veo 
ion fils. Mais le bonheur de ees Prin-
ces dure peu de jours. Alexis Ducas, 
iurnommé Murrzulphe , homme de 
néanc, que le pune Alexis a elevé 
aux plus grandes dignités de i 'Empi­
re , voic la haine que fes compamo-
tes porten: aux Latina , & confequem-
menc a un Empereur qui eíl leur ou-
vrage; i l trame une confpiration oh 
périífent le pere & le Fils; & fecondé 
des vceux de la Ville , íe períide fe 
revét de la Pourpre qu'il a teinte de 
leur fang. Les Latinscourent á la ven-
geance,affiegent Conílantinople, l'em-
portent d'affauc , la pillent , l'mon-
dent de fang; & renongant á la Terre-
Sainre , ils prennenc le pan i de s en 
teñir a leur proie. Les vainqueurs 
creenr aufTi-tót un Empereur , & ecc 
lionneur eíl déféré aBaudouin; le Pa-

N 2 
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%***sms~*i triarche ell ehoifi parmi les Venuiens, 
í í ' .'de j c* & ' - auires Seigneurs Icaliens &Fran^ 

' ' §ois íe partagent le reíle des Provin-
cec. Cependant quelques Grecs fugi-
tifs vonc cherchcr un afyle dans un 
petic nombre de PoíTeffions qu'ils onc 
en Alie. La , conílans a méler la plus 
grande foibieíie avec un orgueil plus 
grand encoré , ils fondent deux Em-
pires, l'un a Nicée , l'autre a Trébi-
ibnde } dont les Souverains , poííef-
feurs a peine de quelques Places, per-
fiitent a fe diré les Auguíles , les in­
vine ibl es & les maítres du Monde. 
Innocem l l í , qui voit dans la priíe 
de Conftancinople de bien plus grands 
avantages pour la Tiare, que dans 
la délivrancedc Jcruialem , pardonne 
faeilemene aux Croiíés d'avoir man­
qué a leurs engagemens, & ne fon ge 
plus qu'a tirer tout le partí poffibie 
d'un événement fi íingulier. 

OK^IHEME Jüíqu'ici les armées des Croifés 
CHO.SADE, ^ont eu pCur ^m ^ue ¿e combattre 

les infideles. Innocenc 111 eíl le pre­
mier qui dirige cecee ligue coatre les 
Chrétiens. Quelques hommes obf-
curs, ícandaliies du íaíle & de rara-
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bition du Clergé, ne pouvant recon- a 
noítre dans íes membrcs les M i ni i - i ^ . d c j e . 
tres d'un Cuite fondé íur i'humilité & 
la paix , avoient pris le parti de ne 
les plus regarder eomme leurs Paf-
teurs. Sous les noms de Pacarins , Ga-
thares, Vaudois ,ils s'écoient répandus 
dans les Provinces méridionales de 
la Franee , & fur-tout dans le Lan-
guedoc aux environs d'Alby , done 
ils fembloient avoir faic leur Métro-
pole. Innocenr, qui voic tomes les con-
i'équenccs de la hardieffe des princi­
pes de ees Seftaires , prend le parti de 
les exterminer. Souievant contr'eux 
les Peuples par la w i x des Eccléliaf-
íiques intérefles, comme l u i , á leur 
perte , i l préche une Croifade , & for-t 
me une puillante armée que Simón de 
Monríbrt commande íous les ordres 
du Pon rife. En méme-tems i l eleve uri 
Tribunal de íang , chargé de taire les 
recherches les plus rigoureufes, ayanc 
pour Loi de regarder le íoup<jon com­
me preuve, 6c l'apparcnce comme cri-
me, & de trainer des malheureux au 
búcher íur la dépoíition du plus v i l 
dékueur. C'eíl a cecee occafion que íe 
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- forme rinquiíition que la France , qui 
uyj^ejc. la vit naítre dans fon fein , a rejettée 

* avec horrenr , rnais qui révérée en 
Italie & en Efpagne, y a exercé long-
tems les plus grandes fureurs , fous la 
banniere d'unDieu de clémeíice.Deux 
Ordres Kcligieuxcreesdcpuis peu fous 
les aufpices d'Innocenc , & devoués a 
fes intérécs , íbnt chargés de prélíder 
au fupplicc. Des miiüers d'Aibigeois 
pouríuivis par Íes Croiíés & par les 
Inquiíiteurs, périffent fous le fer des 
nns , ou ex pirene dans Ies íiámes 
qu'ailument les autres. Des Ville? en-

, tieres fonc détruiíes par Montfort : 
foixame miile I i abitaos íbnt égorges 
á Beziers; des Bou rg a des, des Villa-
ges, font brúlés par des Prérres. C'eíl 
un crime irrémiffible a Raimond , 
Ce •míe de Toulouie & Souverain du 
Languedoc , de vouloir íecourir fes 
iníbnunés Sujets. Excommunié, chaffé 
de fes Etats , proferit , trembiant a 
chaqué ir ílanr pour fa vie , i l ne la 
fauve qu'en venant fe jecter aux pieds 
des Moines, qui lui dictenc fiéremenc 
les conditions de fa grace. Trainé de­
vane la principale Egiife de fa Capi-
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tale , en chemiie , la corde au col , la ^ 

/ . , • r ' J . AN IOQÍ.- -
torche a la mam , irappe de verges a IZ73 de J.G. 
la vue a un Peuple innombrable par 
les mains d'un Légan altier , i l ne re-
couvre la poffefTion précaire de fes 
Etats, qu'en les alTurant a la France 
que le Pondfe favoriie. 

Vainqueur des Albigeoís & des irx\™% 
Grecs , Innocent reprend le projet de 
délivrer la Terre-Sainte , & n'y peut 
engager ni I'Empereur done le Scep-
tre eíl trop agité, ni les Rois de France 
& d'Angleterre trop oceupés de leurs 
querelles pour fe reunir dans cette con­
federación. André , Roi de Hongrie, 
& Jean de Brienne, Timlaire de Jéru-
falem, fe mettent a la tete des Croifés, 
& le Cardinal Julien, Légat du Pape, 
les accompagne. Comme ils voienc 
que l'Egypte eíl le foutien des Tures 
de la Paleiline , ils forment un plan 
nouveau d'attaque , & le commencenc 
par ce Royaume. Les premie rs coups 
diriges par les deux Rois, font heu-
reux. Les Sarrazins vaincus dans plu-
íieurs rencontres , abandonnenc aux 
Chrériens le plat pays , & fe retirenc 
dans lesmontagnes.Les Généraux fea-

N 4 
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7 ^ 7 ^ . r a n r rout Ie3 danger de marcher dans 
ii73.de j c. un pays qu'ils ne connoifTent pas, veu-

ient qu'avant d'allcr plus loin?? on 
s'aííure des hauteurs & qu'on recon-
noifle la eampagne. Le Cardinal qui 
ne confuiré qu'une impétueufeardeur, 
traite cerré prudcnce de rimidité , & 
opme pdur qu'on pourfuive rour dJun 

- coup les Barbares. Voyant les deux 
Kois rebdles á fon a vis , i l leur parle 
en maírre , déploie les ordres du Pon-
tife, & íoutenus des Holpitaliers & 
des Templiers , i l forcé les Généraux 
a fuivre aveugiémcnr fes vues. L armée 
guidee ainíi par cerEccléíiafíjque, faic 
tous les jours de nouvelles faures, & 
íinit par s'enfermer entre deux bras 
du Ni! . Les Sarrazins ouvrcnt alors les 
éclufes , & les Chrétiens prés á erre 
íubmergés, iont trop heureux de con-
íerver leurs jours , en imploranr la 
grace de fuir honteuíement en Europe. 

ET ijes ^roiíaues lemblenr énfin ne 
DERNIERE dcvoir plus renaícre. Le zele des Peu-

pies pour ees expeditions etrangeres , 
s'eíl éteint a la vue des malheurs qui 
Íes onr fuivies. La fermentanoh qui 
agite TEurope, ne permerpas aux Son-
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verains de quitter lear pays. Les Pa- A 
pes cux-mcmes ? occupés a perfécurer 12.73.ds j.c. 
les Empereurs, rournent contr'eux les 
armes qu'ils confacrent , & pcrdenc 
de vue la Terre-Sainte. Un Piince fe 
trouve encoré íur le Tróñe , qui en a 
la pieufe paffion. Louis ÍX , Roi bien-
faífant, Légiílateur éclairc, zélé Chré-
tien , óc foible Politique , veut fe íi-
gnaler dans les lieux arre les da fang 
de fon Dieu , & i l invite fes Peuples 
a venir fur fes pas, les ravir aux Infi­
deles. Marguerite de Provence, époufe 
de ce Roi , marche a íes cótés, réíblue 
de partager fes périls : fes freres & les 
plus Grands de l'Etat l'accompagnenr. 
Edouard , iils du Roi d'Angleterrc, 
vengeur de fon pere & des droits de 
ion Troné , fuic le Monarque Fran-
§ois, & mene avee lui une nombreufe 
Nobleífe. L'armée embarquéc a Aigue-
mortes , faic voile vers fEgypte , 
aborde malsré les efíbrts des Sarra-
zins, & marche a Damiettc 011 Mar­
guerite conduic elle-méme les Com-
battans. La place emportée d'alTaur, 
une baraille gagnée aux pieds de fes 
muí s , l'ardeur des Troupes, la va-

N i 
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AN 'To . r - : ^eur de Louis, de Marguente & d'E-
i¿73,dej c. douard, iembleni indiquer le moment 

oii i'Egypte foumiie va aííurer la con-
quéce de la Judée. Tout á-coup une 
peñe affrcule qui ra va ge le camp des 
Chréciens, la difette des vivres , la 
chalear du dimat, & l'imprudente ar­
de ur du Comte d'Artois, qui péric 
avec la fleur de la Nobleile enve-
loppée par les Barbares, fonc fuccé-
der toutes les dilgraces a de íi heu-
reux commencemens. Atraqué prés de 
.Maffoure , vaincu malgré une ardeur 
héroique , pris avec la plus grande 
partie de fon armée , Louis fe voic un 
mois dans les chaínes , appercevant 

, tantóc le fer levé fur fa tete , rantót fes 
vainqueurs profternés a íes pieds, &" 
i l ne fauve fes jours que par le refpe¿t 
qu'infpiient fes vertus. 

Telle fut la derniere Croifade dí-
rigée contre la Palcíline. L'Europe , 
éciairée par tant de rcvers, & trop 
agitée par les PailTances qui s'cn dií-
pu-emrEmpire, nes'in.ércífe plus que 
par de ftériles vocux aux Chrcrien« de 
FOrient. Les Etats qu'üs ont créés, fe 
trouvant dépouivus de nouve«iux fe-. 
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cours , ne tar ient pas a tomber. 

On a vu comment l'Empire Latín i ^ d e j.c" 
s'ctoir formé des ruines du Troné de 
Confíaminople. Sous ce nom pom-
peux, ce nouvel Empire ne renfer-
moit que la Capitale , & un territoire 
de quelques licué5. Les Grecs á l 'O-
rient , les Princes Larins k l'Occident 
6c au M i d i , les Bulgares au Nord , 
bornoienr cetre Monarchie. Baudouin, 
le premier qui ait cié revétu de la 
Pourpre, a régué á peine unan , qu'il 
a été attaqué , défait, pris & écorché 
par les Bulgares. Henri fon frere 6c 
fon fucceíTeur , n'a trouvé ni obéif-
fance par mi fes Sujers , ni fúreté de 
la partdefes voiíins. Fierre d'Auxerre, 
beau-frere de ees Princes, tombé en­
tre les mains de l'Empereur de Nicée , 
efl mort dans les tourmens. Roberc 
fon fils défend a peine fes murs ; 6c 
Baudouin 11, frere de ceíui-ci, chafie 
de Conílantinople par Michel Paleo-
iogoe , voic s'evanouir fans retour 
cetra Puilíance. 

Les Chré iens reílés dans la Palef-
tíneaprés la perte de Jérufalem, n'ont 
pas eu un fort plus heureux. Les gran* 
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AN. icos.-- révoiurions qui ont agité la haute 
1273.de j .c . Afie , les ont iaiile refpirer pendant 

quelques annces ; ra ais lorlque les 
malheurs des Tures venanc á ceffer, ce 
Peuplea pu feconnoíire, i l a repris 
fes projets centre les Européens , & 
leur a enlcvé íucccffivement toutes 
les Places. La difeorde , les querel­
les , les combats perpetuéis des Moi-
nes militaires qui s'égorgent entr eux. 
Je défordre, les crimes , la haine qui 
régnent parmi ees Chrétiens, les foi-
bles & ra res fecours qu'ils re§o¡venc 
d'Occident ; tout cela favorife les ar­
mes des Muíulmans , tandis que íes 
Grecs , indignes du joug dont les ac-
cable le Ciergé Romain , s'empref-
fent d'ouvrir les portes de leurs Villes 
aux Tures dont ils préférent l'empire. 
Enfin la Ville d'Acre devenue Fuñi­
que afyle de ce refte de Croiles, eft 
inveñie , & aprés un fiége oü lesChré-
tiens font des etíorts héroiques con-
tre l'ennemi, & fe détruifent par leurs 
diviíions, la Ville livrée aux flámes, 
fait difparoítre en Afic tout veHige 
des Croifades. 
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En Europe, TEmpereur Henn I V . a 

occupé a paciBer l l tal ie , apprend á 'deVe" 
peine la révolte de ion fils Conrad , IZ73' C 
qu'il áccourc en Allemagne, oü i l E L P ' Í U I * 
fait condamner folemnellcment le jeu-
He Prince. Joignant aulií-iót ia forcé 
des armes aux formalités des Loix , 
l a d i f vieíilard íuit le rebeileavec la 
plus grande vivacité , diffipe fes trou­
pes , fe faifit de la perlónne , & l'en-
voie dans une priion oü le chagrín 
termine les jours du coupable. Vaia-
queur d'une íi dangereule fadion , 
Henri fe flatre d'avoir terraíle la rebei-
lion pour toujours > lorfque les feux 
raliumés dans toun i'Empire lui fonc « 
connoirre que fon fecond íils, qui a 
íoute fa confiance , a prété encoré l'o-
reilie aux iníinuations des Eccléliañi-
ques , & que leurs mains i'ont cou-
ronné du Diadéme de fon pere. Ce 
coup accable le héros ; le défeípoir 
dans le coeur,il céde a tanr de difgraces, 
& va terminer fes jours dans Liége oü 
fon barbare fils lui donne a peine fon 
entretien pendanc fa vie & lui refufe 
la fépulcure apres fa mort. C 'eít ainíi 
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"' -• qu'un Empereur puiffant, maírre de 

fajjíe j c tant ¿'Etarsj long-tems heureux,vam-
queur dans plus de foixante bacailies , 
doué des plus belles qualités, meurc 
dans rhumiliation & la miíere. 11 eíi 
inudle de réfuter les fables abíurdes 
que les refíentimens du Clergé débi-
terent fur les viíions de fa mere, lorf-
qu'elle étoit enceinte de lui. On peuc 
avouer fes foiblcfíes du có.é des plai-
íirs; mais par-touc ailleurs que dans 
des Falles didés par Telprit de parti , 
on meitra ce Prince au rang des plus 
grands Rois. 

La more de l'iafortuné Henri I V 
n'éteint poinc le feu des querelles en ­
tre l'Empire & le Sacerdoce. Pafchal 
l í , hérider des va fies deííeins de fes 
prédéceífeurs , a cru vainement en af-
íurer le íuccés , en íoulevant le pere 
contre le fils , & en pl icant ce re-
belle fur le Troné ; i\ s^eil tiuté que 
Henri V aban ionnera faos peine aux 
Pontifes les droits d'un Soeprre qu'il 
n'a dú qu'a leurs intrigue- Mais le 
Jeune Empereur , perfuadé que les 
fervices de rimé.ét n'ont point de 
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droic a la reconnoiílance, rédame avec -
k méme fierté les prérogatives de ion ^ d 
rang , & bravant les menaces & les I27i' 
foudres done on veut Teífrayer , i l va 
droit a Reme , fe faiíit du Pape & de 
fon Confeil , le forcé a luí jurer fur 
les Autelsla ceffion des Inveíli-ures, 
& a le couronner comme fon Souve-
rain. Redcvenu libre , Pafchal gémit 
de íes fermens , s'en punit comme 
á'im crime , & les faic déclarer nuls 
dans un Concile. Gelafe I I reprend la 
querelle & la pouííe avec plus de v i ­
va cité que jamáis. Henri , qui lui fuf-
cite un rival, en élevant un A m i Pape, 
fe voit fans ceíTe en buce a des com­
plots ouverts ou a des confpiracions 
fecretres qui menacent & fon fceptre 
& fa vie. Galifle I I , que fon illuñre 
naiífance rend encoré plus íier que fes 
prédéceífeurs, prefle l'Empereur avec 
plus de forcé. Henr i , qui voit fes 
Erats embrafés par la Religión , & 
qui contemple fous fes pas le preci­
pite oü i l a pouífé fon pere, s'efíraie, 
ploie , & fmit par renoncer aux droirs 
les plus précieux de fa Couronne. Sa 
íimidité qui le fauve, femble rendre 
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55 le calme a rAilemagne , loríque ia 

iz73.rde J.'¿ morr ^e ce Prince? ^ ne küffe point 
' de poftérité , fair naíire de nouveaux 

troubles. Son neveu Con ra d , ü u c 
de Souabe , qui veut le reraplacer, 
eíl ecarte par la faétion. Romaine qui 
fait tomber le choix fur Lothaire, 
Duc de Saxe. Celui-ci ne conteñe rien 
a une Cour a laqueüe i l doit tout, & 
ne profite point de Toccafion que luí 
prelente le concours de deux Papes 
qui , élus a la fóis , fe chargent d'ana-
t he mes en fe partageam le Monde. 
Roger , Duc de Pouille & Comte de 
Sicile , protege Anaclet qui a pour lui 
les luffrages du Peuple de Rome, & ce 
Pontife eñ reconnu de la plus grande 
partie de PItalie. Bernard , protedeur 
des droiis d'Innocent I I , a qui le Cier-
gé a donné la Tiare , le fait recon-
n oír re dans un Concile dont fon élo-
quence le rend l'arbitre , & lui gagne 
les hommages de l'Occiient de i'Eu-
rope. Lothaire, qni peut teñir entre 
les deux rivaux un équilibre néceflai­
re a fes inréréts , s'oublie a la voix de 
Bernard ; guidé par ce Moine éton-
nant, i l marche lui-meme vers Rome, 
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cha ¡Te Roger avec fon Pape,& infíalle '^"8""'","^ 
Innoccnr quí paie ce bienfait, de la i273.dcj.c. 
vaine céremonie du Couronnement. 

L ' A l i emagne change bientóc de 
Maitre. Conrad I I I , Duc de Souabe , 
prend la place de Lothaire , & porte 
une nouvelle Famiiie íur le Troné de 
l'Empire. Les Pon ti fes alTurent leurs 
prétentions pendant le régne de ce 
Souverain , & les Croilades oü ils 
l'engagent , deviennent de nouveaux 
reííbns pour leur autorité. Elle trouve 
une barriere redoutable fous le ncveu 
de ce Prince, Fréderie I , g randRoí , 
grand hora me, grand Guerricr, i'idole 
de fes Sujets, & le héros de fon áge. 
Cet Empereur qui entend Adrien,ele­
vé de Tétat le plus oblcur fur la Chai­
re dê S. Fierre, le diré iarbitre & le 
maítre des Couronnes, s'indigne des 
limites oü les Pontifes ont reflreint fon 
pouvoir,óc rougic des opprobres qu'ils 
ont imprimes fur fon Diadéme. La 
fierté d'Alexandre 111 animant encoré 
ia fienne , i l profite adroirement d'une 
double éledion faite dans la con fu-
íion & dans le trouble , appuie les 
And-Papes, 6c fe fíatte daffoiblir ia 
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puiíTance du;coiofÍe qu'ildiviie. Li ta- , 
lie Te paffionne pour Alexandre. M i ­
lán puiffanre fur terre, Veniíequi icnt 
l'empire de la mer , le Roi de Sicile 
qui redóme l'a-grandiñement de Fré-
dericjépoulenr avec chaletir les intéréts 
de ce Pon ti fe. Fréderic fe fait jour a 
travers les Alpes , mer en fuire les 
Müanois qui s'oppofenc a fon paffage, 
envoie fon fils avec une flotee qui doit 
agir contre les Vénidcns, & s'avance 
lui-méme pour chaffer Alexandre. L a 
mauvaife foi de fes ennemís le rappel-
lant en Lombardie ou -, malgré les 
promeíies les plus facrées, le Clergé 
a fait prendie les armes, de nouveaux 
combats font pour lui autant de rriom-
phes ; & fadgué de tanc de perfidies, 
réíolu de faite un exemple qui ¿pou-
vanre les rebelies , i l livre au piilage 
& détruit la Ville de Milán. Alexan­
dre , forcé de quitter Rome , femble 
perduj & montre bientóc qu'il a d'iné-
puiíablcs rcíTourccs dans fa fermeté. 
11 court de Ville en V i l l e , faifant 
parler le zele pour la Religión , le 
refped pour fon age , & la pirié pour 
fes malheurs; i l s'auire de nouveaux 
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partiians , i l anime Íes anciens , & • , 
dans pcu de tems i i a l'art d'engager t^lde j.c" 
Rome , Venife, Genes, tome l i t a -
Me a tenter de nouveaux efforts. Fré-
deric toujours vainqucur, eft toujours 
obligé de combatiré. Les Milanois 
onc relevé leurs murs, le fanatifme 
qui les anime, élevant leur courage , 
les faic vaincre a la fin ; & pour la 
premicre fois, Fréderic fe voit obligé 
de fu ir. En méme tems 11 appreni 
que Contad, i'ainé de fes ñis ,a perdu 
une bacailie qui rend les Vénitiens 
mairres de la mer : on lui écrit d 'AU 
lemagne que les Prétres font parlsr 
avec fuceés la fédidon qu'ils rendenc 
vénérable en la couvfant d'un voiie 
íacré , & que l'amour qu'on a pour 
lui , cháncele dans des cceurs fuperfti-
íieux. L'Empereur cede en frémiilanc 
a i'afoendant des Pontifes, & deman­
de la paix qu'il n'obdent qu'avec des 
circónílances qui font autant de ligues 
du triomphe de Rome. Le lieu des 
conférences & de l'entrevue des deux 
Rivaux , eíl íixé a Venife , Viíle dé-
vouée a Alexandre. Fréderic y viene 
lui-méme jurer fur les Autels, qu'il 
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; renonee aux Inveftitures , & ce fcr-
A N . 1 0 9 5 » — f> 1 ' , 1 j ? 

1273.de j . c . ment eíl prononce en prelence d un 
Peupie innombrable & ennemi. En-
íin i l eíl obligé de fe proílerner aux 
pieds d'un Vieillard impérieux qui le 
fait une gloire d'míulter a ton humi-
liation. La fierté Romaine, aceruc 
par cetce viftoire > ne conroír plus de 
bornes fous Henn V i . Ce n'eft qu'avec 
les formalités les plus outrageantes 
que ce Prince re^oic la Couronne de 
íon pere ; i l eíl forcé de Tacheter en 
livrant la Ville de Freí caí i que les Ro-
mains renverfent de fond en comble , 
pour la punir d'avoir été tidelle aux 
Empereurs. 

Les prétentions de Henri fur le 
Royanme de Naples & de Sicile, ra-
menenc bientóc la diícorde entre le 
Sacerdoce & l'Empire. Henri qui a 
époulé Conílance, filie unique de Ro-
ger , dernier Roi des Princes Nor-
mands , redemande le Troné , & s'a-
vance pour le faire rendre. Le bátard 
Tancréie , appuyé par le Pape qui re­
dóme dans l'Empereur un voiíin trop 
puiffant, s'eft emparé de la Couronne, 
& marche pour la áéfendre. La fortu-
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ne des armes qui fe decide pour le Bá- ^ 
tard , remplit encoré les voeux de Ro- I¿7;)< dsj.c. 
me , mais aprés la mort de Tancréde, 
Henri qui íürprend fes ennemis par ia 
céiériré, fair tout plier fous l u i , íe 
rend maicre des deux Siciles, & de-
vient formidable au Pontite. Heureux 
fi aux calens qui affurent les Ecats, i l 
eüc fu jcindre les vertus qui gagnenc 
les coeurs 1 Bourreau de la famille des 
TancrédeSjtyran de fes nouveaux lajees, 
prodigede cruauté 6c d'avarice, i l de­
viene odieux aux liens me mes, & meurt 
du poifon que lui donne ía femme. 

Innocenr 111 étoic alors affis íur le 
Troné de l'Eglife ; c'étoit toute l'ame 
de Grégoire V i l , mais avec un génie 
plus elevé & plus adroit. J unáis Pape 
ne porra fi loin les prétentions de la 
Tiare , ne les préfenca avec plus d'arr, 
ne les poniíaavec plus d'habilecé. C'eft 
lui qu'on a vu dans lesGtoifades aban* 
donner le foin ftérile de déiivrer la 
Terre-Sainte , pour fe reñiré maícre 
de Conftantmople , don: Tacquificion 
importóle tout autrement aux intérets 
de fon Siége; c'eft lui qui crea ce valle 
corps de Moines meadians qui fé-
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A K ' T ^ — ~ ' Pan̂ us ^ans tous les Royaumes de U 
ii73.dcj'c. Chrétienté, écoient íes efpions au-

prés des Grands, & les inftrumens de 
íes defleins lar les coníciences; c'eíl 
luí qu'on vol t , dans le cours de fon 
Pontificar, excommunier , dépofer les 
Rois, raais toujours dans des circónf-
ranees oü le trouble .des affaires & la 
foibleífe du Prince lui font apperce-
voir que fes foudres ne tomberont pas 
envain : c'eíl lui enfin qu'on a vu ren-
dre la Religión terrible , en érigeanc 
ie íanglant Tribunal de rinquifmon , 
qui arme de fer & de feu les M i mi­
tres d'un Cuite qui ne préche que la 
douccvir. Ce Pontife feni route i ' im-
portance de donner a í'Empire un 
Maítre qui foit dévoué a fon Siége, & 
d'écarter du Troné la famille de Soua-
be dont la noble fierté a toujours lurte 
contre le joug. Ses inrrigues traverfenc 
en effet l'éleétion & la rempliiícnt de 
rroublcs. Deux Empereurs paroiíTenc 
á la fois, Philippe , frere de Henri 
V I , porté par les nombreux partiíans 
de fa Maiíbn, & Ochon , Duc de Sa-
xe, élu par les fuffrages du Clergé. 
Une guerre civile eíl préie a déehircr 
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l'Empire , lorfque de fages media- 1 
teurs arretent les coups , & engagent dej e. 
Othon a céder la Couronne a condi-
tion qu!il la poffédera aprés la more 
de fon rival. Philippe en a joui a pei­
ne dix ans fans éclat, qu'elle paíle fur 
la tete d'Othon , & Innoccnt fe flatte 
d'avoir dans ce Prince, qui eíl fon ou-
vrage , un elclave de fes deffeins. 
Mais le fage Saxon qui croic que la 
reconnoiíTance d'un bienfaic equivo­
que ne doit jamáis nous porter a l'a-
vilillcment , foutenant avec fermeté 
les droits de fon Sceptre , l'affedlion 
du Pon ti fe fe change en une haine 
violente. 11 Texcommunie , prononce 
fa dépofition , artife, par les mains 
des Moines, le feu de la difeorde dans 
tout l'Empire^ & enveloppe de toutes 
parts le miúheureux Empereur , qui 
meurt de douleur, en voyant la fu-
perílicion lui enlever fes a mis les plus 
chers. 

L'amour de i'Allemagne pour la Fa-
mille de Soaabe l'emporte encoré fur 
les intrigues de Home, & Frédericí l , 
fils de Henri V I , déja Roi des deux 
Siciles, demeure aprés la mort d'Othon 
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- i ie paihble poíTeííeur de i'Empire. In -
^K ^1 j c" nocenc ioulever la Pouiile contre 
12/3 " ce nouvel Empereur , & les freres de 

ce Pape vont en arraes íoutenir les 
Rebelles. Frédeíic bat, & les Rebel-
les & les freres du Potitife, pacifie fes 
Ecacs hérédicaires , brave les anarhé-
mes dont on l'accable , & paffe en 
Germanie pour y faire valoir rous les 
droics de la dignité. Honoré I I I le me-
nace, rexcommunie, & ne gagne rien 
lar refpric de ce Prince done le gé-
nie eíl bien fupérieur a ees craintes. 
Las d'appeiler vainement a la révoke 
les Chrédens que la viguenr de Fréde-
ric forcé a reiter dans le devoir, le 
Pon rife a recours a un refte de Sarrazins 
ctablis dans les montagnes de Sicilc , 
& prélente le fpedacle du Chef de 
la Religión , foudoyant les Infideles. 
L 'a iHf Fréderic y volé , les combar, 
les foumec , & pour couper la raci-
ne de ees maux , i l eran 1 porte cetre 
Nación au milicu de la Pouiile , 
oíi elle eíl obfervée par un Peuple 
qui adore fon mar re. G. égoire IX , 
fidele au fylíeme de fes prédéceí-
feurs, voyanc que la préfence de 1'Em­

pereur 
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perei-ir a déconcerté leurs projecs -
emploie la ruíe , & íaific Foccafiotí t ^ V A 
d cloigner ce redoutablc Prince. L-s '' ' 
droits du Royanme de Jémíalem 
etoient dévolus á Jean de Bnenne,& 
tredenc qui en époufant Yolande , 
hlle de cc phantóme de Roi , avoic 
eu fes droits en dot , s'étoic engao-é k 
fes-faire valmr. Grégoirc, qui p?é^nd 
que la Kehgion eft inréreííée dans i exé-
eunonde cette promeíTe ? íbmme i'Era-
pereur de paíTer en Alie, a la tere d'une 
armée de Croifés; & llir ie refus de ce 
Prince , ñ crie an parjure & lance fes 
foudres. L'Empereur qui voic que ees 
dameurs, répécées par le Ciergé, fonc ' 
impreffion dans l'Europe, fe determine 
enfin a un voyage dont i l connoít i ' i -
nutilité. I I y paíTe avec un corps ds 
troupes peu confidérabie, comptant fur 
Tamiée des Croifés raffemblée prés de 
Jérufalem. En arriyant, i i trouve par-
íouc une méfiance & fouvent une mu-
tinerie qui vajufqu'a la révolte. 11 don-
ne cnvain des ordres, perfonne ne Íes 
exécute. Les EmiíTaires du Pape l'ont 
prévenu, & ufantdu pouvoir que la fu-
perílmon a fur des hommes eroffiei s3 ils 
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onc préientéce Prince comme un imple 

u7¡0ácfc. fraPPé des foudresdel'Eglii^a quiiieíl 
méritoire de dépiaire. En méme-tems 
les Templiers & les Hofpitaliers, toutr 
puiíians dans la Palefline , .excites par 
les raémes intrigues , le traveríenr , 
attaquent fes troupes, .& infujtent quel-
quefois fa perfbnne. Fréderic voit en 
frémiffant que les artífices de fon en?, 
íiemi ont tendp a le diffamer ea 
JEurope ? en luí donnant en A fie une 
expédition oíx l'on a préparé tous les 
jmoyens d'un mauvais fu cees ; mais i l 
apprend bientot que ees piéges ne font , 
pas les feuls qu'on ait dreífés. A peine 
le Pape a-t-il yu TEmpereur par ti ^ 
gu'i l eíl entré a la tete d'un ramai 
d'AvanturierSjpillant & ravageant tout 
ce qui a refufé de fe foumettre. Fré­
deric regoit ees nouvelles avec une 
íurprife qui fe change bientpt en une 
luíle indignation. I I fe háte de conclu-
re avec le Sondan d'Egypte , un traiié 
pour aíturer aux Cbrétiens la poflef-
|ion de Jéruíaiem ; i l va lui-méme fur 
l 'Autel du S. Sépulcre , prendre la 
pouronne aux yeux des Évéques, 
| j u i , efclaves du Pape , refufent de 
préter )cur Miijiílere á cette eérémo-
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míe; puis i l accourt en Itaiie pour dé- - - ^ ^ ^ 
fendre fes Ecats , dévaílés par Gré- ^ " d l j c 
goire, Entouré de fes Su jets qui fe font 
empreñes de voler aurour de iui , ü 
va chercheries armées Papales,íes trou-
ve commettant tous les excés, les bac, 
les mee enfuite, en délivre fes Royau-
mes, & les fule dans i'Etat Eccléfiaíli^ 
que ou i l porte la guerre a fon tour. 
11 s empare de la Komagne , de la 
Marche d'Ancóne , des Duches de 
Spolette & Bénévent, défaic une ar-
mee de Milanojs partiíans du Pon ti te, 
triomphe des forces réunies de Genes 
& de Venife , paífe en Sardaigne done 
i l acheve la conquéte , revient dans le 
Contincnt, oíi i l ibumet avec la me-
me rapidité le Duché d'Urbin & la 
Tofcane , & va mettre le fiége de-
^ant Kome. En méme-tems, i l fe fai-
fie des biens des Temphers & des 
Hofpitaüers , & chaffe de fes Etats 
les Moines mendians qui y foufflenc 
le feu de la rivolte. Grégoire qui voit 
que fes foudres frappenc envain fur 
un Prince éclairé & le plus ad i f qui 
tut jamáis , croit rendre fes anathé-
mes plus décifjfs, en les ian^ant au 

O 2 
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^f- mili?e^ d'ian Concile général. Mais íe 
'¿.¿jé.Ápjc, malheur- des Evéques pris íur mer 

¿ans ie tenis qu'ils le reñdent aax or-
.dres du Pape , roffipt íes me fu res ? & 
jQrégQÍre en meurt de douleur. Gélef-
/.in quine tient le Siége que dix-

, liuit jours , ne peut remedier a rien-, 
InnocenclV-, ancien ami de Fréde-
JÍG, doniie quciques efpérances a i'Eu-
f ope, de voir une réconciliation entre 
les deux PuiíTances. Fréderic ne le croic 
|)as; i l comprend que la place va chan-
ger- les fentiraens du. Pontiíe : D'm 
Cardinal ami , d i t - i l , il deviendra un 
JPape ennemi. En effet, Innocent ne 
tarde pas a íuivre les traces de Gré-
goire. 11 .menace avec fierté Fréderic 
.qu'il rrouve toujours également fer-
m e , i'excommiinic , & appelle con-
ire ce Prince ^ rAliemagne & Tltalie, 
L'Empereur répond a ees anathémes 
.|)ar des vidoires continuelles 3 & for­
cé fon ennemi a aller chercher un 
aí.yle en France. C'eft la qn Innocent 
,aflemble ce fameux Concile de Lyon 
GU , aprés un preces juridique , i l pro-
iionce la dépoíltion de Fréderic , avec 
|es formes les plus eífrayantes} au rr¿-
|ieu de. toüi les Prékts de la Chré-
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úemé , aux yeux des Ambaffkdeurs de 
fPUS les Princes , daos les Ecats de S. ^ l ' g!: 
Louis qui fouííre un coup d'autorité' 
éont le contre-coup peut retomber int 
fon cróne. En méme-temsle Pape pu-
sblie une Croifade contre rEmpéreuf,6c 
les Indulgences deviennent le prix de la 
rebellion, A cetre nouvelle, Fréderic t i -
•re fa Couíonne de i'étui oíi i l la tenois 
renfermre, Óclamettant fur fa tete:i?/ 
ne me tmt pas émssre ravié f dit-i l . I I 
écric auiíi-tot a tous les Rois pour ietit 
montrer les conféquences de la dé-
marche du Pape , & ieurdévoils aves 
forcé les dangers oíi elle les expofe. 
11 envoie fon fils Gonmd en Alie-
magne ; i l marche lui-méme' ters W 
M i d i de il talie , & laiífe dansieNord 
Ecelin fon ami que les mcnaces n'onl 
pu ébranler, & que les promeíles n'ont 
pu corrompre. De laBaltique aux Co­
tes d'Atrique , touteít en armes^ tout 
eft en feu. Les partiíans du Pape fou? 
le nom de Guelphes , les Impcriaux 
fous celui de Gibelins, fe livrenc de 
f erpétuels combats , avec cecee rage 

' qu'infpirent le fanatiíine & la haiii'j 
jDcrformeile. Mais Fréderic n'a pas leu-

0% • 
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v ' ' " ' - "" - ' lément les armes publiques á com^ 
1273. dcĵ c. batrre , 1! íaut qu i l le preierve des af-

íaíTms dont on l'enroure, l i découvre 
chaqué jour des Moines degul íes dans 
fon Camp , & i l trouve dans ía Cour 
des traitres parmi íes meilleurs amis., 
On va folliciter julqu'a Conrad qui 
rejette avec hórreo r , i'offre qu'on luí. 
fait du Troné de ion pe re, & qui n'ea 
cfl que plus ardent á le défendre. On 
couronne fucceffivement des phanio*-
mes d'Empereurs , qui tombenc íbus 
les armes de Fréderic & de ion digne: 
Bis. i/Aiiemagne l'Italie , n'offrent 
pas une Bourgade , oü le Chef de la 
Beligion ne mecre le trouble & nê  
fouffle les fureurs. La fédirion vain-
eue par- rout, renait de routes pares65 
les piéges découverrs fe renouYellent 
& íe muiriplienr. Tant de peines,, tant 
de combats ulent les reííorts de ¥réde-
*ic, & ce Prince jeuue encoré , meurc 
de chagrín ou de poilcn. Fréderic ctoit ̂  
de i'aveu de fes emiemis, l'efpric le 
plus éclairé de fon fiécle , courageux 
Jufqu'au prodige , adif , liabile , gé-
néreux , magnifique , & i'un des plus 
íavans liommes de la. Teñe . 11 parioit 
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iangues , & i l étoit l'ami & le < 1 " " ^ ' ^ 

proteéleur de toiís les Ares. Cepcn- ^Í^CÍ.'G" 
danc tonjours attaqué, £oii|ours t rahi , 
i l traine fa v'ie dans rinfortune, & 
meurt dans rabandon & dans la dou* 
leur , lailTant fes valles Etats déchirét 
par millc fadions , & fa Maifon voi-
íine de la chuté.-

Innoeenc I V croit que le momeni 
eil venu de háter la ruine de la famil« 
le de Souabe. 11 revolé en Icalie , & 
de-la, i l invite Guíilaume de Hollando 
a ufurper la Couronne de l'Empire ? 
tandis qu'il envoie lui - méme íes 
troupes dans les Siciles. Ses troupes 
fon c mi fes enfui te pa» Mainfroy, bá- ' 
tard de Fréderic ; Guíilaume pérk fut 
les glaces , enveloppé par les Frifiensf 
qui chériffent la mémoire de leur Em-
pereur. Gonrad, héritier des talens 65 
de la noble fierté de fon pere, fe mon- • 
tre, fe diílingue par tone; volé du Nord 
del'Allemagnedans le MididelMcalie, 
& retarde par fon courage ia chute d^ 
fes Trónes. Le poifon , fi uíiié dans 
cet age de fer , termine fes triom-
phes, 6c i l ne iaiífe pour héritier de­
les Etats & de fe¿ dungers, qu un üij 
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prefqu*encore au berceau. lnnoccritt 

íT^de jcT re¿oiible fes coups concre cet enfant, 
& meurc iorfqu'ií fe flatte de tarir 
enfin la fource d'ua fang odieux. 
Alexandre I V , & aprés luí le fils d'un 
Cordonnier de Troyas devenu Pape , 
fous le nom d'Urbain I V , preffent 
avcc la méme ardeur rexécution de 
ce plan , & appelient de tous coces 
des Prinees a qui ils ofFrent les Cou-
ronnes de Conradin. Charles d'AnjoiT, 
frere de S. Louis, les accepte, & íburd' 
auxcon feils d'un Monarque géncreux, 
íl vicnt a Rome fuivi d'une nombreu-
fe Nobleife,fe proílerner aux piedsdu 
Pomife , rendre publiqucment fliom-
mage des deux Siciles s & promsttre 
en fecrec la per te de la Maiíbn de 
Souabe. Conlommé dans l'Arc de U 
Gucrre , Charles bat aifément Main-
froy qui péric dans la bataiilc , & le 
vainqueur aidé de touces les Indul-
gences & de tous íes aBathémes du 
Vadean , fait une conquete rapide de 
la Pouiiie y de la Calabre & de la Si-
cile. Ccpendatu le jeune Conradin , 
dernier rejetton des, héros de la Mai ­
íbn des Fréderics, & fon Coufm le 
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Í)uc d'Autriche , accourenc pour re- ICK̂  _ j 
demander le Sceptre qu'on leur a ra- Ii73. dej ©* 
v i : iis ont fak parler íes droits incon-
teftabies de leur naiflanee 5 ia mémow-
re des grands hommes dont iis foní 
fortis , leur jeunefTe íi touchante & 
leurs mallieurs plus touchans encorev 
Une armée nombreufe réunie fous 
leurs drapeaux, augmente rcfpoir qne 
leur donne la jullice de leur cauíe ; 
mais leur valeur qui n'eíl poinx feeon-
dée par Fexpérienee , céde aifémene 
au courage d'un Prince aecoutumé a 
vaincre ? & une bataille dounée avec 
imprudence , qui ruine leur partí , les 
mee dans les fers. L'Hiftoire prefente 
peu de fpectacles auffi atteúdriffans 
d'un cócé, & aufii révokans de l'au-
rre , que eelui qu'elle mer ici fous nos 
yeux. On voit un Prince qui n'aaucuri 
droit réei a la Couronne, charger de 
chaínes Íes légitimes héritiers fkiW: 
compaffion pour leur age , fans égafd1 
pour leur raing , juger comme Grimi-
íiels de jeunes héros dont tout le cri-
me eft- d'avoit invoqué íes ti tres les* 
plus faerés j.-les faire monteí publi-
guemenc fur i'écijafaut, &j: é>eindrs 
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•:i ' par la main d'an- bourrea-ü , la plus ü* 
¿ 7 ^ 2 j."¿ ^uftre Maübn de Füiiivers, Ainíi pe-

rit Tauguíle Famille de Souabe , íí 
íeconde en1 gxands hommes, & qui 
depuis deux cens ans tenoit íous fes, 
t o i x un quart de- ¡'"Europe, r avec k 
Iceptre de FEmpire, 

Cepéadant tout-ell en defor-dredans' 
FAilemagne- & dans l'Italle » íes élec--
tions mtilti-pilées t muítiplieHt les Ern--
pereurs,, Kicbard f)uc de Corn©uaille ,. 
frere du Roí d^Angíeterre,. acheté pac-
des fommes immenfes 3 le vain hon-
iieur d'un titre.. Une autre partie d^-
la Germanie fe donne en rneme-
teras á Alpíiocfe de Caftille qui fair 
de vains efibrts pour fe l'aííurer. Une 
Anarchie affreuie divífe , dépecevdá-
el i iré ees mforcuíiés Fays le fer ra-
•vagé íes. campa-gnes ria iáme. devore 
les V i t e ? & le Pape da haut de fon 
Troné 3 volt d'un oeil tranquille toii3: 
ees maliieurs. Fatigué de tant d'lioi--
seurs, FEmpire fe réunit pour choi-
ür un Ciief dont la fageiTe apporte 
quelque reméde a ees maux, & toures, 
Ies ^voix fe déclarent pour Rodolplae 
Cornte de Hapsbourg, 
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C'eíl du íein de i'horrible Anarchie 

qui agite rAliemagne , que i'on volt 1^3' dej.c-, 
queiques Villes tirer la liberté f I'opu- villcs AíW 
lenca & la gioire. Hamboarg & ftaii^w^ 
Lubeck eíFrayées des déíbrdres qui 
régnenc autour d'eiies , forment une 
CQnfédéracion pour repoufler les br i -
gands qui vouiroient les íiiíuheiv 
Plufíeurs Villes trappées de la íageffer 
de- cette unión & du fuccés done elie 
eft íuivie, demandent a y pafdciper-
ainfi I'on voit s'établir une efpece de' 
IlépubliqLie compofée de Villes 3 qui-
d'abord ne fe íbnc réunies que pour' 
l'objet de la défenie. Aflurées a l'exté-
rieur par cette unión qui les rend re-
contables , elles réglent le Gouveme-'-
riient domef-lique ? & par des Loi'js 
fagas, elles alfurenc la tranquilliíé,-
I/mdépeñdance & le calme étendane 
leurs ideas s elles forment une nou-
velk aiTociation pour proteger leuF" 
'Commerce fur la mer Bakique done 
eíles fonc voiíines. Le bon ordre & k» 
Concorde qui régnent entr'elies , aó- ^ 
CroiíTent en peu de tems leur Marine^ 
& ees Peuples, qui acquiérem une íorc@ 
d'em-pireil|í les mei5 du Nord^fs-sea^ 
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dent les rivaux des plus grandes Puif-

12.73. dejiC. fances. L'ltalie offre en méme-tems 1111 
ípedacle íemblable. Quelques Vilies 
fituées fur la cote de Toícane , profi­
ta nc des guerres continuelles que fe 
font les petits Tyrans qui les entou-
renx, renoncent atout Souverain, s'é-
rigent en Républiques , fe portent fur 
les mers , & y font un commerce qui 
augmente égalernent leur bonheur & 
ieur Puiffance. Lucques, Pife & Flo-
rence font déja üluíírcs íbus Fréderic 
í í r & G n les voit difputerdeforces avec 

• / Genes & Venife. 
GENtr i r ; Genes raggrandit tous les jburs'ii 

v E N-Í-S 1-fes flotj-e5 pénétrent' jofques dans lâ  
mcr Noire , & y acquiérent des Go-
Jonies; Hile de Corle paíle fous ía.-
flomination, & la Sardaigne,aprés dé' 
longs débats s eíl partagée entre fea 
Citoyens & les Pifans, Venife of-
fre quclque cliofe*de plus brillant en­
coré.- Ce font iciles beaux jours de 

• ceite République. On la voit. repouf-
fer les Hongroisj s'aífurer la poíTeíiioíi 
de la Dalmatie s maigré les torces d'e 
rEmpire Grec , proteger. íes Papes.,. 
•& luticr avec lucces couire les ü m -
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pereurs. Réunie avec íes' Croifés Fmn- - • J 'j 
cois, elle partage i'honneur de s'em- fa73.dcj."¿. 
parer deGonflantinople, & aprés avoir 
été la rivale de ieurs dangers & de leur 
gloirc ? elle traite d'égaiité avec emx 
dans ie partage des dignités & des dé^. 
pomiles. Une partie des liles de l 'Ar-
cliipei palle íbus la domination , & 
Fiíle deCandié, fi grande & li feítilc> 
devient une de fes Provinces. Jufqu'i-
ci^ia noble émulanon qui a animé 
Genes & Veniíe , a contribué a leur 
prolpérité. Une envié cruelle prend 
la place de ce íentiment; les torces de 
ees deux Képubliques dirigées aupa- -
ravant poiir les progrés du commerce^ 
commencent a l'étre pour une guerre-
réciproque & íangiance ; & fur de lé-
gers prérextes, ees Républicains fi fa-
ges juíqu'á ce p w rougiíTent de leus 
fang ees mers qui les enr enrichis. 

L'Angleterre s'éleve confidérabíe- F , . 
ment dans le cours de cecte époque. 
Moberr, Duc de Normandic, fe voit 
enlever ce Royanme par /fon frere 
puíné, & perd bientór aprés la Nor-
mandie elle- meme avec la liberté 8z la-
?m: Hviin ^pei-íideoppreíTcur de-ioa 

E T 
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TMMH dstlíifi&ra M&dem. 
^ ^ ^ ^ frere , cou-vre l'acrocké de fon crmie 
fJaSi.c". par des talens qui le rendenc un des 

premiers Mbííarques de ion ílécle*. 
Maície de ees deux Etats , ce Prince 
ne íonge d'abord qu'a afibiblir le Roí 
de France dont il eft vaffáí , en ap-
puyant les Seigneurs du Eoyaame que 
ion adreffe íouiéve de tomes parts. 
Louis V I , qui veuc rendre la pareille k 
H-jnri , protege Guiilaume de Cour-
te-heufe , fiís du malheureux Robert 9 
& i l invite íes Kormands a reconnoicre 
íeur iégitime Souverain. D'un autre-
eoi é , Aniel me, Archevéque de Gan-
tovberi, arme le Qergé contre lo» 
Pnnee pour le droíc d'lnvefticure que 
le Monarque prétend , & que le Prí-
mat fair refuier. Le Pape s'unit a ta.m 
d'ennemis & menace de fes íoudres, 
Henri fait face a rom par fa pmdence 
& par fon cour ige j ú fati-sfait le 
Pape en cédanc le díoit de donfíer ie 
báton Faftoral, & conferve fa gloire 
en retenant íe lermefit de fidélité^ 
11 diífipe les rebelles fur h Tami-
íe , bac Louis íe Giros pres de U 
Seine , & fe trouve en écat dem-
^arraísr ían uval h fon tour, en iuí-
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£ixmt l'Emperenr qui entre en France ^ ^ ^ Í S 
avec-tme armée formidable. Souverain ^ g V ^ 

, . de tant ^íREtats , vidorieux de tous 
cotés , Henri a|oute a ce bonliear ce-
lui de voir deux fils de la plus grande 
eípérarice, & deux filies y Tme mariéeí 
a i'Erapereür i'autre' reehérclée par 
Íes plus grands partís de l'Europe 9-
loríqif un naufnage engfoutit dans um-
méme inftanc fes deux fils & Pune d& 
fes filies , avec une partie des Seis-
gneurs qui lui font le plus artachébV 
Ce malheur qui ranime les pmjets de 
Louis, & du fils de Rcbert, n'óíe 
neo a l adivicé du Monarque. Malgré ' 
les eibrts de íes esnemis } i l coaferve-
fa conquéte & prepare un nouveí- ae-
croiffement a, fes feeeefeirs r en ma-
liant fa filie Mathilde , devemte ve uve' 
de FEmpereur , á Geofroi' Píantage" 
netspo0efeur des fértilesFrovinces dii:; 
Maine & de l'Anjou. Ceft apres qu ' i l 
a coníommé ce pro jet que FAngie-
terre perd ce Frince i Monarque d'e-
ne íageffe & d'ane poiiti^ue bien fu-
périeures au tems ou i i wivo'n P & qu i 
peut - erre n'offrirok rien a repten»-
¿ r e , s'il cíic á c un frere moins ia-
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¿?n"',i,M.1 t grat, & un vainqueur moins barbare; 
í ^ d t j~c. Héritiere de íes Etats, Mathiide í$ 

volt enlcver FAngleterre paT Etienne^í. 
qui u tur pe la Couronne & qui fe mor> 
tre digne de la porter. Sa more la rend 
a Henri lI5tiU de Mathiide & de Geo 
fro i , qui place fur le Troné la Maifon 
des Plantagenets, Maifon íi célebre par' 
la longue luiré de Rois qu'eile a don-
nés, par les héros qu'elie a produits, par ' 

1 les divifions & fes difgraces. Deja Dac 
d'Anjou 6c du Maine, HenriIIunitees-
Provinces a l'Angleterre & a la Nor-
mandie; quelquc tems aprés5-il époufe' 
Eléonore d'Aquitaine, répudiée par le 
Rol de Franee, & par cette aliiance ou 

-i i facrific la délicateiTe de l'epoux a 
-l'intéréc du Monarque , 11 ajoute á fes 
PoffeíTions les riches Provinces com-
-prifes entre les bouches de la Loire 5s 
les fources de 1'Adour. Ainíi i l domif 
ne depuis les Orcades jufqu aux Pyre-
-nées, -& deviem un des plus puiffans 
-Princes de fon iiécle. C'eíl ce Roi fi 
adi f & (i habile , que Ton vok dar.s 
nos Annales toujours en guerre avee 
la France, & qui neceífe d'avoir des 
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conquéce de i'Iriande3%Gette llle'célé- t s ^ ^ r ^ 
hre , _ jufqu'aiors indépendante , que t ^ d e 
les divifions de fes Princes Jivrerenc 
pour la premiere fois á des fers. CelV 
encoré ce Henri fi eonnu dans lesfafíes 
Eccléíiaíliques par íes démeles avec 
l'liomas Becquec f Prétre vertueux y 
dangereux Citoyen , que Henri avoic 
tiré de ia pouífiere pour le placer au 
mng le plus éminenc r a qui une íauíFe 
conícience fie un devoir de troubier le 
régne de^íbn bienfa-iteur. La more dé 
S'Archevéque de Cancorberi auroifi 
peuc-écre éié jufte , fi elle eúc écé or-
donnée dans les formes i la violence 
dont elle fut accompagnée rendit fea 
auteurs odieux, & remplic d amertuma 
ies jours du Roi qui en étoit iunocentv 
La France follicite Rome de venger 
ce Prélar,afin de proíuer des défordres 
oü un anathéme peut précipiter r A n -
giecerre. Le jeune Henri , le premier 
des enfans du Monarque Anglois, & 
deja couroené comme fon fucceffeur^^ 
redemande, les armes a la main, mis' 
inoirié du Royanme. Eléonore , fem* 
Kie auíB jalouíe qu'infidelle ; póurfui'í-
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J ^ ^ ^ ion époux , parce, qu'il garcie Alix de" 
j273!0iej.c,. Franco' cbftinéé a fon fecond fiis R i ­

chard, Ardente & adrqite dans íes 
vengeances, elle engage encoré dant 
fa querelle Geofroi ^ le troiíieme de' 
íes enfans. En niéme - tenis le Roi 
d'Eco lío entre avec une groííe armée' 
áans le Nord d'Angleterre, tandis qu@' 
ie Gorme de Leiceílre, fu jet rebells' 
qui a voulu tuer fon Souverain , ra-
vage le Mid i de Hile. Áceablé d'a-
bord par tant de coups, Henri re-
prend bieruoc fon aftivité & fon cou--
íage. 11 fadsfait le Pape par des pé-
nitences publiques , & par des hoiis-
neurs qu'il renda la mémoire de T h o 
inas. 1! pafíe rapidement en Angle-
terre oii ikdéfaic par lui-rcéme ou pac 
fes Généraux le Roi d'Eco Be & Le i ­
ceílre , & fait pnfonnier Vun & l'au-
tre. 11 reviene en Franca, cha fie ion 
íils aíné de ía Normandie avec Louis 
fon proteíleur y marche contre fet 
mitres enfans, fe faiíic d'Eléonore ^ 
mee les rebeiies a fes pieds, & donne 
la paix en vainqueur : cependanc if 
retient toujours Alix , & fait par mille 
¿étours éluder la promeEs- cgC'ú a faite' 
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áe la donner á Richard. Ceiui-ei en 
porte fes plaintes au Rol de France izj^icf'c, 
qui redemande inutiíemenc fa filie. 
Le Pape s'en méle , Henri le |.oue»-
Oa reprend les armes, & tous fes en-
fans, excepté Jean le plus jeune d& 
ees P r i n c e s í e déclarent publique-
menc contre luí. Le vieil Henri com-
mence la guerre avec un fuccés qui 
caufe tant de chagrín au jeune Roí 9 
que ce ílls rebeile en tombe malade & 
meurc pleuré par fon pere comme s'ií 
eüt toujours été fidele, GeoíFroi qui 
fon ge a reprendre les projets de ion 
frere, péric foulé aux pieds des che* , 
vaux dans une Féce publique. Mais-
la fortune abandonne le Moñarque, 
Richard , Fainé des deux lils qui luí 
re lien c , leve i'écendart de la révol-
te , Se íe raontre par-touc fuivi de la 
vi¿loire. Effrayé par les conquétes 
des Confederes , Henri confenc en-
fm á remercre Alix entre les mains 
d'un Dépoíitaire , & íe voit forcé de 
céder une partie de fon pouvoir. A u 
milieu de íes malheurs ? ce Prince • 
croit avoir une confolation ; i i fe* 
fiarte que Jean le plus eher de fes ílls 
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'ÍN^T^TTI: n'a.Pas conípiré contre lux , loríque 
^a/jie j .c, curieux de voir !a liíle de íes enne-

¿nis s i l apper§oic á leur tete ce méme 
fils qu'ii a cru innocent. Pénétré de 
douleur ? ce pete infortuné tombéf 
dans un défefpoir qui le me: au tom-
beau. Ainfi un Précre , une Epouíe , 
des Enfans font vivre malheureux & 
mourir de ehagrin un Monarque ? le 
premier peat-étrc de FEurope par fa.:-
puiílance & par fes talem. 
, La France joue d'abord.un role fu*." 
balterne. Louis V I , moins puiíTanf; 
que quelques-uns de íes Vaííaux, paffe' 
la vie a combatiré contre' de petirs 

. tyrans avcc un courage qui lui donne" 
des fuccéf fupérieurs a íes torces. Ofl 
le voic lutter contre - des Seigneurs 
.de Montmorency s des Si res de 

. Mondhery, des Chátelains de Ro­
che fort ; on le voic fe faire une affaire 
férieufe, de réduire la forteretíe de 

q Puifec, & employer touces fes trou­
pes pour s'emparer de ce Gháteau qui 
domine un Viiíage. Toujours a che-
val , toujours lous les armes, tantoí 
faiticu , tantóc vainqueur, ii parvienf 
eníiíi f aucant par iba gdiefíe que paK 
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ion courage , á loumettre les Sei- '— 111 ^ 
gneursderifle de FranccDevcnii plus %¡°l¡¡¿m 
f uillanc par 'ce? fuccés , i i .porte Ies 
yeux fur les grands Vaffaux done i l eíl 
le chef, i i Íes brouiüe , les divilc , 
m gagne quelques-uns, femé la re­
volee davis les Etats des aucres, le 
concille les Eccléfiañiques, en fei-
gnant un grand zele pour leur dé-
íenfe; & loríqu'il s'en eíl; fervi pour 
s'aggrandir , i i íaifir les circon.ftances 
favorables pour les humilier á leur 
tour. Ainfi par une conduite fage, cu 
i l méie toujours la politique a la va-
leur, i l porte les premiers coups á 
l'Anarchie íeodale, & jette les fonde-
mens de l'autoricé de íes fucccíleurs. 
Si 1 on ne juge les Princes que par la 
grandeur de leurs Etacs, par leur puif-
íance,& par l'étendue de leurs conque-
tes, Louis le Gros ne figurera pas fans 
dome parmi les grandíRois i-mais íi 
on les juge par raftivité, par le coura­
ge , par la. íageíTe des vues & par la 
difFiculté.dcs encrepriíes , Louis V I 
fera toujours cher a la Nation, & elle 
•le comprcra parmi fes Princes les 
|3Íug eftimables. Moine veríueüx? Pr^ 
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•«=======5 tre citoyen , grand homme d'Eiat 9 
xi j iScj 'c , Suger qui a lecondé les projets de fon 

maicre , les íbudent aprés ía more, & 
íiippiée a Vincapacité de Louis V I I . 
¿ d u i - c i , indigne héritier du Scep-
tre de fon pere , l'avilic par fa foi-
iiiefíe, & íe rend odieux par -les ra-
vages qu'il fait en Champagne, & par 
le maíiacre de Vitry , qui fait frémir 
rhumanité. Auífi imprudent dans les 
reraords , qu'il a eté barbare dans le 
crime, i i va , malgré Suger, traíner 
i'Elite de fes Sujets dans la Paleíline | 
s'y comporte íans gloire , en revient 
avec honre , fe deshonore comme Roí 
& comme époux , ¡Se finic par écrafer 
la Franee , en renvoyant une femme 
,iiifidelie,qui porte a l'Anglois la fixie-
me pardede la Monarchie Fran^oife. 
Sous Philippe Auguíle ? les aiíaires 
changent de face, & la France , des 
les premiers jours de ce régne , pré-
tend á quelque balance,» Un mime* 
cems Kichard monte fur le Troné 
á'Angleterre. Ainíi ees deux Etats 
voient régner deux jeunes Princes a 
peu prés auífi puiffans, tous deux am-
¿ideux , tous deux jalonx de ce íaux 
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¡éclac qui fuic Ies conqueres; Richard ^~ 
plus impétucux, plus ardent, plus gé- %¡MIQ, 
néreux peut-écre, ayant plus de ees 
qualicés qui font les héros ; PhiHppe 
plus mefuré dans fes vues , plus pru-
clent, plus' polirique, ayant plus de 
ees quaikés qui font les grands Hois. 
L'un & l'autre partent pour la Tcrre-
Sainte , en fe jurant une éternelle ami-
ué.^ Richard , qui fe fignale par des 
adions plus éclatantes, qui préfente 
dans cette circonflance quelque chele 
^e plus íciuifant, fait trop fennr fa 
fupériorité au Monarque Francois. 
L'amour de la Patrie ne peut permet-
tre d'excufer rinfidélité de Philippe 
q u i , malgré les fermens réitérés de 
»e point attaquer les Etats de l 'An-
giois pendant fon abfenee, reyient en 
Trance, & porte le fer & le feu dans 
les Poíleífions de Richard. Celui - ci 
accouru pour défendre fes Sujets , 
arrecé a la Cour de Léopold Duc 
d'Aurriche, vendu a l'empereur Henri 
V I , chargé de chaínes, & menacl 
quelquefois des tourmens , a fouffert 
toutes les humüiations de la eapti-
yité. Rendu a»x vosux des Angioii 
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sss qui i'adorenc, ce Prince revolé ea 

%^7íJ^l¿.^tmCQÍ 0>A i l trouve.un frere perfide 
qui s'cit enrendu avec fes ennemis , 
je forcé a tomber a íes genoux , luí 
pardonne, & rourne fes armes con-
t-re Phüippe. La France fe partage 9 
& la vidoire balance entre les deux 
partís , tantoc décidée pour Richard, 
tantóc íixée pour Philippe ? jufqu'a 
ce qu'un fcélérat aíTaílme le Monar-
que Angiois , qui meurc en ordbn-
nanc qu'on faffe grace a fon meurtrier. 
Débarraííé d'un Rival fi redoutable ,* 
Philippe-médite de nouveaux projers 
contre fon fucceíleur. Jean a pris le 
Sceptre de -Richard , & fe voic eon-
tefter la Couronne par fon neveu A r -
thus, Duc de Brccagne, qui invoque 
Favantage d'étre le fils du frere aíné 
de fon compétiteur. Le forc, qui rend 
Jean vidorieux , mee dans les fers le 
malheureux Anhus , que fon onde , 
le plus barbare des hommes} poi-
gnarde de ía propre main. La Bre-
tagne indignée demande vengeance 
du fang de fon Souvcrain , & Phi­
lippe cite le Monarque Angiois, com-
UIQ y^Tai de ia France, á comparoí-
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tre devane le Tribunal des Pairs. Sur — • — 
le reñís du coupable, un Arree i b - ^ d e j a 
lemnelleraenc rendu , le dépouiile de 
toutes les terres qu'il pofféde dans le 
Continent. Philippe s'avance auffi-tóc 
avec une armée floriíTatite , exécuirice 
du Décrec, & enleve les riches Provin-
ces qui donnoient a i'Angleterrc , une 
fi belle partie de laFrance. Le Maine, 
rAnjou , la Touraine , la Norman-
die íbnt foumifes, & le vainqueur 
marche a la conquéce de la Guienne 
& du Poitou qui reftent encoré aux 
étrangers. Tandis que ce Monarque fe 
eouvre de gloire , & ravic a 1'Anglois 
fes plus beiies Pofíeílions , rinfenfibie 
Jean parcage fon tems entre la mol-
leífe & la violence. Voluptueux á 
Caen , tyran a Londres, l'un & l'aurre 
dans l'Iíle de Wigch , i l revolee le 
Feuple par fes exadions , la NobieíTe 
par des oucrages, le Ciergé par le 
mépris ouvert qu'ü affiche pour la Re-
ligion : odieux a tous les ordres de 
TErar, i l fe brouilíe avec le Pape par 
une fermecé louable dans dautres 
tems , imprudente dans les circonf-

Tome / . p 
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7^"^~s tances oii i l le trouve ; i l refuíe de re-
12 3.dc j.c. connoítre un Archevéque de Gancor-

beri cj-ue le Pon ti fe a nommé; & cou-
jours extreme dans fes démarches,il pu-
blie une Orion nance qui bannk tous 
les Ecdéfiaftiques de fon Royanme. 
L'inflexibielnnocentíII lance auííi-tóc 
un Décret d'excommunicadon , de­
clare Jean déchu du Troné , invite 
fes Sujets a le chaffer , & prelie Phi­
lip p3 Augnfte de fe faiíir de ion 
Koyaurne. Philippe, toujours préc a 
proíker des troubles d'Angleierre, 
equipe une puiffante flotte pour cette 
cxpédition. En mémé-tems ¡es Gal­
léis fe révoltent , le Peuple pouffé 
a bout murmure hautement , les 
Grands conipirent, & le Clergé ap-, 
pelle ía populace aux armes. Tout fe 
réuniíTant contre le tyran , i l ne volt 
plus qu'un abíme affreux dans lequel 
tout confpire á le préeipicer. Ce í l oü. 
Fattendoit Thabile Pontife. Innocent, 
au milieu du défefpoir qui agite ce 
Prince , lui montre une reífource in-
faillible ; il luí fait propofer de fe 
rendre V ilTal de fon Siége , & de dé-
clarer fon lloyaume feudataire de 
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Rome. Jean fubíc ea frémiffam un ¿ 5 ^ ^ = 
joug qu'il déceíle ; i l rombe aux pieds ^ A ¡ : i ¿ 
d'un Légac, mee ía Couronne fur i 'Au-
rel ; ne ia reprend que des mains de 
cec Eccieíiaftique , & reconnoic ne 
la ceñir que du Pape. Innocenc fe 
range auíli-to: de fon pard ; le Giergé 
qu'il y ramene , forcé Íes Granas qui 
avoient compré fur i u i , a rentrer dans 
i'obéiffanee. Jean , qui doit fon falut a 
la baffeíTe , fonge auíli-tón a la ven-
geance , & trame avec autant d'h i b i -
lecé que de fuccés, la plus formidable 
ligue qui ait encoré atraqué la Frail­
ee. L'Empereur & le Roi d'Anglercr-
re en fonc les Chefs; Euílache de 
Boulogne, Ferrand Comte de Flandre , 
une foule de Seigneurs , inquiets de 
raggrandiffemen: du Monarque, unif-
.•fenc ieurs forees a ceilc:, de fEtran-
ger i deux armées formidables, Tune 
en Anjou conduite par Jean , lautre 
en Flandre commandée par Ochon , 
femblent devoir englmmr le Royiu-
me. C'eíl ici que philippe déploie 
toute fa grande ame. Incapable de 
s'abailter á implorer les ennemis, Inurd 
á comes les propofidons qui bkíTciic 
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la majefté de ion rang , i i ne cher­
che de reflburces que dans fon Peupíe 
& dans fon courage. I I envoie fon fils 
en Anjou, ilmarche lui-méme en Flan-
dre & venconrreOthon a Bouvines. L a 
fe donne cette bataiüe fi mémorable 
dans Íes Annales de France, oü la Na-
tion fe couvre de gioire en triomphant 
d'une armée deux fois fupérieure j 011 
la Nobleffe faic des prodigas de va­
le ur ; oü les Nefle, les Montmoren-
cy , les Deflaing , donnent a leur nom 
mi éclat que fix fiécles n'onc fait 
qu'augmenter ; oü Philippe , apres 
avoir tout reglé en grand Capitaine , 
animé par le danger , emporré par fon 
courage, fe trouve feul au plus forc 
des ennemis, entouré de furieux qui 
onr juré fa more, renverfé par teñe , 
foulé aux pieds des chevaux , & ne 
doit fon falut qu'aux deux chofes les 
plus fiatteulés pour un K o i , fa valeur 
& l'amour de fes Sujets. L'Empereur 
obligé de regagner honteufement fes 
Etacs, les Corntesde Flandre & de Bou-
logne mis dans les fers , la Flandre 
entiere conquife, & la fuñe précipicée 
de Jean que Louis; digne rival de fon 
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pere , a vaincu a ia Roche-uix-Moi-
nes , élevent la Franee au plus haut ^ ^ ^ c j ' 
période. Cependant Jean va cher­
che r dans fon lile , le mépris & 
la haine. L'Angleterre indignée de 
fe voir avilie lous ce Monarque , 
vexée d'ailleurs par fon avarice & fa 
cruaiué qu'ont augmenté íes revers, fe 
fouleve de toutes pares , invoque les 
priviléges done elle jouiíTbic lous Ies 
Rois Saxons, appelle á ion fecours 
Louis fils & héritier de Philippe , 5c 
b ra vane pour la premierc fois les fou-
dres du Pape qui grondent en faveur 
d'un Vaí ía l , elle couronne le Prince 
Fran§ois, & abjure le Tyran avec fon 
fils. Devenu plus furicux par les mal-
heurs, Jean, a qui i l relie encoré queí-
ques Villes & une poignée de ícélé-
rars qu'il fait vivre de brigandage, 
redouble fa rage , porte le fer & le feu 
par-touroü i l paífe, & aprés a voir mis 
en oeavre tous les gen res de vexation, 
i l imagine de faire abactre les barrie­
res qui féparent les foréts des campa-
gnes, afin que les bétes fauvages en­
trañe dans les terres, l'aidenr a les 
ravager. Enfin ayant per J u fes gens 
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au pafíage ci'une riviere, le chagrín 

1273. dej.c, qvi 11 en condolí luí donne une mala-
die dangereufe qu'ii aigrit par des ex-
cés ; 11 meurt laiííanc un fiis au ber-
ceau , íes plus cruels ennemis en pof-
íeilion de ion Troné , & l'Angleterre 
en proie a tous les ravages de la dif-
corde. La mort de Jean qui paroít 
d'sbord affermir le Troné oü Louis 
vienr de s'aflcoir, devient le principe 
qui le renveríe. La haine qu'on avoit 
pcur le pere , fait place a la pitié 
qu'infpire le fiis. Un jcunc cnfanr , 
innocent des crimes qu'on reproche 
au tyran , légirime héritier du Scep-
trej challe par un é eran ge r qui ne s'eíl 
íignalé que par des vicloires centre la 
Kation , touche infenfiblement les 
coeiirs. Pembrock , Grand-Maréchal 
d'Anglcterre , & des Roches, Evé-
que de Vinchefter , réveillem ees 
íentimens & oppofent une ligue aux 
progrés de Louis, randis que le Légat 
dti Pape que l'intéréc de la Cour de 
Borne unit avec eux, efi'raie les Feu-
ples par les cenTures. Les Frar^ois 
eux-mémes travaillent a leur perte 
par leurs exadions & par le mépiis 
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qu'ils affedent pour les Nationaux. ^ 
Amíi tout le tourne peu a pe 11 pour dej.c. 
le Fils de Jean, & le Grand-Maréchal 
par fon génie & fes travaux, déra-
che tous les jours les Seigneurs du 
Pays, de la faftion étrangere. Bientóc 
Louis le volt afliégé iui-méme dans 
Londres ; & aprés avoir tenté tomes 
les relTources de la valeur , i l eíl forcé 
d'implorer la permiffion de rctourner 
dans la Patrie , permiffion qu'ii n'oh-
tient qu'a la faveur des promefíes qu'il 
n'exécute pa's. 

La France continué de s'aggrandir 
fous Philip pe q u i , auffi grand dans la 
paix que dans la guerre , aífermit fes 
conquétes par une fage adminiftra-
t ion , regle fes finances, cntc ure fes 
Villes de murs , foudoie des troupes 
qui juiques-la n'avoient point en de 
paie réglée , & les rend par ce moyen 
plus immédiatement dépendantes ; 
en méme tems i l introduit a la Cour 
une poli re fie & une magrificence qui 
la diílinguent, laifíe la France ag-
grandie de moitié & refpeftablc a 
tome l'Europc. La poítérite lui a don-

P 4 
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AÑ T^TT: NÉ IE FURNOM ü^f igup , qu'il mérita 
1273 de j .c. aurant par fes talens que par fes con-

quétes. On doit le regarder comme 
un fecond Fondateur de la Monarchie 
Fran^oiíe, & la Courenne en parti-
cuiier iui eft redevable de cette au­
toricé qui la rer.d íi reipcdable á la 
Natíon. 

La France conferve fa fupériorité 
fous Louis V I I I , Prince plein de cou-
rage, a qui Fon ne peuc reprocher 
qu'un zele aveugle qui lui íit tourner 
conrre les malheureux Albigeois, des 
armes qu'il eút mieux employées con­
tres les rivauxdcíonSceptre.Les talens 
de Blanchc empéchent que l'Etac ne 
s'affoibliíle pendant la minorité de 
Louis IX. Ce Prince déploie quand 
i i régne , toutes les qualués néccílai-
les pour éléver encoré plus haut le 
Royanme : i l bac les Anglois a Taille-
bourg , i l retiene les Vaílaux rebelles 
dans íe devoir , i l reprime les ulur-
pations du Clergé, i l arréte la vexa-
tion des Grands , iLfait renaítre les 
Loix , i l cree la Pólice, i l erige des 
Tnbunaux ou i l s'allied lui-méme, 
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& rend des Arréts qui font l'efnoir ^ ^ ^ 5 
de 1 innocence , comme i ettroi de 127j.de j.c. 
l'oppreífion ; i l fait régner d'un bouc 
a l'autre de fes vaíles Etats, une fa-
gefle qui le rend Íes délices de fes Su-
jets & i'orade des Rois. Prince admi­
rable , qui n'eut d'aucre déíaut que 
l'excés des vertus! Une dévorion ou-
trée affoibiit les effets de tant de ta-
lens. On le vic avilir par de minu-
tieufes platiques, la majeñé de fon 
rang ; on le vit exercer quelquefois 
une perfécutión cruclle que devoit 
déíavouer un coeur natureilemenc 
bienfaifant; par un fcrupule que la 
politique condamne, i l reftitua aux A n -
glois les Provinces qu'il leur avoit en-
levées par fa valeur. Puis tout-a-coup 
quittant íes Etats, i l va en Egypte, 
011 i l fait périr la fleur de la Nobleife 
qui Ta fuivi. Devenu libre en ruinant 
le Royaume , au lieu d'accourir pour 
le ranimer par fes vertus, i l paffe un 
tems précieux a viíiter les Lieux faints, 
& femble pendanc piuíieurs annces 
avoir oublié fes Suiets , pour fatisfaiie 
fa piété. Cependant les faétions ra-
vagent la France, les gran is VaíTaux 

P i 
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ANT^TTI íc jouent de l'autorité ; & la révolte 
1273. dcj.c. ¿es Payfans , la plus cruellc qui fue 

jamáis, mee le Royanme iur le pen­
dían t de fa ruine. Louis qui reparoít 
eníin, appaife rout par ia fagefle; mais 
touiours oceupé de fa guerre conrre 
les Infideles , i l repafíe en Afrique ou 
la pcfte moiííonne ion ai mee, & ter­
mine les jours d'un Roi né pour faire 
la felicité de fon Peuple , & qu'un 
zele peu éclairé porta fouvent á en 
faire le malheur. 

Sons ce régne on voic un événe-
menc peu important d'abord , mais 
qui depuis eft devenu précieux a ia 
France. Robert, Comte de Ciermont , 
un des fils de S. Louis , époufe Fhé-
ritiere de Bombón, en prend le nom, 
& deviene le chef de cetce branche 
de la Maifon Royale qui , api es trois 
fié cíes, eíl montee lur le Troné; Bran­
che antique , augufte , féconde en 
héros, & qui chargée aujourd'hui de 
trois Couronnes 3 fait le deílin dü 
M i d i de l'Europe , & le bonheur de 
trois puiííans Roy ai: mes. 

L'Angleterre continué de préfencef 
íes plus étranges révoiuiions. Peiidant 
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la minorité de Hcnri 111, ce tic lile 
paifibie & heureulc , •gome les fruns 1^3. deJ C. 
de ia íagefíe du Grand-Maréchai que 
fon épitaphe, avouée parla poñéri té , 
appeiie un Soleil dans le Con fe i 1 , un 
Mars dans les armées. Lorfque Henri 
prend les renes , toiu change, & l'Etat 
fe divife plus que jamáis. Equúable, 
bienfaifanc, poffédant toures les ver-
tus & pas un taient, Henri s'aban-
donne a des Miniílres qui le íervent 
de l'autoriré du Frince , pour com-
mettre les plus criantes injuílices» 
Eclairé par le murmure general de la 
Nation , i l les punit; mais toujours 
inca pable de teñir lui méme fon Scep-
tre , i l le confie a une Epoufe ambi-
.tieufe qui dcfole la Nation par fes ra­
piñes , & révolte les Grands par fes 
hauteurs. L'líl í cntiere fatiguée d'un 
Gouvernement fuperfticieux & foi-
bie , fe íouleve , rédame fes privilé-
ges, & dépioie la grande Chañe ou-
bliée depuis long-tems. La íedition a 
le boi heur de trouver le plus puiífant 
appui dans le fameux Leiceftre qui fe 
mee , par ordre de fon Dircdeur, ala 
tete des rebdles , & leur píete toutes 

P S 
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An TTl forces de fon génie. Ici ion volt 

j un enchainement ,de gucrres civiles 
o í i , aprés une altefnative de jueces & 
de revers, Leiceftre fait le Roi prifon-
liier avec toute ía Familie , & pofe les 
fondemens de ce Gouvernemenc oii 
la L o i ne laiííe au Prince que i'exé-
cution des volontés du Peuple , & le 
pouvoir de bien faire. Le Gorme qui 
gouverne , régne alors íbus le nom du 
Roi 5 avec une autoricé abfolue, refor­
me le Royanme & fe fait admirer. 
Mais candis qu'il fe croic le mieux 
aíTermi , une intrigue ménagée avec 
are, tire de prifon le fils & l'héritier de 
Henri. Dégagé a peine de fes fers, le 
jcune Prince raífemble les partiíans 
reñés fideles a fa Maifon , fe faific de 
toute la partie occidentale de l 'An-
gieterre , & marche vers Leiceftre qui 
arrive pour le combatiré. Une bataille 
oí) le Comte, aprés avoir déployé tont 
ion génie , périt les armes a la main , 
brife les fers du Roi > & lui rend toute 
fon autoriré. Les Ligues font proferics, 
kurs biens confifqués, leurs ordon-
nances callees, & Edouard pourfuic 
les Chefs de la fadion qu i , recranches 
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dans l'Iíle d'Eli & long-tems invinci- A 
bles , font enfin forcés d'implorer fa 2273!^je" 

clémence. Plus grand encoré aprés fa 
vidoire, le jeune héros refufe de rete­
ñir le Sceprre qu'il a conquis. Henr i , 
aidé de fes confeils, paffe íe reíle de 
fes jours dans un repos qui i'a fui de-
puis quarante ans; Prince auífi éloigné 
de la méchanceté de fon pere , que 
des talens que nous verrons rendre fon 
fds immortel 1 

L'Efpagne chrérienne montrc pref- E S P A G N E , 
qu'aurant de héros que de Kois. San- ^ J4L?E 
che-Ramir, qui a reculé fi loin Ies bor- EX PORTU-
nes de TArragon , meurt les armes a GAl-
la main dans le fein de la vidoire. 
Son íils Pierre I . enleve aux Maures 
^importante Ville de Huefca, & le pe-
tit Koyaume dont elle efl la Capitale, 
Des entreprifes hardies, des adions 
étonnantes, des comba es & des triom-
phes continuéis, méritent a Alphonfe 
qui lui fuccéde, le furnom de Batail-
leur. En Caílille les faccés font un peu 
fufpendus. Le Cid a terminé par la dé-
fenfe de Valence, une vie tiííue de 
merveilles. Za'íde, filie d'un Roi Sar-
razin , que Famour d'Alphonfe V I 
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5 50 j'áhlem ietHif l im Medeme. 
viene de placer lur le T i óne , inté-
refle fon époux en favéur de fes 
compatriotes , & arréte la valenr qui 
leur a été fi tuneíle. Le Koi de Ma-
roe done les yeux fene toujours ou-
verts íur l'Efpagne, profite de cette 
indolence , & fond inopinémem fur 
les Chréticns avec tomes les forces de 
TA frique Mahométanc. Labaraille de 
Vclez, oü Alphonfe vaineu perd fon 
fils unique, femble devoir ramener une 
révolution genérale ; mâ is le génie du 
Caílillan a qui le malheur rend toute 
fon adivité , repare tout, & ce Prince 
voic encoré de nouveaux triomphes 
eclairer la fin de fon régne. Héritiere 
de fes Etats , Uraque, mere du je une 
Comte de Gallee, époule Alphonfe 
d'Arragon, le couronne au mépris des 
droits de fon fils , & l'Efpagne chré-
tienne réunie fous ce Monarque géné-
rcux, croit toucher au moment oü elle 
va chaífer entiérement les Maures. Les 
difputes qui naiífent enere les époux 
font évanouir ees eípérances, & le-
ment plus que jamáis les difeordes en* 
tre lesdeux Royaumes. Le jcune Ct;in­
te de Gallee profite de ees troubies, & 
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les qualités qu'ii déploie dans un age 
íi tendré, i'emportant ilir larépugnan- ÁN lr:qs 
ce de voir régner une Famille érr.in- 1273 dC l 0 ' 
gere , les Grands eníevem le Sceptre 
au Batailleur, & couronnem le fils 
d'Uraque fous le nom d'Alphanfe 
V I H . Ainfi la famille de Bourgogne 
acquierc une feconde Couronne en 
Eípagne , oíi elle va donner une lon-
gue íuire de Rois. A peine fur le Tro­
né , le jeune Monarque eíl obligó de 
le défendre contre l'Arragonois , & 
par une conduite auffi lage que forme, 
i l le forcé a reconnoitre fes droits ; 
puis i l tourne avec luí les armes con­
tre les Sarrazins. Les deux Alphonfes 
prefienc a la fois les Maures; l 'Ar­
ragonois perce juíques dans PAnda-
loufie 5 & y défaic douze Kois en ba-
taille rangée; le Caílillan qui penetre 
entre le Tage & la Guadiane , ehaffe 
devant luí une multitude de Maures , 
& fe prepare a les pouííer vers la mer, 
lorfque les troubles du Portugal le ra-
menent en arriere. 

Henri de Bourgogne a laiffe un fih 
dans i'áge le plus tendré, & la Régen-

a été confiée a la Comteffe Thcíefe. 
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Cette PrinceíTe occupée uniquement 

ii73.de j.c. de fes plaifirs , a livré l'Etat á de mé-
priíables favoris. La Nadon outragce x 
a éclaté en murmures, & a invité le 
jeune Alphonfe a ravir a fa mere , un 
Gouvernement dont elle s'eíl montrée 
indigne. La vengeance de Thérefe lui 
faifant oublier les fentimens de la na-
ture, elle appelle fon neveu , le Roí 
de Caílille , & l'invite a le faifir du 
Portugal. Le Cañillan volé aulli-rot 
pour ravir cette proie qu'il croit fa-
cile d'enlever a un jeune Prince fans. 
expériencc. Le Comte marche conrre 
l u i , & fans craindre de fe mefurer 
avec un Monarque conlommé dans 
l'art de vaincre , i l le comban, & lui 
arrache la vidoire. Perfuadé qu'il ne 
doit plus dé pendre d'un Koi qu'il a 
vaincu , i l s'affranchit de l'hommage 
auquel fon pere avoit foumis fes Erats, 

- & forcé le Cañillan a le reconnoítre 
indépendanr. L'Arragonois, toujours 
brülant de pourfuivre les Infideles, fe 
porte pour médiateur entre ees Prin-
ces , & les engage a s'unir avec l u i , 
pour reprendre la guerre contre les 
Maures. En eífec les Alphonfes s'a-
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vancent en méme- tems, Tim vers le -̂̂  ^ 
Royaume de Murcie, l'autre dans inicie. 
rAndaloufie , & le troiííeme vers le 
Tage. Les Maures atraques par ees 
trois heros, fe croienc perdus, lorfque 
le Bataiileur, l'ame de cette ligue , 
emporré par fon courage, donne dans 
un piége oü i i péric en combauanr. 
Cet évcnemenr qui fauve les Arabes , 
ramene le trouble dans les Etats Chré-
tiens. Un teñamenc bizarre, fait par 
un Prince fi fage, legue fes Royaumes 
aux Templiers, & ees Religieux M i -
htaires fe préfentenr pour s'en faifir. 
Alphonfe de Cal i l le , iífu par fa mere 
de la famiile de i'Arragonois , proref-
te conrre cette difpofitíon, & rédame 
le Troné. Au miiieu de ees débats , 
les deux Nations qui étoient foumifes 
au Barailleur, fe divifent; la Navarre 
cherche un Prince dans le fang de 
íes anciens Rois, & couronne Dom 
Garcie; i'Arragon va chercher dans le 
Cloítre le Moine Ramir, frere du Ba­
taiileur. Celui-ci , qui fe rend mépri-
fable par ion incapacité, veur ramener 
les re i pedís par la rigueur , & ne faic 
que fe rendre odieux; la haine publi-
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j!i.i'iiff""..iJLjs que le forcé á deícendre du Troné , 
t i^dc j e ^ ês íuffrages unánimes y placent ion 

gendreRaimond, Comee de Barcelone. 
Les Souverains de cette Viiie n'avoient 
écé, dans leur principe, que desGou-
verneurs places par les Empereurs 
Frangois : prontant des circónftances 
ou ils s'étoienc trouvés , ees Princes 
s'éioient rendus indépendans, avoient 
Gonquis la Catalogne , & par des al-
lian ce; ils avoient aeqnis une parrie de 
la Provence , avec la Ville de Monr-
pellier. Raimond, en prenant le Scep-
tre d'Arragon , y réunic ees Provinces, 
& ce Koyaume, accru de íi riches 
appanages, difpüte dé ja i'égalité avec 
ía CaftÜíe. 

Tandis qoe les trois Rois Efpagnols 
fe livrent des combats pour décider 
des droits encoré mal affermis, A l -
phoníe de Portugal continué fes vic-
toi.es , range idus fes loix tome la 
rive du Tage , bat dans un feul jour 
cinq Rois Maures ; & fes Soldats qui 
croient ce héros digne du titre le plus 
refpcftable , le proclament Roí dan$ 
le champ méme de fon triomphe. La 
Caílüle s'oppofe envain a cet hon-
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neur; le Pape, regardé comme i'arbi- 'ÜLJ-?; 

rre fupréme de ees conteílations, lui t^dc j c* 
confirme cet augufte nom. Aiphdnfe , 
jaloux de juftifier fa nouvelle éléva-
tion , s'avance vers Liíbonne, que 
fa íituation rend d'une extreme ira-
portance ; & aprés un íiége oü Tim 
& l'autre parti font éclater la plus hé-
roíque valeur , i l prend cette Ville , 
ou i l fixe le íiége de fes Etats. En Caf-
tii le, Sanche qui fuccede a Alphonfe , 
nefait que pareíire-, & la mort le ra-
vic a fes Su jets loríqu'ils en con^oivent 
les plus grandes eíperances. Sous A l -
phonle I X f que l'élévation de fon ame 
fait appeilcr te M í e 3 & que les qua-
ktés de fon cceor font nommer le Bon s 
on voit la faraeufe bataille de M u -
randal, oü , fi l'on en croic les Alíña­
les Efpagnoles, une poignée d'hom-
mes mit en fui re quatre cens mil le 
Comhattans, oü deux cens miile Mau-
res reílereiu íür la place , tandis qu'il 
ne périt que trente Chrétiens, oü le 
Ciel déploya les miracles les plus 
cela tan s, oü S jaeques combartir lui -
méme a la lé.e des CaíUllans. Le vrai 
miracle de cette journée, fut la valeur 
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' & la prudence a Alnhonle qui , place 
A N I 0 q < . - - r *- , . 1 ' 
i273.de j .c . lur une eminence , voyoic tout, re-

gloit tout, fe portoit dans tous les en-
droits oü le danger rcndoit fa pré-
lence néceffaire , & fembloit infpirer 
fa grande ame aux Soldáis qui l'en-
touroient. Henri I , tué de la chute 
d'une tuile , aprés un régne de peu 
d'années, met en deuil l'Eípagne dont 
i l alloit taire le bonheur.Ferdinand 111, 
qu'une trille néceííité forcé a com­
bar t re contre fon pere, dont l'ambi-
tion tend a luí ravir la Couronne qu'il 
tient de fa mere , réunic bientót aprés 
les Sceptres de Léon & de Gañille , 
& égale la gloire de tous fes prédé-
ceííeurs. I I prend Mérida , Badajoz, 
Jaén la Capítale d'un Royanme, 
Cordoue íi célébre par les Savans 
qu'elle a vu naítre , Séville íi forte par 
fa fuuaiion , fi recommandable par la 
fertilité de fon territoire, íi riche par 
rétendue de fon commcrce. Une more 
prématurée termine fes jours, lorf-
qu'il fe prepare a repórter en A fri­
que tous les maux que l'El'pagneChré-
tienne en a regus. Enfuite on voit le 
régne fingulier d'Alphonfe X , fur-
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r.ommé le Sage , habile Aílronome, 
Rol mai-adroit, qui vouloit donner t̂ 'j1 dcj.'c. 
des coníeils á Dieu pour gouverner 
le Monde, & qui ne fut jamáis regir 
fes Ecats; Prince done le íort fue bi-
zarre, refpedé chez les écrangers par 
une ícience prodigieufe pour ce tems, 
haí de fes Peuples done i l fin l'iafor-
tune avec toutes les qualités qui pou-
voienc faire leur bonlieur. L'Allema-
gne , frappée de fa fageíTe, lui ofiroic 
la Couronne Impériaie , précifémenc 
dans le tems que fes Sujecs fongeoicnt 
a le dépofer , a caufe de la foibleile 
de fon gouvernement. 

Dans rArragon, Berenger s'afFermic 
fur le Troné , en infpirant l'eílime 

amour, L'Ecat s'atfoiblit par le 
raalheur de Fierre 11, Prince plein 
de courage q u i , accouru au fecours 
du Comte de Touloufe, périt a Muret, 
en vengeant eontre les Croifés la que­
relle de fon a mi. Jacques 1 raffermic 
le Royaume par fa íageífe , calme les 
Provinces ébranlées, ramene les ef-
prirs des rebelles , combar les plus mu-
tms, & rend a rour. le corps une heu-
reufe tranquiilité i puis déployant ees 
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' qualités qui i'ont fait lurnommer le 

i273Ide j.c" Gmrrier & le Bdlí^mmx , i l fait la 
Gonquéce des liles de Majorque, de 
Minorque & d'lvice , s'empare du 
richc Royaume de Valence , & eleve 
i'Arragon au point de iigurer avec les 
premieres Puiflances. 

Le Portugal qui perd Alphonfe , 
retrouve fa valenr dans Sanche 1 fon 
íils, qui triomphe des Sarrazim, bátit 
desVilles , crée des floctes , & anime 
la population. Alphonfe I I aggrandic 
les limites de fes Etats , & en aíTure 
les fronticres en fe faifilTant de l ' im-
portante fortereífe d'Alcafar, Sanche 
I I , aveugle inílrument des caprices 
d'une femme ambitieufe , néglige la 
gloire ; & le Peuple accomumé a voir 
de grands Rois aífis fur le Troné , le 
forcé a en defcendre. Son frere A l ­
phonfe 111 qui le remplace, repudie fa 
femme , brave les foudres de Rome 
que iui attire le choix d'une nouvelle 
époufe , & fe rend également cher & 
refpedable a la Narion par la gloire 
de fes armes & la fagcífe de fon a Jmi-
mllration. Cepenianr ies Maures atra­
ques fans ceÜe, reculenc leur pene par 
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des prodiges de vaieur. í o u t e FEípa- -
gne eít en guerre , & i l n'y a pas un t^.de J.C 
Viilage que la rivalité des deux Na-
tions, aigries par la haine des Reli-
gions, n'arme contre le Village voilin. 

Les luites du malheur de Boleflas 11 porocNE 
ie font toujours fencir en Pologne. D i - RussiE 
viíee entre píufieurs Ducs done aucun u o H E^M S. 
n'ofe prendre le titre de R o í , elle ne 
nous montre que les eombats conti­
nuéis que l'envie & la vengeance exci-
íent entre ees foibles Souverains, avec 
l'obfcurité ou ce défordre plonge l'E-
tar, & les fléaux done ees dilcordes 
multipliées frappent fes Habitans. La 
Rüíiie oíFre a peine dans fes Anuales 
les noms obfeurs de fes Chefs : aprés 
quelques guerres, ou plutót quelques 
courfes contre les Poionois & les Bul-
gares, elle fnit par comber fous le joug 
des Tartares qui j u i impofent le plus 
humiliant eíclavage. La Bohéme, qui 
continué de former un Royanme con-
fidérable , conferve un afcendant mar­
qué fur le . Puiííances voiimes, & pré-
fente des Rois refpcclables & des ac-
tions illuftres; mais ees mouvcmens 
qui ne regardent que ce Royanme , 
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- -- - prefque toujours ifolés des afiaires du 
f^.de j e". re^e de l'Europe , ne íbnt point du 

refforc d'une Hiíloire générale. 
Su E D E . Le Chriilianitme s'aíTermit en Sué-

de, & les mccurs fe policent. Saint 
Eric rcdige les anclennes Loix , en 
ajoute de nouvelles , & forme un 
Code q u i , augmenté par fes fuccef-
feurs, régit encoré la Nation. Les 
Goths & les Suédois, diviiés juíques 
alors, fe réuniífenc par une L o i qui 
n'a pas d'exemple. On decide que le 
Sceptre fe ra poífédé alternativcmenc 
par les deux Peuples ; & ce qui eft 
encoré plus éconnant que la fanftion 
de cette L o i , c'eft la fidéüté avec la-
quelle elle s'exécute. En méme-tems 
l'Ecac s'aggrandic, 6c la conque ce de 
la Finlande augmente ee Royanme de 
toutes les torces d'une fi valle Pro-
vince. 

» * N cNkE- C e í l a "Waldemar I que commence 
MA ' véricablement l'Hiftoire moderne du 

Dannemarck. Ce Prince , en réunif-
fanc les difíeremes parties du Royanme 
qu'une miuvaife poli'ique avoit divi-
fées ,-lui rend cette vigueur qu'il avoit 
eue quelques ilécles auparavant; i l 

ajante 
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a/oute de nouvelles conquétes aux an- -
cienncs w l impole le joug aux Ru- ^ : S c 
giens, & dompte les Vandales, en- " 
nemis étemels de i'Ecac, qm en raya-
geoienc contmuellement les fronde-
res: ía célebre Ville de Dantzik lai 

.etoit fa fondation , & ce fue foas íes 
auípices qu'un Eveque commenca a 
baar^ la Ville de Copenhague. Canut 
V I ajoute aux FoffeíTions de fon pere 
les fértiles Provinces de Livome & 
d Eítonie. Waldemar II3 plus puilfane 
T f T ? \ foumec la Pomeranie, le 
Meklembourg , la Curlande , toute 
la Core méridionale de la Mer B i ! -
tique , & fe V01C en étar de donner 
des loix a tout le Nord. L'abus de con-
fiance done i l ie rend coupable en 
írahiffant un ami qu i , en partant pour 
f 1 erre-Sainre , luí a remis fon épou- . ' 
l e , diílipe en un moment fa prof-
perité. Le Comte de Shverin , inllruic 
a ion reiour de i'injure qu'on lui a 
faite pendanr Ion abíence , fouffle la 
rebeilion dans toares les parties du 
Koyaume. La Poraérame & ie Mek­
lembourg fecouent le joug ; le Duche 
deH )lílein le choiiic un autre Max-

Tome L Q 
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tre. Dantzik s'érige en Képublique ; 

^IOdej c l'Ordre Teutonique , profitanc de 
I273' 6 " ' 1'horrible confuíion qui agite le Dan-

nemark, s'empare de la Pruffe & de 
la Livonie , & y fonde une PuiíTance 
que nous verrons bientóc troubler le 
Nord. 

H O N G R I E . La Hongrie compte deja des Rois 
illuílres. On remarque Etienne I I , 
vainqueur des Bulgares & des Grecs , 
qui lurte íi long-tems eontre les 
Véniriens , & les forcé a rendre la 
Croatie ; Bela qui , avcuglé par un 
onde barbare , n'en gouverne ni avec 
moins de fageífe j ni avac moins de 
bonheur ; Emeric qu i , feul & fans ar­
mes , s'avance au milieu d'une troupe 
de rebelles , & par cette démarehe 
í bu tenue de la plus noble fierté , fait 
tomber les armes de leurs mains; A n ­
dró 11, fameux par fon expédirion 
dans la Terre-Sainte , & dont la me-
moirc fera toujours facrée pour les 
Hongrois, á caufe de cette Déelara-
tion généreufe qui perraet a fa Nation 
de réíiíler au Prince loríqu'il violera 
fes priviléges; en fin Bela I V , l'amour 
de fes voiíins, les deliees de fes Su-
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jets , qu i , au milieu d'un ré'^ne con-
íacré aux ver rus , eiíuya la difrrace la An-
pius tOLichame pour un bon R o l Cinq I273' 
cens mil le Tarrares , venus du fond 
de l'Afie , inondent la Hongrie, & 
font de ce fertiíe Royanme, un mon-
ceau de cendres, baigné du fang d'un 
milhon de malheureux. Heureux ce 
Pnnce d'avoir aííez vécu pour voir 
difparoicre les Barbares, & pour goú-
ter le plaifir d eíTuyer les pleura de 
les Sujets í 

L'Empire Grec , inondé par les E M P I R B 
Croifés , aveuglément foumis a un Gr£c« 
Pontife ennemi de ce Troné , fe íauve 
par l'habiletéd'Alexis; i l jouirde quel-
que rranquillné fous cet Empereur, 
íi bien vengé de la Inine des Latins, par 
l'Hiíloireque nousalailTé ía filie; Prin-
ceíTe auíli illuílre par ion efprir,que fon 
pere i'éfoic par fes ral cris. Ga lopan , 
fiis barbare de fon prédéceffeur , a qui 
par fuperílidon i l refufe la fépukure , 
met en fui ce les Tures & les Hongrois, 
fe couvre de gloire en A fie , & meurc 
atteint d'une Héche empoifonnée lorf-
qu'iife prepare a de nouvelles vidoires. 
Manuel Commcnes, que fon merite a 

0 .2 
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" filie préférer a ion aíné , íuic le plan 

1^73,dec. ^e ês ayeux , fe rend oiieux aux 
Croiíés par íes artífices , cher aux 
Grecs par la iibéralité , & fe montre 
coupable aux yeux de la Religión , par 
fon penchant pour la doéb ine de Ma-
homer. Alexi 11, gendre de Louis V I I , 
a ten 11 a peine trois ans le Sceprre de 
fes ancétres, qu'il eíl maffacré par fon 
oncle Andronic que fa tendreíTe vient 
d'aliocier a fon rang. La vengeance 
fuit de présle crime. Yi&zcVAnge, que 
FUÍurpateur deftine au fuplice, fort de 
fa prifon, ibuleve lePeuple, & le períi-
de Empereur , pris au milieu de Ion 
Palais^eft conduit fur un chameau a tra-
vers une populace furieufe qui,aprésiui 
avoir coupé la main & crevé.les yeux 3 
finit par déchirer cet infortuné. líaac 
eftauili '.61 revé tu de la Pour p re, & pen­
dan r neuf ans de régne , 11 fe montre 
digne du rang oü la faveur populalre 
l'a placé, Cependant les Comménes fe 
mainiiennenc dans l'ifle de Chypre , 
& y fon i en t un Royanme deftiné á 
ene la prole de l'Anglois, tandis que 
l'Anr'e, qui veut s'oppofer aux Croiíés 
conduits par Frédeiic I , ature í'ur iui 
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les armes de ce redoanble Empe- A 
reur. Sa iéhdre , qui chin ge les cocurs r273.dc j c. 
áu Peuple , inlpire a fon írere le deí-
íein de ku enlever l'Empire , & le 
malheureux Ifaac eíl enfermé dans une 
pnlbn cu ion barbare frere luí faic 
crever le yenx. Ce í l cet Alexis que 
les Croiféb Frar^ois , unís aux Véni-
tiens , dépouiilenr de la Pourprepour 
en décorer iiaac & fon fils. Ce fonc 
ees deux Princes dont le maíTacre fert 
de pretexte aux Ladns pour s'emparer 
de Conítantinople , & y fonder ce r i ­
dicula Troné qui s'ccroule des ía naií-
fance. On doic regarder eet événemenc 
corome la véritable époque de la chute 
de l'Empire d'Orienr. Les Grecs n'en 
coníervenr plus les foibles reñes que 
par des-.-effor s prodigieux. Théodore 
Laíc iris qu'ils couronnenc a Nicée , 
eíl un heros done la prudence répare 
les revers qui ont accablé Ta Patrie, 
done la fermeté fait face aux orages 
qui la menacent encoré , dont les ra­
le ns le rendenc refpcdables , & aux 
Latins qui viennenc de brifer fon 
Troné , & aux Tures qui aecourenc 
pour en ramañer les débris. Jean D u -

Q 3 
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= cas fon gendre qu'il a déíigncpour fon 

l í^dc je" ^'ccelTcur, affermit Ies Provincesd'A-
íie, & pafíant le Bofphore , i l reprend 
la plupart des Places que \m ont eli­
le vé les Fran^ois, les chaffe de la Ro-
manie , fe faiíit d'Andrinopie d'oíi 
i l envoie " porter la terreur aux portes 
de l'uniqiae Ville qu'occupent íes en-
nemis. L'Etat ne perd rien pendanc la 
minorité de Jean , enfant de fix ans qui 
heriré d'un Sceptre fi auguíle & fi fi a-
gile. Michel Paléologue , le plus ha-

- bile Prince de fon age , & un des plus 
grands hommes qu'ait eu la Grece 
moderne , ecarte les Tártaros , re­
pon fie les Tures, pro Fue des malheurs 
de la Maifon de Souabe , & porte a 
l'Empire Latín . des coups qui déci-
dent la pene. Les eminentes qualités 
de cet Empereur n'efFaceront jamáis 
la tache qu'imprime fur fon nom la 
mort de fon pupille. Par les arriiices 
les mieax ménagés, i l amene le Peu-
| le au point de le nommerle Collégue 
du jsune Lafcaris:. & maítre du lorc 
de cet enfant, i l immole a fon ambition 
cet héritier de deuk hérós & le fils de 
fon bienfakeur. Les Latins ne mm. 
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nent plus contre un homme d'une po- —--1''-'-!íí 
litique fi fupérieure , & huic cens Sol- üy^de j .c. 
dats, guidés par le génie de Michel 
aboliffent pour toujours cet Empire , 
par la prife de la Capicale. 

Les Tures flouent dans une perpé-
tuelle alcernacive de revers & de lüc-
cés. Accablés d'abord par les Croifés, 
obligés de fe réfugier dans les mon-
tagnesdu Taurus & del'Armenle, ils 
reviennent bientóc fur leurs pas , & 
fous le fecond Roi dejérufalem, ce 
Royanme eíl dé ja menacé par les ar­
mes du Sultán Sanguin. Son fils Nora-
din qu'ils mertent a leur tete , prend 
EdeíTe , Andoche , Damas , & fixefon 
Siége danscette Ville voifine de la Ca-
pitale des Croifés, l'üne des plus im­
portantes de l'Aíie. La Syrie , la M é -
fopotamie , la Cilicie , rentrent fous 
la dominarion des Mufulmans ; 6c 
tandis que Noradin en perfonne atra­
que la Paieíline, fesGénérauxvont ea 
Egypte , & renverfenc le Troné du 
Caire. Saladin,qui écarte le fib de ce 
Conquérant,& quis'aíTure faCouronne 
en épouíant la veuve, acheve le triom-
phe des Tures & la perte des Chré-

Q 4 
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'AÍT^TZ:. tlen?« L'Hiíloire n ofíre peut-étre ríen 

j c. de plus intéreffant que la vie de ce hé-
ros. A Págede dix- huic ans, i i com-
mande dans une Place affiégee, & ü 
étonne fes adverfaires par la lagefíe de 
ía défenfe. Envoye par Noradin done 
i l a mérité la confiance , pour lecourir 
le Cdife d'Egypte que fes Si:jets me-
nacent , 11 écarte d'abord les rcbelles , 
& calme le Royaume ; puis lailiílanc 
le prétexte de ía Religión , qui rejette 
lePontifedu Caire comme.ufurpateur, 
i i le cha He du San¿tuaire , & décruit 
four j unáis cette Puiílance. Sa con-
d i iie aprés ce lucces , eíl un prodiga 
de politique. Tout aurre , auífi am-
bineux que l u i , ébloui par une con-
quéce qui le rendoic égal a Jon Sou-
yerain , & ietondé par des Soldats 
qi i l'adoroienc , auroit. voulu jouir de 
Phonncur de Tindependance. Saladin 
.ccmprend.qu'on doic peu comp er fur 
de nouveaux Su jets, & qu'il eft a cram-
dre qu'il ne s'en trouve abandonné , 
lorlque Noradin viendra pour íe venger 
de ía ¡tvolte : i l modéie íon ambición , 
rend be mmage de ía conquéte, gagne 
du icms, & i'émploie utilemuu á fe 
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concilier les coeurs par un goiiyerne-.1 ' • - " • ' i 
menr plein de juftice & de clémence. f ^ ^ l e j c". 
Apres la mort deNoradin,il laiíie les fils 
de ce Prince s'afíbiblir par la diícorde : 
font-ils venus au point qu'il a prévu ? 
i l fond fur eux a propos, & íe rend 
maírre de leurs Etats. Alors i i rompt 
avec la Paieíline qu'il a ménagée avec 
adreffe , & i l le fait de maniere qu'il a 
toutle pro Be de la ruprure , & qu'elle 
en a toute la honre. C'eíi dans la dé-
faite de rarmée Chrétienne que brille 
rout fon génie , i l faut voir par com­
bien de ílracagémes i l l'auirc dans un 
poí le , avantageux pour elle en appa-
rence & incommode pour i u i , tandis 
que rhabile Sultán fait que dans cette 
íituationles Chrédens ne peuventavoir 
de l'eau que par des déíilés qu'il oc-
cupe ; comment i l evite de combat­
iré ees lions furieux á qui cette dilette, 
terrible lous un C id brúlant , infpire 
un défefpoir toajours a craindre; com­
ment i l ajoute encoré a leurs maux , 
en embrafant les foiérs qui les envi-
ronnent ; avec quel are i l les attaque 
lorfque la foif a livré la plupart a U 
mort ^ & fait Unguir ies ai 1 tres 11 mar- ' > 
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J ^ ^ r ^ _ che a une vidoire afiurée , & la prife 
1273.4c j;G, d'un Roi avee toute fon armée , nc 

luí coúte pas le i'ang d'un íeul de fes 
Sujets. Tout s'abailíe fous le Conqué-
rant, & en moins d'un mois la Capí­
tale des Chrédens tombe a fes genoux3 
Qu'on fe fouvienne de la maniere 
dont les Croilés entrcrent dans J é -
rula íem. Saladin veut, dans fon pre­
mier mouvement, ven ger le fang de 
tant de Mufulmans qui y furenc im-
molés ; i l entend auífi-tot la voix de 
ri iu maniré ? & cette ver tu , bannie 
depuislong-tems de ees climats,yrépa-
roic compagne de la vitloire. I I rend íes 
plusgrands honneurs a la Reine; & les 
femmes qui la iuivenr, implorant la 
liberté de leurs maris, le vainqueur , 
les larmes aux yeux , la leur accorde 
fans rangon. 11 fait que les Chevaliers 
Hofpitaliers íont fes plus irréeoncilia-
bles ennemis; mais paree qu'il apprend 
qu'ils ont foin desbleífés, i l les exempte 
poiir un an , de la L o i qui défend aux 
Latms de reíler dans la Ville. La plus 
formidable Croifade qui ait paru dans 
la J u d é e , viene fondre fur iui. 11 en 
fvite les premiers coups, femble cé-
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der , laifie ees nombreux étrangers fe """ 
conlumcr eux mémes ; puis i l paroíc a ^."dej.'c. 
propos, & les forcé au retour fans 
rien perdre , & prefque fans combat­
iré. La plus iégere difeorde n'agite 
poim pendant ía vie , des Etats fiéten-
dus, dont la naiííance ne lui en a 
donné aucuns, & cet heureux ufurpa-
teur d'un Empire de plus de huit cens 
lieues , adoré de fes Peuples, redouté 
de l'Europe, révéré de TOrienc, meurt 
tranquille, en partageant a fes enfans 
fon immenfe fucceíííon. ., i 

L'Empire Ture retombe alors dans la GENGIS^AK. 

confuíion. Les fils du héros diiputenc 
& déchirent ce riche héritage qui de­
viene l'objecd'une révolution nouvelle. 
LesTartares, fortisdu Nordde l'Aíie, 
menacent de leur joug , cettepartie du 
Monde. Le fameux Gengis les con-
duic, & ce barbare qu'un continué! 
apprentiíTage a inñruit de routes les 
fufes de la guerre , fait autant de con­
queres quede pas; i l renverfe le Troné 
de Per fe, pénétre jufqu'á l'Indoílan , 
& donne des fers á la Chine , Empi­
re le plus ancien de i'Univers, qui 
n'avoit jamáis fubi le joug étranger.Re-
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A f T ^ j ' — venant vers l'Occident, i l paííe i'Eü-; 
1273.de j.c. phrate, & pouííe íes triomphes julqu'k 

i'Heüefpont. Ses fils, qui continuenn 
les viftoires de leur pere, iemblenc 
s'étre partagé la polTeflion de la Terre; 
run tourne vers les Indes, & s^íTujettic 
ees riches Concrées; i'autre paite 
"Wolga,ravage la Ru!lie,la Pologne,la 
Hongrie, & menace le reíle de FEu-
xope; le troifieme qui s'avance vers la 
Syrie, engloutit les Provinces de l'Em-
pire Ture qui s'étendent iufqii'a la mer. 
En méme-tems la Milice des Mame-
lucs challe les Conquérans , & s'em-
pare du Troné de l'Egypte. L 'Em-
pire des Sultans femble anean t i , & la 
Chrétiemé fe coníole de fes malheurs 3 
par l'eípoir de voir difparoitre ees an-
tiques ennemis de fon Cuite. Cepen-
dant retires dans les montagnes, iné-
branlables au milieu des revers, les 
Tures portent les yeux fur íeurs enne­
mis communs, & méditent ees ref-
fources qui doivent bientót leur faire 
jouer le premier role dans notre h i -
mifphére. 
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R E F L E X I O N S. t ^ r ¿ \ 1273.de JiC, 

Quand on parcourt les événemens 
de cette époque, les Croiíades íonc le 
premier objet qui arrere la vue , & 
peuc-etre l'Hiíloire du Monde n'offre-
t-elle ríen de plus curieux. Le Chrif-
tianifme q u i , pendant íix íiécles, a 
vu avec une eípece d'indifférence une 
Religión ennemiefefaire adorerfurles 
débris de íes Temples , dans une Re­
gión confacrée pár fon Auteur , fe ré-
veille rout-a- coup & bi ule de fe venger. 
Des femmes, des vieillards, des Pré-
tres,dcs Princes, fix cens mille hommes 
s'arrachent a leur Patrie pour aller com­
batiré a mille lieues des Peuples qu'ils 
cpnnoiíTent a peine de nom. Ce ne 
font point des tyrans qui forcent cette 
multitude a aller chercher la mort fous 
dea climats fi divers; ce n'eíl point un 
. génie éminent qu i , par fon éloquen-
ce ,. déguife les dangers, & montre de. 
ípécieux avantages: un homme borne, 
un homme obfcur, un Hermite, eft Ta-
me de cette étrange révolution. L'en-
thoufiaíle Pierre avoit porté remhou-
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• liai'me dans i'ame de ceux qui lecou-
A N . I O 9 5 . . J / l l 1 - 1 1 1 • r-Á 

1273.dc j .c . toient, c eit le mobile le plus fur pour 
agitar violemment les hommes. I I 
faut l'avouer efependant; le zele n'étoic 
pas le íeul principe de ees émigrations. 
Les Papes íes bemffoient, paree qu'ils 
voyoienc qu'elles ieur donneroienc des 
armées nombreufes done ils íeroient 
les chefs, qui leur feroient dévouées , 
& avec lefquelles ils feroient trembler 
les Ko i l . Les Rois les favorifoient, 
parce qu'ils y trouvoient un moyen de 
faire íbrtir de leurs Etats des Vafíaux 
inquiets qui , les armes a la main, gé-
noient leur pouvoir. Les Prétres étoient 
bien íúrs de jouer un grand role dans 
ees expéditions ; les Seigneurs fe flat-
toient d'acquérlr des Principaurés plus 
riches que celles qu'ils pofíedoicnt en 
Europe. Des hommes perdus de dec-
tes, ou plongés dans l'indigence, cher-
choient des reífources qu'ils fe flat-
toient de trouver dans des pays íi éloi-
gnés du l i tu qui les avoit vu naítre. 

Les premiers eífons des Croiíes fu-
rent heureux ; l'Afie mineure fui pé-
nétrée & Jérufalem conquilc. Mais de 
prompts reveis fuiyircnt de préi ees 
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fu cees, & la Couronne chanceloit ful­
la tete du fecond Koi . La raiíbn du 
fuccés des Croiles eíl evidente; e'eíl 
un torrent dont la violence entraine 
tout ce qui fe rencontre. Mille caufes 
concourent a leurs difgraces. 

Les Vainqueurs parmgeoient leurs 
conquétes: dangereuíe tonduite de ce 
tems, qui occalionnoic des troubles íi 
funeíles & des révolutions íi fré-
quentes ! 

Les Vainqueurs furent cruels a 1 e-
gard des Muiulmans. Un Troné nou-
veau ne s'afFermit que par la douceur; 
on cimenta celui-ci de fang. On ne 
parle que fuf la foi des Anuales Chré-
tiennes. „ Le fang, dit un Archevé-
» que contemporain , couloit au mi -
>, üeu des rúes: dix mille hommes fu-
„ rent égorgés de fang froid. „ 

Les Vainqueurs furent intolérans 
pour les Grecs. Les Papes, jaloux d'é-
tendre leur autori té, voulurenc que 
tout adoptát le rit Romain. On iaic 
combien chaqué Sede cft jalouíe de 
fes cérémonies; les Grecs étoient lá-
deffus d: une délicateffe exceffive. Les 
LaÜBf m foufíroient que des Prélats & 

Á N J C 9 5 . - - . 
C273. deJ.C, 



3l6 Tahleau de VHifloire Moderne. 
des Moines de leur Comraumon : iís 

12,72. dej.'c. dépouilioientrousceux quinen étoient 
point. 11 venoit des Brefs de Rome , 
chargés de foudre contre lesSchilmati-
ques. Les Princes étoient obligés d'y dé-
férer; les plus grandsRoisde TEurope 
plioient ibus cette Puifíance ; elle étoic 
encoré plus révérée dans la Judée.Les 
Croifés, affcmblés par les foins & Jbus 
Fautorité des Papes, les reconnoií-
foient pour les premiers Monarques; 
les Religieux militaires que leur no-
blcffe & leur valeur rendoient íi re-
doutables, ne recevoicnt d'ordres que 
des Pontifes. Tout conípiroit contre les 
malheureux Grecs, qui le trouvoient 
bien plus maltraités íous Ies Latins , 
que fous les Infideles. 

Ce n'étoit pas íeulement du cóié de 
la Foi que les Grecs avoient a fouffrir ; 
les moeurs des vainqueurs leur étoient 
encoré plus a charge. Ces armées fi 
faintes en apparencc , étoient íbuvent 
eompofées de la lie de toutes les Na-
tions. La licence , plus grande en Pa-
leñine qu'en Europe , ouvroit un 
champ plus vaíle aux inclinations de 
ees avanturiers; les vois, íes briganda: 
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ges, les aííalFinats, étoient les moyens "sl. 
que la pluparc empioyoicnt pour v i - f ^ . dej ¿ 
vre. Les Prinees vouloiem - ils réfré-
11er ees excéá? on crioit a l'héré^e , on 
les mena9011 de Reme , 011 bien on 
faiíbic eraindre une incelligence avec 
les ennemis qui les environnoienr. 

- On i ene comhien les Naturels du pays 
devoient gemir íous de tels maícres, 
On íoupira bien óc aprés l'ancienne 
Domination, & auííi-toc qu'on trouva 
loccafíon de la voir renaicre, les 
plus modérés crurent faire beaucoup 
de ne pas s'y oppoier ; la pluparc la 
favoii;erent de rour leur pouvoir. 

Les nouveaux fecours qu'on tiroit 
de rOccidenc , étoient fouvent plus 
nuifibles qu'utiles. La longueur de la 
marche & les maladies qui en étoient 
la fuite, avoient vaincu le Soldac avanc 
qu'ii arrivar ; les chaleurs du pays & 
les fruics déiicieux de ees Contrées , 
dont i l mangeoit avec excés , ache-
voient de l'accabler. Les Rois qui le 
conduiioient , étanr ordinairement r i - , 
vaux & j loux les uns des autres, agif-
foient rau'ment de concerc; d'ailleurs 
ieurs ennemis ne manquoienc pas de 
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íaiíir ce tems de leur éíoignementj 
de forte qu'ils fe voyoient obiigés de 
retourner avec précipiration pour de­
ferid re leurs Etats. Tandis que Robert 
conquéroit la Judée , Henri fon puíné 
lui enlevoit i'Anglecerre. Richard, a 
fon retour de la Terre-Sainte, trouva 
fon l i le bouleverfée par fon frere , & 
les Provinces du Continent envahies 
par Philippe Auguíle. Fréderic l í , 
partí fur les 111 flanees de Grégoire X , 
apprir que ce meme Grégoire portoit, 
pendant fon abfence, le fer & le feu 
dans la Sicile. Ajoutons que les M i -
niílres des Papes dominoient fouverai-
nemeni dans les Croifades. Les Rois, 
accoutumés a voir tout plier fous eux, 
fouffroiem impaiiemment que ees Ec-
cléíiaíliques voultiíTent déeider en 
maítres , & s'éloignoienc fur le plus 
léger pretexte. Les Légats , demeurés 
feuls , dirigeoient toutes les opéra-
tions de la Campagne; i l n'y a point 
de fautes oü l'inexpérience jointe a la 
préfomption , ne fit tomber ees étran-
ges Généraux. 

En fin ce déluge d'Européens foíl-
doic dans le tems qu'on venoit de 
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gner un Traite titile, & ilsle rompoient g Ü - J 1 ^ 
üms prudcnce , comme ils le violoientAfi- 'í95 " 
lans icrupule. G etoit une máxime re­
gué alors, que l'on n'étoic point obligé 
de garder ia foi donnée aux Infideles; 
les plus vertueux étoient períuadés 
que le Pape avoic droic d'en difpenfer. 
On voic une letcre d'un Grand-Maítre 
des Templiers, ou ce Gentilhomme , 
incerrain s'il armera fes Ghcvaliers , 
íe ^ propofe pour objedion la tréve 
qu'on venoit de conclure avec les Sar-
razins. On fenc un honnérc homme 
que la probité naturelie attaehe aux 
droits facrés d'une promeffe , & qui 
íbuffre beaucoup de l'enfreindre. Ce-
pendant i l leve cette difficuké , parce 
que íe Pape , en excitant les Princes 
de l'Occidenr a le croiíer pour Jéru-
falem , a voulu fans doute ablbudre 
les Chrétiens de leur fermenr. Tant i l 
eíl vrai que la íuperñition étouffe íbu-
vent dans les ames les plus généreu-
fes, cette voix de ia Juílice éternelle 
qui parle a tous les hommes ! Comme 
s'il y avoic une autoricé dans la Na~ 
ture , qui púc.difpeníer de la íincérité 
dans les conirats, la bale de touce la 
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A N fociété humaine! Cependanc les Croí-
1273. dej.c. íades le diífipoienc, & ne laiiíoienr a 

leurs inforc unes a llics que le crime 
d'une perfidia qui les empéchoic de 
pouvoir réclamer labonne foi des vain-
queurs, la feule re IT-¡urce des foibles. 
Ainíi ees expé-itions fi imprudentes 
dans leurs principes , furent inútiles 
pour leurs objets ; mais elles occa-
íionnerent les plus heureux change-
mens en Europe, & peut-étre 1'Occi­
dente ur doit i l les lamieres qui i'éclai­
re nc aujourd'hui. L'ordre qui régnoit 
dans les Villes Grecques, la noble Ar-
chitedure qui les décoroic, les Pcin-
tmes régulieres qui ornoient leurs 
Temples , 'a c nnmunicacion avec les 
Savans de i'Oí ient , & lesOuvrages ex-
cellens dont i l étoic dépofitaire Í tout 
cela frappa les Croifés , & leur donna 
les premieres idees du Goúr que les 
circónllances developperent dans la 
fuite. 

EsncioNs. Lss principes Jes Seftes qui a gire-
rene alors la Religión , ion. di fílales 
á faiíií ; les Hillo. iens de ce íiecle don-
nent a prefque roas ees hétérodoxes , 
le nom de Maiucheen^ i on ne peac 
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ímag^ner aueune forre de crimes, done 
iis ne les chargent. Les forfaus les pías f ^ / d e Ve 
oppoíés á la pudeur, leur font non-
feuiement imputés j mais, fi Ion en 
croic k-urs ennemis , ees Seélaires en 
faifoienc une efpece de devoir. On 
doit obferver que les Hiíloriens qui 

• nous on: tranfmis ees üizs , étoienr la 
pluparc des Moines, & que par coníé-
quenr ils voyoient couc avec la paííion 
duzele : elle devok nécelTairemeiu leur 
en impofer, & leur faire prendre pour 
des preuves, de limpies apfparences ou 
des bruus populaires. I I ne faut pas 
croire qu'aucune Religión aic jamáis 
eníeigné le crime que la nature abhor-

pour la Doftrinedes M.michéens, 
c'étoit un dogme trop ratiné pour des 
gens dont la plus grande partie étoic 
plongée dans une groffiere ignorance. 
0 eroit.on hazarder une conjeture 
quon ne donne que pour telíe ? Tous 
ees Setbaires s'accorioienc dans le 
pomt de refufer aux Papes la puiflance 
temporeile ; ils vouloienc reconnoírre 
les Chefs du Peuple comme abfolu-
ment indépendans. C'étoit deuxChefs, 
l'un lemporel qui gouvernoit l 'Etat, 
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i'autre fpiricuel qui régiííoit rEpiifé. 

i273.de j .c . í-je!:te anaiogie n auroit elle pas tait 
avancer a des adverfaires ignorans , 
que ees hérétiques admetcoienc deux 
principes ? Ce íbup§on a d'autant plus 
de forcé, que dans ce cems l'crreur ge­
nérale donnoit les deux puiíTances au 
Clergé. Quoi qu'il en ío i t , táchons de 
pénétrer les véritables opinions de ees 
prétendus Manichéens. On voit trois 
Chefs qui onc des dilciples bien dii-
tingués j Fierre Valdo, Fierre Bruys 6c 
Arnaud de Breííe. 

Fierre Valdo étoic un Bourgeois de 
L y o n , doncon a loué généralement les 
moeurs. Un commerce, fondé fur la 
plus exafte probité, luí avoit acquis 
des richeíTes confidérables. L'opulcnce, 
Ibuvenc h funeíle a la fenfibilité du 
coeur , ne fie que rendre le fien plus 
compadíTant. I I vic, avec une tendré 
émotion, une foule d'infortunés qui gé-
miíToient fous le double poids de l'op-
preffion & de l'indigence ; i l fe fu un 
plaiíir de les proteger par fon crédit, 
& de les foulager par fes richeíTes. II 
eut bientór autour de lui une immenfe 
familie que fa chanté avoit adoptée, 
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& qui étoit réunie par les liens de la- —8 
mour qu'infpiroit le eommun bien- í ^ ^ d c j ' 
faiteur. Sa mémoire , toujours chere 
aprés famort, fue pour cesmalheureux 
une efpece de ralliemenc. Guidés par 
le refped qu'elle leur infpiroit, ils fe 
raífembloient a certains jours marqués, 
ils céiébroient les bienfaits de Valdo , 
& ne pronon^ant fon nom qu'avec 
refped , ils tranfmettoient ce fenti-
menc a leurs enfans. Glorieux de por-
ter le nom d'un homme fi venerable a 
leurs yeux 3 ils adopterent avec joie la 
dénomination de Vaudois fous laquelle 
le Peuple commenga a les defigner. 
On ne peuc douter que dans ees ailem-
blées tenues par des pauvres ou par de 
malheureux artifans, on ne fíe le pa­
ralele de la générofué de Valdo 6c de 
la dureté des autres riches , fur-touc 
des Eccléfiaíliques qui poíTédoienc alors 
des biens immenfes i leur avarice réel-
le ou précendue , étoin fréquemmenc 
l'objet des entreriens, & de faintes 
cérémonies étoient repréfentées comme 
des artífices inventes par la cupidité. 
La haine pour lesChefs de la Religión 
s'accrédita ainfi parmi les Vaudois, & 



^mm_m^ 584 TaUean de VHifioire Múdeme. 
^ .. f devint herediraire. 11 n'eft pas difficiíe 
1273.de J C* d'im iginer commenr cecte difpoíiiion. 

dut les eonduire a des erreurs; mais 
leurs mc£urs. paroiffent avoir reílé 
toujours innocences, & parmi leurs 
ennemis me mes , on trouve des Ecri-
vains qui onc été leurs apologiíles. 

Les erreurs de Fierre Bruys íbnt 
plus cara¿lériiees: i l enfeignoit que le 
Bapreme écoit inutile a vane l'áge de 
pLiberté ; ,qüe le Sacrifice de la Meffe 
n'étoic qu'une ridicule cérémonie ; 
que le Purgatoire n'avoit d'aurre fon-
demenc que rinrérét des Preñes & la 
crédulité des Pe u pies; en ñu , que la 
Croix éioic un íigne abominable que 
la piécé devoit détruire. Pierre Bruys 
étoit un fanatique , i l a'loit lui méme 
renverfer ees ügnes du Chrillianilme, 
les arracher des Autels & les biüler 
en monceau , au milieu des Places pu­
bliques. » 

Arnaud de Breííe écoic tout au tre­
men c dangereux. Iníinuant, foupie , 
adroit, fupérieur á fon fiéclc par fes 
connoiífances, & célébre par fon élo-
quence, i l fe propofa d'anéantir le 
pouvoir du Clergé. Les tréfors jpir i -

tuels 
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tucls étoient , felón lu í , íes feuís que =5-
les Eccléfiaítiques duííent poileder. 11 f^de j c 
regardoit comme un fcandaie puniffa-
ble , que Ies Miniílres d'un Dieu pau-
vre & humiiié, eulíenc des Domai-
nes , des Cháteaux, ¿cpoíTédaffenc juf-
qu a des SouverainetésÍLe Peuple, ani­
mé par fes difcours, chaíToicles Eyé-
ques, pilloic leurs Palais, ravageoit 
leurs terres & outrageoic leurs perfon-
nes. La deílinée d'Arnaud eut un mo-
ment brilianr. Fréderic I , charmé ck ' i 
trouyer l'oceafiond'humilier les Papes, 
protégea ce Nbvateur qui euc le plai-
lir d'ailer,fous des aufpices íi reípeda-
bles ̂ infulter leSacerdoce juíques dans 
is fiége principal de la Religión. 11 
ameuta la populace de Rome, & a 
la tete dun ramas de Fadieux, i l chaf-
fa du Vatican le premier Clergé du 
Monde. Mais cecte vidoire lui^coáta 
cher. Livré au Pape Adrien comme 
•un ótage de la paix , i i expía dans les 
ñames , le dangereux honneur d'avoir 
fait trembler le Ponrife. 

On ne parlera poinc des difputes 
qui s eleverent fur la Trinité ; fubti-
iités obfcures, plus faites-pour exer-

Teme L R 
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—a cer fEcole , que pour mériter l'atten-

tr '̂aej c" tion des Conciles. Mais on ne dok 
point oublier une queftion qui agita 
FEglife de Conftandnople , parce 
qu'elle peint le tour d'efpric des Grecs 
de ce tems ; on demandoit fi la lumie-
re qui parut fur leThabor, étoit créée r 
ou incréée. Cette diípute caufa les 
plus grands croubles & influa juíques 
lur la tranquilüté du Troné, 

o K B s E s On a vu les Croiíades donner naif-
REJLIGIEÜX. fance á troisOrdres Religieux;les Hof-

pitaliers, les Templiers & les Teuto-
niques. L'Efpagne , qui avoit toujours 
a combattre contre les Sarrazins , ne 
pouvoit pas manquer d'en produire de 
femblables. Un cvénement lingulier 
oecafionna celui de Calacrava. Les dé-
fenfeurs d'une Vüle aíliégée par les 
Sarrazins , fe préparoient a Taban-
donner , deux Moines de Citeaux ra-
nimerent le cou ra ge des habitans, & 
par une prudence unie a la plus gran­
de valeur , ils íauverent la Place. Le 
Roi d'Arragon voulut rendre immor-
tclle la mémoire de ce bienfait , en 
•déclarant ees Religieux les Chefs d'un 
Ordre nouveau q u i , formé fur le plan 



Ve. EPO:>. LES CROIS^DES. 587 
des autres Ordres militaires, le dé- . - — ^ 
voua a défendre la Religión par I z s ^ l V ^ 
armes. Cet Ordre devint bientóc celé-
bre, & les biens immeníeí dont les 
Prmces l'ont enrichi, i'ont rendu un 
des plus confidérabies de l'Eipagne. 
Les Ghevaiiers de S Jacques & # 4 1 -
cantara s'écablirenc dans le méme áo-e 
íuivirent le méme plan, eurent les mé-
mes íuccés, & jouiffent encoré au jour-
d huí du rang le plus diílingué. 

L'humanité la plus refpedable , 
enfanta des inflicucs d'une efpece par-
S í lere- DeS Chrédens pns par les 
Maures, gémiíloient dans les chaí-
nes 011 les retenoic Timpoffibilité de 
ie racheter ; réduits a la crueile alter-
native , ou d'effuyer tous les maux de 
la eapti vité, oud'étre par jures en quic-
tant la Religión de leurs peres. Jean de 
Matha, en Franee, Fierre Noíafque, en 
liípagne,feconfacrerentau foin de re-
eueiihr lesaumónesdes fideles, & d'al-
ler avecces íecours brifer les Fers de ees 
maiheureux. Ces deux inftiruts fubfif-
tent fous les noms de Triniraires & de 
la Merci, & leurs memores, conftam-
ment actachés aux máximes de leurs 
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,^=^==3 Pon¿ateurs ^ conrinuent d'exercer Ibus 
i273.0¿5j.c. nos y€UX ^e ^ généreuíes vertus. 

Le génie & i'eloquenee de Bernard 
rendirent Cíieaux illuftre danstoute ia 
Terre, & cet Ordre met avec raifon ce 
fameux Abbéde Clervaux, au rang de 
íes Fondaieurs. I I fut l'ame de ce vaíle 
Corps, comme i l étoit l'oracle de fon 
fiécle. Des milliers de Solitaires ateirés 
par fa voix , venoient aux pieds des 
Autels, dépofer leur fortune & vouer 
leur liberté. Clairvaux feul comptoic 
julqu'a quacre cents Religleux qui par­
ra geoicnt leur tems entre la priere & le 
travail; travail utiie qui en défrichant 
uiic quaotité prodigieufe de terres 
jncultes j a enriebi l'Ordre qui les 
poííéde , & la France qui en profire. 
Clugni fe rendit célebre dans le mc-
¡ne age & devint le rival de Cíteaux. 
Fondé depuis deux íiécles , mais tom-
bé dans une efpece d'obícurité, i l fe re­
leva par les grandes qualités de fon Ab-
bé ; c'ctoit Fierre deMom-Boiffier, qui 
joignoit a l'honneur d'étre iflu d'une 
Famille deja illuñre , des vertus dont 
l'éclat lui amerité le titrede vénérable, 

Enñn des Ordres d'un genre touc 
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nouveau , fe íont eleves dans i'Egliíe. f 

O AN, 10,95. -Un hommed'un étacobfeur , d'un ef- i r j l dcJ.c. 
prit borné, d'une ignorance profonde, 
mais d'une piété eminente , s'eñ per-
fuadé que le comble de la perfedion 
confiíloit a préfenter l'extérieur le plus 
dégoútant , a paroítre fous les habits 
les plus groífiers , a courir le monde 
pour i'inftruire , íans écre inílruit loi-
méme ? & a demander aux autres les 
aumónes que la Religión nous otdon-
ne de faire. La ímgularité de cette Re-' 
gle,le ípedaGled'un Enthoufiafte vene­
rable par fa fainreté, la faveur de la po-
pulace que la íingularicé concilie tou-
jours , & la protedion déclarée des 
Papes , donnerent la plus grande for­
tune a cet érrange Inftituc , & dans 
l'efpace d'un petit nombre d'années 
Fran§ois d'Aífife vic fous lui , une 
foule d'imitateurs de fa vie & de 
fon, zele. Voila comíT>e fe forma 
l'Ordre des Freres Mineurs , d i -
viie depuis en tanc de famiiles , quí 
toutes réclamenc l'honneur de copief 
íidclemenc leur perc , quoiqu'elles 
aienc emr'elles des principes fi divers, 
& qu'elles marchent fous des unifor-

R 5 
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T T * , . ^ . - mcs íí différens. S. Dominique , de la 
i273-de J.G. noble familia des Gufmans, jaloux de 

fecouvrir d'une fembiable gioire, for­
ma dans le méme-tems & dans le mé-
ixieeíprir, unOrdre de Religieux que 
la Prédication , leur principal ob-
fet , íic nommer Freres Pi echenrs. 
Peu d'années aprés , Honoré 111 raí-
fembla plufieursHermites féparés & en 
créa un corps fous la dénomination 
d 'Áuguñins.Un Evéquede Jérulalem 
léunit des Soliraires répandus dans les 
déferts, & córame i l les fixa íur le 
Carmel, ils prirent leur nom de cette 
montagne. C'eíl ainfí que furenc crees 
dans le méme age, les quatre Ordres 
mendians qui ontfaittant de bnut dans 
rEglile. Leur multiplication fut pro-
digieufe. lis parcouroient l'Europe, 
armes de priviléges exhorbitans, pré-
chanc, catéchifant, exer^ant avec ty-
rannie toutes les fonclions des pre-
miers Pañeurs. lis eurent de puiffans 
adverfaires. Les Prélats dont ils uiur-
poient les droits , les Univeríicés done 
ils violoient les Statuts , les Moines 
dont ils contredifoient les máximes 9 
s'éleverem avec forcé coaire ees nou-
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veaux Religieux. Robert Grojfe tete ^ ^ ^ ^ ^ 
Evéque de Lincoln , & le fameuxDoc- 1273.de J.C. 
teur Guiliaume de S lint-Amour, furent 
leurs plus terribles ennemis. Ces Sa-
vans prétendoient prouver que la men- ' 
dicité volomaire , loin d'étre une ver-
tu , étoit un vice , & que les Moines 
qui venoient de paroicre , méritoient 
la correilion & non raumóne. Les 
mendians triompherenc ; ils avoient 
gagné la confiance de la multitude , 
les Princes les cbériffoient , & les Pa­
pes leur précoienc toute leur autorité. 

La puiiTance des Papes a pris de Révo!udons 
r -re r-pi • 1 r dans les Pinf-

nouveaux accroulcmens. I r o i s eauies fances&dans 

y ontconcouru. Les Croifades leur 0111 les Gouver' 
procuré des armées nómbrenles & inf- ' ; 
pirées par la plus redoutable de tou-
tes les pallions : Maítres abíblus des 
guerriers qui les compofent , ils en 
menacent les Souverains , ¡Se touraent 
les armes de cette milice faerée , cen­
tre ceux qui onc la noble témérité de 
défendre leurs droits. L'état aftuel de 
la Germanie leur donne lieu de touc 
entreprendre : l'Empire n'cft plus gou­
ver né par des Princes qui joignent de 
valles Provinces héréditaires au ícep-

R 4 . . 
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^•p™^* tre qü'on |eur a corigé . |a révoludcfi 
í273Tde j.c" ea/ufée par la chute des Fréáerics,a don-

Fié de grandes Souvcrainetés aux Ec-
cléfiaftiques, & dans un fiéde pee 
éclairé , de faufíc s notions infpirent 
á ceux-ci unaveugle dévouement pour 
íeur Chef. La création des Ordres 
Mendianseíldevemie un troiíieme ref-
i b r t , & de la plus grande importance. 
Les Keügieux qui les compofoient 
n'ayant aueun Domaine qui les atíachát 
aux PuiíTances ieculieres, tenant toute 
leur exiftence des indulgences dont 
on les chargeoic , & des priviléges 
dont on les armoic, dirigeoient tou-
res leurs vues vers Rome. Dans les 
Villages ou ils confeíToient malgré 
les Cures, dans les Villes oü ils pré-
choient fans i'aveu des Evéques, dans 
les Ecoles qu'ils tenoienc en dépic des 
Facukés , ils eníeignoienc le pouvoir 
abíblu des Clefs; ils faifoienc un cri­
me irrémiflible de la moindre réfiílan-
ce aux volontés du Pape 5 ils ouvroient 
ou fermoient le Ciel á une populace 
crédule, a proportion de la íbumiffion 
qu'elie témoignoit pour lui ; redouta-
bies aux Evéques dont ils ohkiYoÍQm 
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tous les pas; dangereux dans les Cours ^ 

\ • 1 i • • • « ^ . » oh ils dirigeoient les confcienees qu'ils fr^d? j~c 
tournoicnc au gré du Pon ti te. Inno- 1/T 
cent I I I , le plus habile des hommes 
pour faire jouer a propos les refíbrrs 
qui lui étoient favorables, régna dans 
rOccident avec une autoriré abíblue ; 
on l'entendit le vanter qu'ii n'y avoit 
en Europe aucune Tete couronnée 
qu'il n'eut frappée de fes foudres. 

La Conílitucion de la Germanre* 
eñ enciérement changée. Les Othons 
étoient de vrais Monarqnes, íiipré--
mes exécuteurs des Loix;& les Grands 
de l'Empire , de vrais fujets, qui 
avoient la liberté & non pas i'indé-
pendanec. Les querelles lurven iics entre 
le Diadéme & la Tía re, ont ébranlé 
le Troné jufqu'auxfondemens, ou plu-

• tót i l a été briíe & i l n'en eft reflé que 
le phanróme.Lcs grands VaíTaux, pro-
fitant de la confufion , pnt d'édaio-né 
robéiiTance ; les Frélats font devenus 
des Princes, & les Abbés ont donné 
á leur CroiTe, l'autoritédu Sceprre.Du 
fein de la confufíon 'genérale, s'eíl 
élevéeTArirtocratie, cSclonne va plus 
voir dans- i'Empereur qu'im Chef efe 



394 Tahleau de FHlflotre Moderne. 
' Souverains que Fintérér a réunis libre-

A N . 1095.-- v A' r r T , 
1273.de J.c, ment pour la aeicnle commune : L'or-

gueil de la Narionle décorera roujours 
des titres & du fafte le pluspompeux, 
mais elle nelui donnera plus que l'om-
bre du pouvoir. 

En France , la révolurion n'eíl pas 
moins fenfible , mais elle a été con-
traire. L'Ariílocratie qui écoit dans 
ton te fa vigueur íbus Philippe I , s'eft 
affoiblie par degrés , & fous S.Louis 
laConílitution n'eftpas éloignée d'une 
Monarchie véritable. L'aclivité , i'ar-
deur ? la fermeté de Louis V I ont 
commcncé le changemcnt : la fagef-
fe de Suger Ta íbutenu : la foibleíle de ' 
Louis V i l i'a preíquedétruit: le régne 
ferme & triomphant de Philippe Au-
guíle , a décidé la révolurion. Des cir-
conílances hcurcufes ont confpiré avec 
les talens de ce Monarque. Le goúc 
du tems pour les expéditions loincai-
nes , a porté plufieurs Scigneurs a alié-
ner leurs tenes, & la Couronne en a 
profité. La foibleíle de Jean Sans-terre, 
& les troublcs qu'elie a caufés en An-
gleterres ont facilité la conquéte des 
plus importantes, ProYinces. Les for-
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ees que ees acquilidons ont données, - 1 )• 
ont fburni des moyens pour abaiffer ii73Ac 'j~c. 
les autres Vaííaux. La guerre des A l -
bigeois a éteint la puiííance des Cora-
tes de Touloufe; Bouvines a dimiriué 
ceiie des Comtes de FlancTres; & la 
gloire dont le Monarque s'eíl cou-
verc dans cette journée , a rendu le 
Troné plus refpedable que jamáis. La 
prudence de Philippea tiré de ees évé-
nemens ? tout ce qui pouvok favorifer 
ion pouvóir. 11 a mis dans íes finances 
une éeonomie qui a doublé íes forces; 
ü s'en eíl íervi pour donner une Ibl-
de aux troupes & ce moyen eíl de-
venu décifif pour íes íuecciíeurs, par­
ce que les guerriers s'atcachant plus 
étroitement a un Chef dont ils te 
noienc leur fubfiflanee , le Troné s'eíl 
toujours trouvé environné de déíen-
feurs préts a íbutenir íes querelles , & 
a alíurer ía gloire. Louis IX a coníbm-
mé l'ouvrage par l'ordre qu'il a mis 
dans tous les Corps de l'Etat, & par 
des Réglemens qui fuffiroiént pour le 
rendre immortel. Ainíl le pouvoir du 
Sceptre s'eíl aífermi, & en méme-
temsla France entiere acerue, fortifié© 

R 6 



B$6 Té leau de VHifiolre Moderne. 
ANTrcTH de régne en régne , commence a it-
tí73.,4e j .c. prendre fon premier éclac, & va mar­

che r de frorit avec les premieres Puii~ 
lances. 

Le fort de l'Angleterre offre um 
iroifieme ípedacle difterent des deux 
autres : fEtat a perdu fes plus riches 
Dépendances , & la Couronne les plus 
beaux de fes droits. On a vu queTau-
íorité écoic devenue abfolue fous les 
Rois Normands. Les deux Guillaumes 
ont gouverné avec un fceptre de fer; 
les deux premicrs Henri & Richard , 
qui ont mis plus de doueeur dans leur 
gouvernement, n'ont rien diminué de 
la forcé. Sous Jean, laNation a profité 
des maiheurs & de la foibleie de fon 
Monarque ; elle a fecoué le joug du 
defpotifme, & fes Barons ont recla­
mé leurs anciens Privilcges. La Char­
le de S. Edouard , répandue dans les 
Provinces ?. a enMmé tous les coeurs 
de la pafíion de la liberté , & des ce-
moment les Anglois ont commencé a 
prendre ce fy fieme d'adminiftrationau-
quel on les verra toujours fideles. lis 
©o- ont pofé les fondemens fous Henri 

trop foible pour oppofer une, bar-
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riere a d'audacieules enrrepriles. Legé- J ' - Ü 
nie du fameuxLeiceílreaachevé l'édi- Í Í ^ S f c 
ice: 11 la valeur d'Edouard l a intcrrom- * 
Vu> la Nation neTapoint abandonné. 
Se 011 la verra dans les íiécles íuivans 
le reprendre avec plus de torce & plus 
de í ucees. Ainfi candis que l'Allemagne 
paffe de la Monarchie a PAriñocrade, 
que la France quiere TAriñocracie & 
reprend la Monarchie , l'Angleterre 
abjure le derpoíiíme & tend a un Gou-
vernement melé des deux autres. 

On ne s'arrécera poinc fur les gran­
de3 révolutions qui changerenrtourela 
face de TA fie. Six cens mille Tartares 
fondent inopinémenc fur les Peuples 
du Midi 5 renverfent les Trenes ds 
Per fe , de Flndoílan & de la Chine , 
Je en érigent de nouveaux. La forcé 
feule opere ees bouleverfemens done 
tous les Iiécles nous offrenc des exem-
ples. Mais on doit s'arréter fur i'Egyp-
te, done le fort préíente un événement 
bien fmgulier. Une milice étrangere, 
appellée pour garder le Troné, proíke 
des malheurs des enfans de Saladin f 
ehaífe les defeendans de-ce héros, & 
ehoifit dans íbnfeinyn foldat a qui eli& 
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pes , ne le renouvelie jamáis qu avec 
des guerriers nés dans des pays éloi-
gnés , garde toujours le droit de défé-
rer la l'uprcme autorité , ne la confie 
qu'a un de fes membres, & toujours 
étrangere, toujours maícrefle dans 
l'Empire du Caire , elle lubfilie pen-
dant trois íiécles. Cette domination 
des Mamelucs eíl un prodige en fait 
de gouvernement; c'eíl Punique dans 
ce gen re que nous montre fHifloire 
du Monde. 

LÉGI&'I.A- La Légiflation eñ la partie brillante 
de l'époque d'Othon; & s'il eft vrai 
que de fages Loix foient le plus grand 
bien des hommes , cct age qui les 
fit renaítre, doic difputer d'égalité 
avec les plus beaux. On volt alors les 
Couturnes groílieres & barbares, qui 
régilToicnt l'Occident depuis pluíieurs 
fiécles, fuir devant le jour de la rai-
fon , & l'Europe en riere les rempla-
cer par la Jurifpmdence. En Suéde , 
Ei ic fait accepter un Recaeil de Loix i 
en Arragon, des Statuts formes par les 
Etats, réglent jufquaux prérogativei 

T I O N , 
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des.Rois méme ; enCaílil le, Alphon- =— 
fe X , auffi fage Légiílateur que bou I Í ^ S I C 
Aflronome , pubiie ees Réglemens ju-
dicieux, coñnus fous le nom de Las 
Partidas, done une partie régit encoré 
l 'Eípagne; en Anglererre commencent 
ees fameufes AíTemblées íi célebres fous 
le nom de Parlement; en Allemagne 
& en l ia l ie , maigré la confufion qui y 
régne , touces les Villes puiílantes fe 

'forment un plan d'adminiílration qui 
aífure les droits de tous les Citoyens 
en général, & de chaqué Citoyen en 
pardeulier. La Franee fur-tout fe dif-
tingue dans eette feieace renaiffante ; 
c'eft a S. Louis qu'elle doic cet avan-
tage ; bienfait q u i , autant que fa pié» 
t é , a dú lui mériter rApothéofe. C'eft 
de ce régne que date la Jurifprudea-
ce frangolle ; c'eft alors qu'on voit de 
véritables Loix mettre la foibleífe a 
l'abri de l'oppreffion , des Magiftrats 
verfés dans l'écude de ees Loix, en étre 
les interpretes, & des Tribunaux envi-
ronnés de l'autorité, en aífurer l'exécu-
tion. L^mebienfaifante d u Monarque 
eut le bonheur de trouver un grand 
homme qui la feconda. Etienne Boy-
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X273. d¿i.c res modernes, fut rinllrument done fe 

fervit le Prince pour affurer la tran-
quillité de fon Peuplc.Cetilluílre Pré-
vót de Paris fe fervit de toute la pui f-
íance que lui donnoic fa charge qui 
étoit alors une des plus importantes de 
i'Etat : fa jufte lévérité devint la ter-
reur du crime, .& fes lu mi eres le ren-
direnc i'oracle du Droit. Ce fut par fes 
conleils que S. Louis. établic la Prag-
matique-San£lion qui faifant dépen-
dre les éleftions du mérite des concur-
rens , étoit íi propre a donner de di­
gnes Miniftres a l'Eglife ; c'eíl á luí 
que la Pólice, cette partie íi impor­
tante du mi ni itere r & qui fait tant 
d'honneur a Paris, dut fon exiílence : 
i l en a laiífé les principes dans un re-
cueil de Réglemens, connus i'ous le 
nom deLivre des Métiers, oü cegrand 
M a gilí rae préfente des vues dont la 
protondeur étonne, dans un fiécle oíx 
la lumiere renaiífoit á peine. 

Renaiffance Cet el'pric de reformación qu'on an-
pergoit dans toute l'Europe , eroic le 
bienfaic d'un homme obfeur. On ne 
fait poiilt la Patrie ? on connoíc engoré 
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moins la famiiie de Warnérus, parce ^ 
que les bienfaiteurs du genre humain t^'dcj'c; 
fonc toujours ceux qui excicenc le ' 
moins la curiofité. On dit communé-
ment qu'il crouva le Code dejuílinien 
que l'Occident avoic perdu : i l y a ap-
parence qu'il le rapporca de Confian-
tinople, ou i i eft conftant qu'il avoic 
fau quelque féjour. Warnérus, frappé 
de la íageííe qui régne dans ce recueii 
de Loix , fe livra avec ardeur a cetre 
étude; i i en communiqua le goúc a un 
petit nombre de í es a mis qui le répan-
dirent; i i con cu t le deílein d'enfeigner 
publiquement ieDroir, & ícconJé^par 
í'Empereur Lothaire, i l forma une 
Ecole oü i l eut bien toe le plaifir de 
voir accourir des diícipies en fouie. 
Boulogne fue fameufe dans route l'Eu-
rope ; on venoic de tous coces dans 
cette Viile pour encendre le Reílaura-
teur du Droit. Azon, qui fut fon difei-
ple & fon fucceífeur, étendit les idées 
de fon M ai ere ; Accurfe les perfec-
tionna, & ce céiébre Jurifconfulre efi: 
encoré compté parmi les oracles du 
Droic Civil. Dans le méme tems, le 
Moine Graden pubiia fon Recueii des 
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Canons , íbus ie nom de Décret , & 
cet Ouvrage , quoique rempli de fau-
tes, fit naítre le Droir C.anonique. 
L'lcalie devint illuftre par les travaux 
de ees quatre hommes; & une noble 
émularion faifiíTant i'Occident, on vit 
par- rout s'élever des Chaires publi­
ques qui , répandant i'efprit de la Ju-
rifprudeiice , cauferent les heureux 
changemens que nous venons de voir. 

Les Moeurs, qui- tiennent toujours 
aux Loix , s'adouciííent viliblt iTient 
dans le cours de cette époque. L'op-
preffion commence a paroírre dans 
toute fon horreur; & le devoir de 
proteger Tmnocence, eíl retardé com-
me le plus digne emploi de la bra-
voure. De-la cette foule de Chevaliers 
errans qui fe dévouoienc a la défenfe 
du fexe le plus foible. On voyoit dans 
tous les Koyaumes des Gentilshom-
mes fu i vis de leurs Ecuyers , le calque 
en tete, la lance en main , courir les 
eampagnes , fe montrer dans les Vi l - , 
les, & fe confacrer a étre les protec-
teurs des femmes que la forcé ou la 
calomnie pourfuivoir. Ces généreux 
avanturiers, biaves, galans & devots^ 
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fe mettoient eux-mémes fous les auí- ' ^ W M — - " ^ a 
pices de Dieu , d'un Saint & d'une ^ J c j.C. 
Dame. Piaire a celle-ci étoic le but des 
périls qu'ils couroient, & afin que 
perlbnne ne doutác de l'objet vertueux 
de leurs exploits, lis prcnoient dans 
leurs écendarts les couleurs favorites 
de la Beauté qui régnoit fur eux, & 
plagoient dans leurs armoiries les ob-
jets de fes goúcs ou les emblémes qui 
peignoient les qualités. 

L'ufage de fe diilinguer par des ar- . O R I G I N E 

moiries venoit de naítre. Les Sei- DU 
gneurs qui s'engageoient danslesCroi- :BLAZ0No 
fades, faifoient porter devant eux des 
bamñeres diveríement colorées, qui 
fervoient de figne diíl indif & de 
point de ralliemenr pour leurs VaíTaux. 
A leur rerour , ils peignoient dans 
leurs étendarts des fymboies qui retra-
§oient leurs avaatures & leurs prin­
cipan x exploits. Comme ees images 
étoient aurant de monumens de ieur 
gioire , ils vouloient les reproduire 
dans tout ce qui les environnoit, & 
fur-tout les graver fur lebouclier qu'ils 
pomventaux combáis. Voila l'origine 
de eecte foule de pieces que nous ofír© 
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bizarres ? parce que le rems nous a dé^ 
robé Ies fáits dont elles rappelloient 
la mémoire. 

Í H I E . ^ Vjteograpnie commence a íomr 
du eahos.- Les Pélerinages fréquens 
dans la Terre- Sainre , & ies Croiíades 
dont i h fonu fu i vis , font connoítre la 
partie occidentale de l 'Afie, tandis 
que les eonquéres des Tártaros for-
cent á tourner les regards fur fon ex-
trémité oriéntale. 1: nocent 111 , al­
iarme des progrés de Gengis & de fes 
fuccefíeurá , en voy i verseux des Am-
báffadeurs finguliers ; e'étoient deux 
Dominiquains , qui , fous l'habit le 
plus pauvre , alloienr annoncer a une 
Cour idolatre & barbare les ordres 
d'un Pontife qu'ils diioient le maírre 
des Hois. lis fe virent au moment de 
payer cher l'audace de íeur commiflion; 
l'heureux mépris qu'ils infpirerent leur 
valut rimpunité & la vie. LeConqué-
rant euc méme la curiofité de connoí­
tre les Arts d'Europe , pour en faire le 
parallele avec ceux de la Chine qu'il 
venoit de foumettre; & les Moines fu-
rem mis aux prifes ayee les Manda-
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rins, en préienCe de l'Empereur & de ^ 
toute faCour. Cette ambaííade fíngu- ^ - ' d c V c 
liere f iu inurile pour le buc que le"73' C 
Pontife s'étoit propoíe , qui étoic d'ar-
mer les armes des Barbares ; mais 
i'Europe en rapporta l'avantage de 
s'inílruire. La relación curicufe que les 
Moinesdonnerent, fie connoicre d'au-
tres Pays, d'autres Cuites , á'autres 
McEurs, & elle infpira le goúc des voya-
ges; LeVénitien Marc-Pauleít le plus 
céiébre de ceux qui s'ylivrerent; i l fut 
le premier Européen que la curioíué 
conduifin ala Chine; & de retour dans 
fa Patrie, i l publia ees Méraoires done 
la M u r e contribua a étendre les idees 
fur la connoiíTance du Globe. 

La Navigation & le Commerce ne COMMERCV, 
font pasmoinsde progrés: Fun & l'au- Na " O A . 
tre ont deux centres, oü des Peuples T 1 o N. 
libres les exercent avec des íuccés que 
redouble iemulation. Les liépubii- • 
ques d'italie fe porcent fur la Médi-
terranée, dans les liles de l'Archipel , 
au fond delaMer Noire, dans les liles 
de l'Afie Mineure, & fur les cores de 
la Paleíline : elles tírent les foies & 
les precieuíes denrées de l'Orient, les 
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^ fruics de la Gréce & les partums de 

izy'j1 dcj.c. 1'Arable. Les Viiles Aniéatiques vo-
guent dans la Bakique , pénécrent au 
fond da Golfe de Finlande , & rap-
porcenc en Allemagne les poiffbns da 
ees Mers &les fourrures des Pays voi-
íins du Pole. La Navigation, qui fuit 
toujours les progrés du Commerce, 
aequiere , par l'induílrie de ees Na-
tions, de nouveaux avantages, & n'at-
tend plus , pour atteindre la perfec-
t ion , que cette merveilíeufe Machine 
qui fixe la route du Navigateur dans 
le fein de fes plus affi eufes temperes, <5c 
qui l'éclaire au milieu de la plus épaiííe 
obfeurité. 

ü N i v E R - XI ne faut pas chercher plus loin Vo-
rigine des Univerlités; c'eft dans cet 
age qu'elles naquirent. On n'y enfei-
gnoit d'abord que la Théologie & les 
Lettres qui comprenoient la Philofo-
phie 5c les Humanités: dans la fu i te on 
y ajoutala Médecine & leDroit. Farmi 
plulieurs Univerlités quifurenc créées 
á la fois, París devint la plus fameufe; 
pendant ce fiécle , on ne regardok 
comme véritablemenr favans que ceux 
qui avoient écudié dans ce Corps. Trois 
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hommes paroilTent avoir écé les pre- — • ' 
miers Auteurs de cette célébrité ; izy^dVíc. 
Guiiiaume Champeaux , Fierre Abal­
la rd , & Fierre Lombard. Guiiiau­
me Champeaux , ainfi nommé du lieu 
de fa naiífance , s'étabiic a S. Vidor 
dont i l fue le fondateur ; i l y forma 
uneEcole oüil enfeigna la Philofophie 
& la Théologie , & i l euc une multi-
tude innombrable d'auditeurs. Fierre 
Abailard , diíciple de Guiiiaume , fe 
livra aux mémes études , & furpaíTa 
fon maítre. Auííi-.tót qu'il fe fie en-
tendre , les autres Chaires ceñe-
rene d'étre entourées ; on admira fes c 
connoiífances, fon raifonnement & fon 
ílyle. C'eíl cec Abailard qui trouva la 
fource de fes revers dans fa gloire & 
dans fon boiaheur. Les faveurs de la 
tendré Héloife lui attirerenc la plus 
cruelle des difgraces; & la répucarion 
excita d'implacables jaloux. qui ieper-
fécuterent julqu'au tombeau. 

Fierre Lombard eíl regardé comme 
le pere de la Scholaílique. Son livre 
des Sentences a été révéré comme le 
Code de cette Faculté. Tous les Doc-
teurs qui l'onc íu ivi , fe font fait un 
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1273.de j .c . honore de leurs Commentaires. Lom-
bard regut un gage bien fíatteur de 
i'eílime qu'il avoic infpirée. Philippe 
de France , fils de Louis le Gros & 
frere de Louis le Jeune, avoic été nom­
iné a i'Evéché de.Paris ; ce Prince le 
refufa , pour le ceder á Fierre Lom-
bard qu'ii • eroyoit plus digne de ce 
rang. 11 eíl difficile de decider lequel 
des deux ce fait honorc le plus, ou le 
Prince, ou le Théologien. 

Fierre Gomeftor , í Irlandois Ri ­
chard , & Gilberc de la Porrée, main-
tinrent la fupériorité des Ecoles de 
Taris. Albert le Grand & S. Thomas 
d'Aquin acheverenr de leur donner 
la plus grande eélébrité. Si Ton veut 
juger ees fameux Ecrivains par leurs 
Ouvrages, on fera tenté de les mettre 
beaucoüp au-dcíTbus de leur répuia-
í ion; on y trouvera une érudition 
inexacte-, une fauffs critique, des 
queílions pueriles, des erreurs méme, 
& toujours une didion barbare. Maís 
d'abord, i l faut confidérer le tems ou 
ils écrivoient, imputer leurs fautes a 
lobfeurité quirégnoic dans leur fícele, 

& 
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& leur teñir compre des chofes ex- ^ 
celiences qa'on renconcre dans leurs f^' ^efc 
écúts. Enfuite i l faut íes juger , non I¿73' * 
comme Philoíbphes , Q ils ne Pécoienc 
poinc da tout, quoiqu'ils níTenc pro-
feílion de l 'étre} mais comme Théolo-
giens; & fous ce point de vue, la Somme 
de S. Thomas fe ra roujours précieufe. 

Enfin un écabliílement fbrmS libus 
les aufpices de S. Louis, fixa la gloire 
de i'ümveríicé de París. Koherc Sor­
ban, né de p irens obfcurs, lucra con-
tre Íes difficul .és de l'indigence , fe 
rendic célebre, obtinc des ^races, & 
mérica la faveur du íaint R o í 11 fe rap-
palia alors les obñacles qu'il avoic cu 
á vaincre , & combien rinfomine, 
ít fon vene le torabeau du g é n i e , 
oppofc toujours de barrieres aux ta-
lens. RempU de cette image, ce Pré-
tre généreux conque le' deííein de 
fonder un aíyle ou le pauvre, délivré 
de l'embarras des beioins, pú: fe livrer 
uniquemenr á l'étude des Lercrcs & de 
la Kdigion. Cepenimc i i ne voulut 
pa? interdire fa Maifon aux rkhes , 
mais Ü exigea qy'ils fe pli.aTín. k 
Une cgalicé parfaúe. Pour coüíer-

Jtrm I § 
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1273.¿cj.c. jugea néceíTaire pour clever l'ame, 

i l voulut que la Société qu'il créoic , 
formác une RépubÜque lutéraire 011 
Fon ne reconnúc ni Maicre, ni vérita-
ble Supérieur. L'ame fenfiblc du M o -
narque, charmée d'un plan fi noble 
& l i lage, feconda de toute fa protec-
tion les vues de Robe re q u i , dans l'eí-
pace de peu d'années, euc le plaiíir de 
voir i'ordr de Ion Ecole une tbule de 
Savans illuílres. Cette Maii'on qui euc 
l'avantage d'étre la premiere de l 'Eu-
rope, oü les Eccléfiaftiques íéculiers 
vécuffent & enfeignaffenc en commun, 
en conferva un autre cout autrement 
précieux. Fiiele aux máximes de fon 
Fondateur , elle foutint fa fupérionté f 
& devint la premiere Ecole du Monde. 
Onvenoit de toutes les pames deTOc-
cidenc confulcer fes Dodeurs fur les 
points les plus importans de la Foi 1 
& la Chrétienté a regardé long-tems 
la Sorbonne comme une efpece dé 
Concile permanenc done elle invo-
quoic les oracles. 

Pinoso- La vérkable Philofopliie reíle ení«-
IHIE . velie, égaiemene mcoffiaue ch^z 1^ 
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Latins, chez les Grecs & chez les Ara- A 
bes. Les Livres d 'Ariñoce, mal en- r ^ d e j . c " 
tehdus, mal traduits , eommentés 

-¿'une maniere barbare , étoienc les 
uni.ques interpretes auxquels on de-
mandoit íes íecrets de la Nature : en­
coré proicrivoit - on cette foible ref-
iburce. La Théologie s'armoir íouvent 
contre k Philoíbphie ; & íiun Conciie 
faiíbic Téloge d 'Añilóte , un autre l'ac-
eabloit d'anathémes. Cependant i 'An-
gleterre produiíic un homme bien 

ropre a éclairer la Phyfique. Roger 
•acón étudiaa Paris , le fie Moine, 

& fut d'abord deíliné a la Théologie; 
mais c'étoit un de ees efprits créateurs 
que la forcé de leur penchant entraíne 
maigré tous les obftacles. 11 quirta une 
étude qui n'étoic point Faite pour l u i , 
& le livra tout entier a celle de la Na-
ture. Ce fue la qu'il déploya cette ame 
forte qui lutta contre les nuages de fon 
fiécle, & qui , a rravers leur épaiíTeur, 
entrevit de fi grandes vérités. Dans la 
Méchanique , dans l'Oprique , dans 
i'Aflronomie , dans la Chymie , i l üt 
¿es découvertes que les circón flanees 
rendenc des prodiges; i l donna du 

S 2 



4̂-12 Tahleau de fHíflotre Mcdernt: 
- - ^ = ^ - - ' mouvement aux ítatues , & fit íbrtic 
^ 7 3 ! dcj.'c. ^es {ons arricuiés d'une i ere de bror.ze; 

i l imagina Ies miroirs ardens, & Fon 
voit qu'il avoit trouvé les Télefcopes. 
11 préíenra a Clémcnt I V un plan de 
reformar ion du Calendrier, le meme 
á peu pros que celui qui regle aujour-
d'hui FEurope. 11 poufla 11 loin fes 
connoi fían ees en Chymie, qu'on croic 
communémenr qu'il avoit trouvé la 
poudre a canon. Qu'on fe rappelie que 
ce Moine vivoit dans un tems oü un 
liomme qui alloir jufqu'a la llxieme 
propofirion d'Euclides , paíToit pour 
un Savant du premier ordre ; & Ton 
conviendra que cec Anglois ell un des 
hommes les plus éconnans qui aienc 
exilié. Des connoiífinces lí extraor-
dinaires dans fon íiécle , & íi étrar-
geres á fon habic, ne pouvoienc pas 
rnanquer de lui attirer la períécution 
de fes fupérieurs ; ils l'accuferent de 
magie, & peu s'en fallut qu'il n'ex-
piát , dans une prifon perpétuelle , le 
crime d'avoir du génie. 

A S T R O N O - L 'Añronomie euc le bonheur de 
MIE' trouver un Roi qui la culciva avec au-

tantde fuccés.que de zele. AlphoníeX, 
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inftruir. par les Arabes, devint le plus fa- * 
meux/iitronome aciónage;& ce Prince 1273. áeJ c. 
nousen alaiffé desmonumens précieux 
dans les Tables qui portent fon nom. 

L'on commence a retrouver quel- HISTOI&E. 

ques Hiíbriens qui méritcnr qu'on les, 
cite. Mathieu Par ís , célebre Moine de 
Weílminíler , eíl: un des meilleurs gui-
des pour rhiíloire d'Anglecerre jufqu'a 
don íiécle. 11 fauc ecpendant fe ceñir 
en gavde contre la prévention qu'il a 
pour la Patrie; i l eíl ra re de lui voir 
rendre une exade juíHee aux rivaux 
de fes compatriotes. Le Fran^ois Ri -
gord, qui a écrit la vie de Philippe 
Auguíle,e£l au contrairel'ennemi juré 
des Anglois; i l eíl cauie qu'on a été 
long tems fans connoítre le véritable 
caraclere de Richard I . Ce n'eíl qu'en 
confrontanc des Ecrivains fi oppofés , 
qu'on peuc atteindre á quelques cer­
titudes. Guillaume de Tyr eíl utiie 
pour la partie des C rollad es ; i l fue 
ipedateur , adeur mérae ; & malgré 
fa dignité d'Archevéque, i l a eu le 
courage de diré quelquefois des vérités 
hardies. Vüle-Hardóuin , le fameux 
Maíéciial de Champagne , qui ayoii 



4 H Tahhau de fHifiotre Moderne. 
^ ;-:r77: combatm a la priíe de Conílantino-
í273I(ic J.C. P)e ? í'OLis a iaifle une Relación cu­

lis ufe de cec événement. Les Mcmoi-
res du Si re de Joinville fonc exceliens 
pour jetter du jour fur ia viede faint 
Louis ; fon intimité avec ce Monar-
que lui donnoic la facilité de le pein-
dre , & le mérite de ce Seigneur auíll 
diílinguc par ia probicéque par fa va-
leur , ne pcrmet pas de foup^onner la 
fincériré de fes pinceaux. On ue íau-
roic trop fe précautionner en lifant le' 
Mome de Vaux-Cernai qui nous a 
tranfmis l'Hiftoire des Albigeois : on 
fent avec quelle partiaiité un tel Ecri-
vain a dú voir -ees malheureux. Les 
.Ánnales d'Ochon, fameux Evéque de-
Frcyíinghen , écrites avec une plume 
de fer j font précieufes pour la fuite 
des Empereurs Aiiemands. L'Arche-
vcque de Toiede, Roderic Ximenés, 
peni éclairer íur i'Hifloire d'Eípagne, 
pourvu qu'on fe méíie de la pieufe 
crédulité de ce Prelac. 

HOQCUEKCE Si jugeoit de l'éloquence par 
Ies efíets, on croiroic que perlonne ne 
pouíTa cet are plus loin que S. Bernard. 
Les Démoílheiae & les Cicerón na-
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voient pas autant d'empire íur le pede - i -^^-J |^^ 
nombre d'audireurs qui les entou- izj^áej.Q, 
roient / que S. Bernard en avoit fur 
toute l'Europe. Ses écrics fernt cepen-
dant bien loin d'étre des modeles; on 
y rrouve da feu , du íencimenc, des 
graces memequi les élevent beaucoup 
au-deíTus des Ouvrages de fes contem-
porains ; mais le mauvais goút du 
temps s'y reproduic íans ceffe , & fait 
regreter que ce beau génie n'aic poinc 
vécu dans un íiécle plus heureux. 

^ La poéfie renaiíToit dans les pro- POESIHÍ 
vinces meridionales de la France. La 
corruption du Larin avoic produit une 
Langue que nous nommons Provén­
gale ; & qu'on appella long-rems Ro-
maine 011 Romance. De tous les idio-
mes modernes, celui-ci fut cultivé le 
premier, & i l fut d'abord coníacre a la 
Poéíie. Comme les prononciations 
barbares avoient faic perdre toute idee 
de mefure dans la formación de la 
nouvelle Langue , on fentit qu'il n'é-
toic pas poffible de lui donner les 
avantages de la Quantité Latine q u i , 
par l'heureux mélange des Longues & 
des Breves, eíl i i propre a peindre les 



41^ Tablea H de l'Btflolre Modem. 
A'N ' ¡ ' -9s""" objets. 11 falluc done chercher une 
1273.deJ c. avure forre d'harmonie , & Ton ima­

gina la Rime. Cetce invemion en-
chaeta l'Europe; les VersProver^aux 
devinrent célebres, 6c les Poéres , 
connus fous les noms de Troubadours, 
6c de Jongleurs, firenc les délices de 
FOccident. Touloule étoit le princi­
pal fiégede cette Poéfie ; les Langue-
dociens la cultivoient encoré plus que 
les Provengaux , & leurs Souvcrains 
en, écoient les zélés proredeurs. L'ltalie 
& la France s'emprefíerenc d'imiter les 
Troubadours, & de donner les mé-
-mes avantages a leurs idiomes. Les 
Langues vulgaires commencerent a 
erre cukivées ; on fie en Sicile des 
Vers Italiens qu'on l i t encoré ; Lorris 
éerivit en Fran§ois le Román de la Ro-
íe , dont le tems n'a pas entiéremenü 
flétri les gráCes; en un mot ce berceau 

f de la Poéfie fut orné de fleurs dont des 
ages plus heureux n'ont point dédaigné 
de s'embellir. Ce foible cpépufcule des 
Sciences qui coramenfa alors, fut puií-

• famment íecondépar les efíbrts de Fré-
der ic l l . Ce Prince , Juge auííi écíairé 
que libéral Protedeur de tous les Ar{% 
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confacroic á luurs progi és les mo- -^^-^—^ 
mens dereláche quelui laifíoit la haine f^! deji~ 
des Papes. 11 accorda les plus grands 
•priviléges a l'Ecole de Salerne, & i l 
y platea des ProleiTeurs dans tous les 
genres ; fur-touc i i don na fes ordres 
les plus précis, pour qu'on tradui irles 
Livres des Grecs & des Arabes. En ef-
fer c'étoic uniquemenc de ees Jeux Na-, 
tions que Fon pouvoit atrendre la lu -
miere ; les Arabes étoient les feuls en 
poiTeffion des Sciences , comme les 
Grecs Fétoient de la Littérature & des 
Beaux,- Ares. 

Les, malheurs des Arabes ont fait in- ARABEÍ». 
fenílhlement tomber les feiences parmi 
euxjcependant ils ont encoré compré des 
hommes célebres. Abenzoard a illuftié 
Sévile par fes connoiilanees & par fes 
découvertes dans la Fharmacie. Abul-
cafisa reíTufciréréíudede laChirurgie, 
négligée par fes compatriotes. Averroés 
adonné un nouveau lufíre a l'Ecole de 
Cordouc : dans une traducción íiJelle , 
i l a fait conneitre ie véritable Añilóte , 
défiguré jufqu'alors par Íes compatrio­
tes i l a poulíe l 'éíídc des Mathémati-
giaeiplasloin qu'aucunde iesprédéeéf-
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íeurs: & íes écrits íur la Médecine luí 

i273,dc j . c . ont aequis unereputanon qui Ta fait re-
garder pendant plufieurs íiécles comme 
i'ordcle de eette l'cience. Le Juif Mai-
monides, diicipie d'Averroés, eíl de-
venu Tadmiration de l'Egypte. Aben-
Ezra, inílruit aulfi dans les Ecolei 
d'Efpagne , s'eíl ta ir eftimer comme 
Foé-e , comme Hiílonen & comme 
Áílronome. 

On doic compter parmi les Auteurs 
Arabes , Abul Farage & Elmacin , 
quoiqu'ils fulTenr Chrériens, puii'qu'ils 
avoienc été formes au milieu i 'enx, & 
qu'ils ont écrit dans leur langue. Nous 
devons au premier une Hiíloire uni-
veríelle , utile íur - tout pour bien 
connoítre les Sarrazins & les Taftares. 
Elmacin , que ía Religión n'empécha 
poinr d'étre Secréraire des Ca l i fes, eí4 
le meüleur guide pour rhiíloire de 
ees Pontifes. 

Les Beaux-Arts n'étoient point ab-
folument étrangers á cette Narion. 
L'Archirefture íur-tout continuoic a y 
fleurir : ce n'écoit pas encoré cec Are 
iublime qui ne cherche fes beaurés que 
¿aas les proportions de la nacure ¿ 
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maís i i le Gom m.inquoic aax Árabes , —^--—^ 
•1 • y r i ' , 7 AN. [09- - « 

üs conanuoicnc a y luppleer par la t273.de j e. 
hardielTe. Ceft dans cec age & par 
ce peupie qu'ont écé bácis ees Temples 
de rAndalouíie, de Grenade & de 
Valence ? dont l'audaee & le fravail 
éconnent les Ardites de nos jours. La 
culture des Arts , qui ene raí ae toú-
Joürs. celle, des m<xurs , faifoic regner 
la policeiTe dans les Royaumes Muful-
mans. Toutes les Anades parlent de 
la magniiieence de leur Cour, & la 
galancerie Maure eíl encoré célebre 
en Efpagne. 

Les Grecs , malgré les bouleverfe- Gr Ec s« 
mens qui íemblenc devoir anéanrir les 
Lettres , montrent des hommes qui 
les culcivent avec íuccés. Tels fonc 
les deux Tzc .zés , Grammairiens & 
Lirrérateurs dont on ellime encoré les 
écríts ; Nicétas Acheménite, qui nous 
a laifíe une Hilloire curieuí'e de fon 
íiécle ; Zonaras, connu par fes A n -
nales , q u i , aprés avoir écé cour r i ­
fan , fe fie folitaire, & peignic dans 
la retraite les feénes tumukueufes oa 
i l avoic joué un fi grand role i ecfiíi 



42o TétUeau de tBlfi. Aíoderne, &c. 
Anne Cotnménes, done le nom , quí 

i m ¿ e 5 C auroit péri avec elle , íi eile Fi'eút été 
que Princeifc , eíl elevenu imaiortcl 
par l'amour qu'elle euc pour les Lee-
tres , & par le courage qu'elle eut de 
les culciver. 

Fin de la cinqmeme Epoque & da 
premier Teme* 
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